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ACTIVITE le /'I. R. C. T. 
ANNfSE 19 5 4 
L'action de l'I.R.C.T. s'est poursuivie au cours de la campagne 1954-
1955 dans Je .cadre du programme de travail qu'il s'était fixé, c'est-à-dire, 
d'une part en consolidant et en exploitant les résultats substantiels 
acquis au cours de la première étape de travaux., et en abordant d'autre 
part des problèmes plus délicats nécessitant la mise en application de 
techniques nouvelles ou spéciales, mais sans perdre de vue les réalités 
agricoles des Territoires qui relèvent d~ son domaine d'action. 
II est également une tâche primordiale à laquelle l'I.R.C.T. s'est 
attaché tout particulièrement au cours de l'année 1954 : servir d'orga-
nis.me de liaison entre les différentes parties intéressées au développe-
ment de 1a production textile d'Outre-Mer, c'est-à-dire Producteurs ou 
Intermédiaires d'une part, Industriels utilisateurs d'autre part. A cet 
effet, il a eté organisé à l'I.R.C.T. une série de réunions d'Etudes par 
Territoire pour le coton, et par catégorie de Fibres pour le Sisal et les 
Succédanés du Jute. Les problèmes les plus importants dans chaque 
branche ont été abordés dans le meilleur esprit de collaboration, et les 
conclusions de ces discussions nous ont servi ù orienter utilement les 
travaux de Recherche Outre-lier. Nous comptons d'ailleurs reprendre 
périodiquement ces réunions et maintenir un contact aussi étroit que 
possible entre tous les participants, 
L'examen critique de nos travaux est également assuré par un 
Comité Scientifique groupant des personnalités particulièrement qua-
lifiées, à qui nous soumettons chaque année nos programmes et les 
résultats de nos essais. Qu'il nous soit ici permis de les remercier ainsi 
que tous les organismes administratifs officiels qui continuent à nous 




Sur le Plan Métropolitain, nous ne notons aucun changement parti-
culier par rapport à 1953, si ce n'est l'échéance plus proche de notre 
transfert dans des locaux répondant à nos besoins et qui nous permet-
tront enfin de regrouper nos laboratoires de technologie dont la dis-
persion constitue plus qu1:; jamais un obstacle à la bonne marche de nos 
travaux Outre-Mer. Le développement des travaux de recherche sur 
stations impo~e un nombre croissant œanalyses technologiques dont 
les résultats doivent être communiqués aux intéressés dans un délai 
aussi court que p'ossible. Actuellement, ces délais ne peuvent être tou-
jours respectés, ce qui risque de perturber les programmes prévus. 
L'I.R.C.T. a maintenu au cours de Pannée 1954, les relations ébau-
chées avec l'Etranger ; c'est ainsi que nous avons été représentés au 
Congrès de la Mécanisation à KAMPALA (Uganda), où notre délégué a 
pu confronter les résultats obtenus par nos stations avec ceux enregistrés 
par les techniciens des Autres Territoires Africains. Sur le plan métro-
politain, nous avons aussi participe au Congrès International de Bota-
nique, qui s'est tenu à Paris en juillet 1954. Enfin, l'un de nos Génétistes 
prolonge actuellement un stage de cytogénétique du cotonnier à COL-
LEGE STATION aux Etats-Unis. Les connaissances qu'il aura ainsi 
acquises seront mises au service de nos problèmes particuliers. 
Nous avons abordé l'étude de l' Application de la Méthode du Diag-
nostic foliaire du cotonnier et de l'Urena lobata, en collaboration avec 
le Laboratoire de Diagnostic Foliaire de :Montpellier, sous la haute 
Direction de Monsieur le Professeur MA.UME, initiateur de la méthode. 
Les premiers résultats enregistrés sont nettement positifs et nous enga-
gent à persévérer dans cette voie. Nous · devons toutefois assurer les 
bases d'un échantillonnage représentatif avant de passer aux applica-
tions pratiques. 
Le Centre de Documentation continue à dépouiller les revues tech-
niques françaises et étrangères ; il en assure, comme par le passé, la 





Notre revue, Coton et Fibres Tropicales, permet a nos techniciens 
et aux spécialistes étrangers~ d'exposer les résultats qu'ils ont obtenus 
dans le domaine des fibres textiles tropicales. 
Nous nous efforçons d'en rendre le contenu aussi vai·ié que possible 










CENTRE DE TECHNOLOGIE MÉTROPOLITAIN 
., ORGANISATION GENERALE DES LABORATOIRES 
Les buts poursuivis par les Laboratoires du Centre de Technologie 
sont demeurés, en 1954, les mêmes que les années précédentes. Ces 
Laboratoires exercent, dans la :Métropole, celles des activités I.R.C.T. 
qui ne peuvent être menées dans les Sections d'Outre-Mer. En gros, 
c'était d'une part la participation, par le contrôle technologique, aux 
travaux de sélection et essais culturaux poursuivis par nos Stations 
d'Afrique ; .. et c'était, d'autre part, non seulement la continuation de 
la mise au point de procédés améliorés d'extraction el:- de traitement 
des fibres el filasses végétale3 produites ou susceptibles d'être exploi-
tées dans les Territoires d'Outre-1ier ; .mais encore, et dans l'intérèt 
même de la production textile africaine, la participation à des essais, 
à l'échelle industrielle, en vue d'une meilleure utilisation ·cte cette pro-
dùction ; une de nos préoccupations étant, en effet, d'étendre les contacts 
avec les utilisateurs, de façon à établir des liens entre producteurs et 
transformateurs. 
L'intérêt porté à nos travaux, par les organisations oficielles on 
privées de l'Union française et de !'Etranger s'est traduit notamment 
par un certain nombre de demandes de stage de spécialisation à l'in-
tention de leurs chercheurs qui sont venus ainsi s'adjoindre aux propres 
agents de l'I.R.C.T. 
Aucune modification n'est à signaler dans l'organisation générale 
an cours de 1954 : le Centre a fonctionné d'une part à PAR[S (pour la 
Srction des Analyses physiques et mécaniques, qui. continue de bénéficier 
de la bienveillante hospitalité du Laboratoire de Filature et Tissage du 
_ Conservatoire National des Arts et Métiers), et d'autre part à NOGENT-
.sur-MARNE (pour la Section de Technologie expérimentale et de Chimie 
· nppliquée, qui est toujours hébergée par le Centre Technique d'Agricul-
ture Tropicale). 
En 1954 1a situation est restée incha~géc également en ce qui 
concerne l'effectif du personnel qui était réparti de la façon suivante : 
- - Directeur du Centre : Bur-XrAN-NHUAN. 
- · Section des Analyses physiques et mécaniques : "i\P1~• N. RoEHRICH 
et A. DUPONT. 
- ·· Section de Technologie expérimentale et de Chimie appliquée : 
Laboratoire de Technologie : E. KATZ. 









APERÇU SUR LES RECHERCHES ET TRAVAUX 
EFFECTUES EN 1954 
Travaux courants. 
Extraction des fibres et filasses en vue de leur analyse technologique. 
Les échantillons, parvenant au Centre généralement sous forme de 
tiges, d'écorces ou de filasses brutes, y sont d'abord traités pour en 
ex.traire les fibres textiles : soit par voie chimique (dégommage) ou 
bactériologique (rotüssage), soit par des procédés purement mécaniques. 
En 1954, le travail d'extraction a porté, en particulier, sur : 
74 échantillons d'écorces de diverses variétés de RAMIE provenant 
en particulier des essais d'hybridation Boehmeria nivea x B. utilis 
de notre collègue P. FRANQUIN à la Station I.R.C.T. de Bouaké; des 
essais de culture en diverses régions de France (Nogent-sur-Marne, 
Landes, Haute-Vienne) ou de l'Union française (Guinée, Côte d'Ivoire, 
etc.) ; des essais de rouissage en présence de cultures microbiennes 
pures, en aollaboration avec l'Institut Pasteur de Paris, etc ... 
- - 600 échantillons d'écorces d'Urena lobata, envoyés par la Station 
I.R.C.T. de Madingou (essais d'engrais ; de date et de mode de semis; 
de rouissage semi-industriel, etc.). 
,o échantillons de tiges et de lanières œl-libiscw; cannabinus, en 
provenance soit des stations I.R.C.T. de Madingou (essais de densité 
de semis, de rouissage suivi de lavage-essorage), de Tikem (essais 
de fumure ; de rouissage suivant les époques de l'année), du Tadla 
(différentes variétés en culture irriguée), de Bambari, etc ... ; soit des 
essais faits par des particuliers, en France (région des Landes, Basses-
Pyrénées, Hérault) ou dans d'autres territoires d'Outre-Mer (Maroc. 
Guinée, Soudan, 'Madagascar). 
- 2 échantillons d'écorce d'Hibiscus sabdariffa (de Madingou). 
1 échantillon d'Hibiscus sterculif olius (Guinée). 
7 échantillons de tiges et lanières d'A.butilon illdicum. 
- .3 échantillons d'écorces de JUTE. 
45 échantillons de paille et de filasses de LIN oléagineux (essais de 
sélection du Professeur LAVMONT au Centre agronomique de Maison 
Carrée, près d'Alger ; essais de rouissage de l'Institut Pasteur de 
Paris ; de la Compagnie Chérifienne, à Safi, etc.). 
2i échantillons de feuilles et de filasses de SISAL, envoyés principa-
lement par la Station I.R.C.T. du Mandrare (Madagascar). 
3 échantillons de fenîlles de rucca (envoyés par les Services agricoles 
des Landes) ; etc ... 
Sans compter les nombreuses séries d'essais mécaniques nécessitées 





Après leur traitement au Laboratoire de Technologie, la plupart de 
ces échantillons sont ensuite examinés, pour leurs caractéristiques tex-
tlles, par le Laboratoire d' Analyses physiques et mécaniques. 
Analyses technologiques. 
Comme le~ autres années, l'activité du Laboratoire d' Analyses phy-
siques et mécaniques a été absorbée par les très nombreuses demandes 
d'examen. En -effet, au cours de l'année 1954, le laboratoire a procédé à 
ranalyse de 1190 échantillons de COTON et de 812 fibres diverses. 
En ce qui. concerne plus particulièrement le COTON, les expertises 
ont profité, cette année, du renouvellement du matériel d'essais (Fibro-
graph, Pressley Tester), qui a permis d'obtenir une sécurité accrue pour 
les mesures de la longueur et de_ la résistance des fibres. De plus, à la 
suite de l'étude fondamentale effectuée au Laboratoire (publiée dans 
c Coton et Fibres tropicales » : voir ci-après, à « Publications » ), sur 
les rapports entre la finesse << micronaire », la finesse gravimétrique 
et la maturation, les résultats en :finesse << rnicronaire » indiqués dans 
les expertises ont rempli leur rôle indicatif de la finesse, et en même 
temps de la maturation, pour un type donné de coton. Nos Stations 
cotonnières ont pu en tirer un pa·rti plus utile. 
Dans les :cas, assez nombreux, où la maturation a été demandée 
(notamment pour les longues soies), on a gagné en régularité et en rapi-
dité, grâce à l'application de la méthode accélérée établie au Labora-
toire (et publiée également dans Coton et Fibres tropicales). Si l'on 
drtaille les 1190 examens de cotons, on note : 294 expertises pour les 
Stations de Recherches de l'Afrique du Nord, dont 134 pour l'Algérie 
et 160 pour le Maroc ; 305 pour les Stations ,<l'A.O.F. et du Togo ; 406 
pour l'A.E.F. et 19 pour le Cameroun, qui a demandé en outre, 166 
expertises de couleur. Nous avons pu procéder à ces derniers essais, 
de façon rapide et précise, grâce au colorimètre Hunter-Nickerson, mis 
t!"ès aimablement à notre disposition par les Etablissements Anderson-
Clayton. 
Les examens de fibres douces ou dures, dem~ndées en particulier 
par les Stations de :Madingou et de Tikem, ainsi que par le Laboratoire 
de Technologie, de Nogent, ont porté snr : 
4 échantillons de fibres d'Frena lobata, 
80 » d'Hibiscus cannabinus, 
14 » d'A.butilo11, 
29 » de Sisal, 
1 » d'A.nanas, 
1 » de Bananier, 
74 » de Ramie, 
58 » de Lin oléagineux, 
et 1 » rle Chanvre (Maroc). 
En outre, une étude méthodologique de la Station de Madingou a 





Comme complément à l'examen physique des fibres, et aux essais. 
. de défibrage, de nombreuses analyses chimiques ont dû. ètre etf ectuées. 
Elles concernaient notamment l'étude des tanins de la RAMIE, des cires. 
de feuilles de SISAL et de YUCCA ; et le problème· de la récupération 
des bases alcalines utilisées dans l'extraction chimique de certaines 
fibres végétales (Urena lobata, RA.MIE, GENET). 
Travaux de recherches. 
Comme d'habitude, les travaux de technologie expérimentale ont été 
roursuivis sous les trois aspects principaux du défibrage des plantes 
textiles (décorticage mécanique. rouissage bactériologique et dégommage 
chimique). 
Dans le domaine du décorticage mécanique, le prototype de décor-
tiqueuse-défibreuse, à débit rapide, décrit dans notre rapport de 1953, 
H été expérimenté en travail industriel ; en particulier, par nous-mêmes, 
au Maroc, sur Hibiscus cannabimzs et sur RA1UE. Les résultats enre-
gistrés ont incité certains producteurs à adopter le principe préconisé 
dans la construction de modèles plus importants, qui à leur tour; leur 
ont donné, semble-t-il, toute satisfaction ; en particulier pour le travail 
de l'Hibiscus. 
Dans le domaine de l'extraction bactériologique des fibres, le Gentre 
a continué les essais systématiques de mise au point du défibrage de la 
RAMIE et des fibres jutières, en vue de ·la fixation des meilleures moda-
lités de traitement de ces fibres suivant les conditions locales cttexploi-
tation, et selon l'état et la forme des uiatières premières à utiliser. 
En ce qui concerne plus particulièrement la RAMIE, que la 
~·énéralité des industriels se refuse jusqu'ici à traiter autrement que 
par dégommage chimique des écorces purifiées (écorces dépelliculées 
ou << china-grass » ), un point essentiel semble être acquis définitive-
ment : le défibrage de la Ramie (même sous sa forme la plus grossière. 
c'est-à-dire l'écorce brute ou « rhea >>) est une opération parfaitement 
réalisable par voie bactériologique (dans des conditions techniques 
analogues à celles du Lin par exemple) pour pouvoir être exploitée avec 
profit sur· les lieux mêmes de culture. La démonstration a pu ètre faite 
non seulement par les travaux réalisés dans les laboratoires de l'I.R.C.T., 
à Nogent et à Madingou, mais aussi grâce aux essais que, en collaboration 
avec nous, certains producteurs d'Outre-Mer ont bien voulu entreprendre; 
aussi bien en Guinée, ou au ·Maroc, qu'au Cameroun ou à la Martinique. 
L'étude du nettoyage en continu des fibres et filasses sortant des 
opérations d'extraction a été poursuivie. La petite installation de lavage-
essorage a reçu un certain nombre d'améliorations ; les observations et 
résultats enregistrés au cours des essais ont permis l'établissement d'un 
projet d'installation industrielle, actuellement en cours de fabrication. 
En 1954; l'emploi des cylindres <,ondulés» utilisés jusqu;ici exclusive-
ment pour le ·ctécorticage ou le lavage-essorage a été étendu avec succès 
à d'autres opérations de défibrage, telles que l'assouplissage et la paral-
lélisation (avant la mise en balles) des fibres naturellement dures (Sisal. 
Coïr, etc ... ) ou durcies par suite d'un rouissage ou d'un nettoyage 
incomplet (fibres jutières). 
L'étude de la conservation des tiges ou écorces (avant leur défibrage) 
et des fibres extraites par voie bactériologique ou mécanique, a été 
poursuivie. Il a été reconnuj en ce qui concerne plus particulièrement 




















le conditionnement des fibres rouies, que l'emploi de certains nouveaux 
germicides et agents chimiques . d'humidification est susceptible de 
« stabiliser :i, le matériel végétal (arrêt définitif de l'action microbienne, 
maintien d'un taux convenable d'humidité, même dans des conditions 
sévères d'entreposage). 
Les contacts avec le milieu industriel ont été maintenus et même 
intensifiés : notamment avec le Comptoir Linier pour résoudre, en 
collaboration, des problèmes techniques communs relatifs à la production 
et à la transformation de !'Hibiscus cannabimzs (décorticage, rouissage, 
tciliage, assouplissage ou ensimage, etc ... ). 
Collections botaniques - Expérimentation agricole. 
Collections botaniques. 
Le Centre continue à entretenir quelques collections de plantes 
kxtiles, dont l'évolution peut se faire au cours de l'été dans les parcelles 
de plein air de Nogent-sur-Marne. 
Il s'agit, en particulier, des espèces suivantes : 
Iioehmeria nivea (L) Gaud. (Clone NB de la S.T.A.T.), 
Boehmeria nivea (L) Gaud. (de Java), 
Boelzmeria nivea, subsp. tenacissima ~liq. (Ramie verte); 
lJoehmeria platyphylla, var. japonica, 
Boehmeria grandidentata, 
Urtica ·dioica, 





.Asclepias rubra, etc ... 
auxquelles sont venues s'ajouter, en 1954, 4 variétés de Boehmeria nivea 
reçues des Etats-Unis d'Amérique, une variété de Boehmeria nivea rame-
née du Maroc et 3 hybrides, Boehmeria nivea x B. utilis obtenus à la 
Station I.R.C.T. de Bouaké. 
Expérimentation agrico!e. - Météorologie. 
L'étude des machines et des autres procédés de défibrage nécessitant 
ùe la matière verte, nous avons poursuivi, en 1954, notre petite expéri-
mentation agricole, qui a porté, en particulier, sur différentes variétés 
de RAMIE: Boehmeria nivea (NB. STAT), B. rztllis et B. platyphylla 
(essais de fumure. de densite et de date de coupe), et sur Hibiscus 
cannabinizs : variété « Gizeh » de Haute-Egypte (essais de dates et de 
densité de semis). 
Les caractéristiques moyennes de ]a météorologie pour les mois de 





Mois Température Evaporation Mu \'Îomctrie 
(par décade) cm/jour en mm) Mm. Max. i\fo~·enne par décnd<' 
MAilS 
1 au 10 ...... 4.1 8,6 6,3 1,43 8.3 
11 au 20 ....... 3,3 13, 1 8,2 1,57 11,7 
20 au 31 6,0 13,9 10.0 1,56 84,6 J ••••• 
AVRIL 10-l.B 
1 au 10 ........ Ll 13,4 8,8 ? •} 9,3 -,-
11 au 20 .. ~ ... 3.2 15.4 9.3 2,91 0 
21 au 30 ....... 3,9 16,2 10;0 2,95 0 
MAI 9,3 
1 an 10 ~ ....... 5 ') 15,7 10,5 2~ 77 15,5 .~ 
11 au 20 ~ . " " .. 9,9 20,8 15,8 3, 11 0 
21 au 31 ...... 8,7 20,7 14.7 2,37 28,1 
JUIN 43,6 
1 au 10 ••••-""' 10.5 20,1 15.3 2,23 15,0 
11 au 20 .... ~ ~ 1t:9 21,S 16,9 2,15 16,9 
21 au 30 
······ 
12, 1 22,9 17,5 2,89 12.3 
JUILLET -, 44:,2 
1 au 10 ...... 10,0 20,6 15.3 2,41 18.5 
11 au 20 ...... 11.8 22,0 Hl,!) 2,53 12,!) 
21 au 31 
······ 
12,3 22;0 17,6 3.39 2,0 
AOUT 32,5 
1 au 10 ....... 14,4 26,3 20.4 2,89 29,4 
11 au 20 ~ > •••• 12,2 20,2 16,2 1,78 16,1 
21 au 31 tf•••• 14.7 ::w,5 17,6 1,70 26,7 
SEPTEMBRE 72,2 
1 au 10 ~ ..... 13,8 24,1 19,0 2,03 21,4 
11 au 20 • + ... ~ • 10,0 19,7 14,8 1,40 62,8 
21 au 30 ....... 7,7 16,7 12,2 1,66 22,l 
OCTOBRE 106,3 
1 au 11 .... + • ~ ~ 9,1 17,5 13,3 1,28 4,8 
En résumé, les conditions météorologiques ont été nettement défa-
vorables ; surtout en ce qui concerne la température, et cela pendant 
tunte la période de croissance végétative. En outre, l'Hibiscus cannabinus 
a beaucoup souffert, en fin de végétation, d'une humidité relativement 
importante, favorisant les attaques cryptogamiques, en particulier par 
Botrytis cin.erea. Cette année, les variétés << Gizeh i. ( << teal » d'Egypte) et 
<<Cuba» d'Hibiscus cannabinus avaient eté mises en compétition ; au 
bout de 170 jours environ, les tiges atteignaient à peine 200 cm de 
hauteur moyenne pour les deux variétés, et pour la densité la plus 
favorable. 
La croissance de la RAMIE (en particulier de la variété «blanche») 
u été satîsfaisante : hauteur moyenne des tiges au bout de 155 jours de 
végétation: 175 cm pour Boehmeria nivea NB STAT; 105 ê1 15b cm 
pour les 4 variétés de B.· nivea introduites des U.S.A. (260 jours) ; ce 
qui est assez·-remarquable pour des pieds obtenus cette même année par 
voie germinative. 
Organisation des stages d'initiation ou de perfectionnement. 
Mission d'études. - Congrès. - Publications. 
Comme par le passé, le Centre a été chargé d'organiser dans ses 
Laboratoires de Paris et de Nogent-sur-Marne, plusieurs stages d'initia-
tion ou de perfectionnement dans l'étude des divers problèmes de pré-
paration et d'examen technologique des fibres et filasses végétales. 
·;~j(,: [Jf:r •.. ~ 
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Il a reçu, en particulier, un assistant de l'Institut agronomique de 
l'Université d'Ankara, Monsieur HARMANCIOGLU qui a fréquenté nos labo-
ratoires pendant plusieurs mois ; et un ancien élève de l'Institut Tech.::. 
nique de Pratique Agricole de Paris, Monsieur NGUYEN-VAN-TRUOXG qui, 
après une année de stage, a présenté avec succès sa thèse sur « Les fibres 
libériennes : Procédés d'extraction et méthodes d'examen. Production 
et perspectives d'avenir des fibres libériennes au Viet-Nam ». 
Par.mi les réunions et travaux extérieurs auxquels a pris part Je 
Centre de Technologie, citons ceux avec les organismes suivants : Ins-
titut Textile de France (communications à la << Commission des Fibres 
Naturelles»), Institut Pasteur de Paris (Essais de rouissage, à l'Usine 
pilote de Bezu-Saint-Eloi), le Comptoir Linier (2° mission à l'exploitation 
pilote de la· Deroua, :Maroc : production de l'flibiscus cannabùms) ; le 
Centre Technique d'Agriculture tropicale (Division de Normalisation 
et de Répression des Fraudes). 
Le responsable du Centre a également participé à ]a Conférence 
Internationale de la Technique Textile à Barcelone (Espagne), fin Sep-
tembre 1954. 
Les principales publications du Centre ont été les suivantes : 
N. et O. ROEHRICH : <( Contribution à l'étude de la finesse « micronaire >.'> 
de la fibre de coton en relation avec la finesse gravimétrique et 
la maturation», paru dans Coton et Fibres Tropicales (1954), vol. IX, 
fasc. 1, p. 9-18. 
O. RoEHRICH : << Méthode de mesure accélérée de la maturité des fibres 
de coton » ; paru dans Coton et Fibres Tropicales (1954), vol. IX, 
fasc. 1, p. 1-8. 
BUI-XUAN-,.NHUAN : << La production de l'Hibiscus cannabinus au :Maroc. 
L'expérience du Comptoir Linier dans la région des Beni-Moussa 
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AFRIQUE ÉQUATORIALE FRANCAISE , 
, . 
STATION DE BAMBARI (Oubangui) 
Chef de Station : P. TOMMY l\IARTIN. 
Agronomie générale : P. To:MMr-MAR'fD-1, C... BERTI~. 
Section phytotechnique : P. KA:MMAC1mu. 
J. BouLANGJ~tL 
Section phytopathologie : R. LAGIÈRE. 
Section entomologie : J. CAnou. 
Surveillance des multiplications : M. S1,HGUEEFF. 
Conditions générales de la campagne. 
91 
Les précipitations de Fannée 1954 furent inféri1•ures à la moyenne 
(1.560: mm) avec un total de 1.431 mm en 112 jours. La répartition des 
pluies a été satisfaisante, le mois d'août très pluvieux. dans la deuxième 
décade, a entraîné surtout sur les sols fumés, une forte végétation avec 
de nombreuses branches végétatives. 
L'installation brutale de la saison sèche vers le 1 r, novembre favorisa 
l'ouverture rapide des capsules, limitant le parasitis111e, lequel a été très 
faible sur la Station. Les rendements rnoyens de nr,s parcelles fumées 
atteignent la tonne/hectare. 
Caractéristiques moyennes de l'année 1954 : 
Température moyenne annuelle : 25,2 




: .2037 hem·,·s 
SECTION DE PHYTOTECHNIQUE 
AmélioraHon du cotonnier. 
Les sélections furent 'réparties en deux essais i(kntiques : 25 lignées 
mères disposées en << balanced lattice ,, à 6 répétitions ; chaque répéti-
tion étant représentée par une souche différente. ('C qui permet une 
analyse statistique_ de tous les critères, m~is par cn11! re cette technique 
augmente la difficulté d'appréciation du degré d'ho111ngénéité de la ligne 
mère. Le témoin est le Banda IL Le premier essai fut autofécondé et 
traité aux insecticides, par contre dans le second. l!ne population de 









ll.N. 2631 ............ . 
H,N. 2647 ............ . 
H.N. 2692 ............ . 
H.N. 2696 •.••....•..•. 
H.N. 2741 ............ . 
Ston. 2B X 51 2756 .. . 
Elites Il 
Al bar 51-629-B-lii-!4 ... . 
A 854-B-1551 ......... .. 
Elites Ill 
H.N. 163.t-1619-1600 .... 
H.N. 163H619-1U01 .•.. 
Acala 2310-1647-1G18 .. ,. 
A50-2rn-2322-1ô65-1648 .. 
511-2339-1687-1661 ...... . 
511-23.19-16?8-16136 ..... . 
511-2339-1688-1667 •...... 
BAR 11/2-2369-1718-1721 
BAR 11/2-2369-1718-1725 1 
Elites IV 
H.N. 1110-62-2046-1931. 
H. N. 1319-91-2066-1961 . 




Ark. 1606-Bulk A ..... . 
Témoins 
Lg. F. %F 
\ 11 1 l P1:o~h~c- j 1 
1
. P."f.(~. 1 Index Finesse I tn·i~e i Pilosité \ 
·' - 1 Pres:-;ley 1· ')0 :\fic,ro 1 · 
1 1--·1 ! \\ essm 1,--1 
31.5 1 36 " - 00 l 13 0 
M 1
1 






. HJ l 
27 ,4 36;3 5,80 . 12,5 1 
28,5 ( ~û.1 j_S,_56_ 1 ,
1 


















1 • 1 . ' 1 1 





1 .t.oo : 1,72 l 3,s I 13:i o,, \ 11,1 ! 
3ï.3 4,-lB 
1
. i.72 i 3,5 \ 1.12 '\, l 15.2 \ 
1 37.0 1 5,Hi 8,131 3.13 71 •).,\ 1 8,6 i 
40,0 3,92 \ 8.00 ! 3;3 l 81 ()(! 1 12,5 l 
\ 41,0 1 6,64 7 ))3 1· 3,8 1 103 °,, 12,6 1 
1 
40,1 \ 6.72 1 7.60 .1,9 103 '\, \ 13,2 l 
39,6 6,32 1 7,fü) 1 4.9 \ 103 ,;,, 1 15.3 
1 37.û l 3,-18 7.72 -i,2 1 121) '\) 15.7 li 
36,3 1 4,76 \ 7.72 4-,2 1 12.0•i;, 1· 10,3 
i-1--1 1 1 i---! 
i 36,1 1 4.24 \ 8.40 1 3,9 ! 8'.l 'li, 1 13,9 
1 38,5 s;os 1 7 .so 
1
. 3.7 j' 98 •i,,, _· 1:Ls 






_111J_-_•1 .. _i 12.0 
1 ~i:~ 1 t~t · t~} 1 ti i : ~i: i 
1 }3,1 \ 5,00 l 7,2-l 1 4.4 l 109ûi) 1 11,1 
Banda II ••..........• · j 27 ,6 
Banda IY.............. 29,4 l. \ \ 1 1 \ 36.7 1 5,21 1 6,80 1 3,9 1 100 % 1 I 37A I 5,4ü i s.so t -t.6 1 t16 °0 1 10,3 11,2 
Des lignées introduîtes de Nanmlonge, seuls l'Albar 51-6~.9 et A 854 
sont conservées, la première pour sa bonne productivité, la seconde en 
vue de l'amélioration du pourcentage à l'égrenage. 
-
Les lignées 511 et A 50-2 m, outre leurs qualités technologiques 
excellentes, sont productives en climat plus sec que celui de B'ambari. 
Une parcelle de multiplication et un test de productivité dans le,s essais 
régionaux d'Ippy et de Bria auront lieu an cours de la prochaine cam-
pagne. 
Le BAR 11;2 se montre très productif et possède en plus d'une 
bonne· pilosité, le gène B~ et la résistance à la fusariose ; il sera multiplié 
en parcelle isolée dans le but d'être testé dans les essais régionaux. 
Les fins de sélections issues du Stoneville, du GAR 32 et de l'Arkan-
sas sont éliminées pour la trop faible pilosité aussi que l'hybride 
Banda x U4 pour son faible pourcentage à l'égrenage. Toutes ces sélec-
tions seront conserYées dans les collections. L'hvbride Banda x Carolina 
· Foster a été multiplié cette année et sera test{ la campagne prochaine 
dans les es.sais régionaux. 





Lignées originaires de croisements dirigés en vue du transfert de la résistance 
à la bac:tériose. 
Les lignées homozygotes (B.2 B2) et (B.2 Ba B.2 Ba) pour la résistance 
à la bactériose sont suivies en sélection généalogique pour la purification 
des caractères technologiques et des facteurs de productivité. 




halo ~.) F~ P.11.C. 1 Index Pressley 
1 f:'r~d.ucti-
Finesse Y1te ~o Pilosité 
: cT) 
! 
Réba T/lù/4-468-2268 . 30,0 35,4 5,60 ' ~.~ 3,7 92 % 9.9 Réba T119/5-4S&-2283 . 32.2 36.1 s;.m I, I 3,7 85 ?-o 8,8 
Réba TJ10j6-B-2320 ... 31,9 36,8 6,24 7,8 3.9 f 11 ,4 
Réba T/l0/6-B-2323 ... 3L1 38,3 6.56 7-18 :L9 t· 108 '\, 13,4 
Réba T/10/6-496-2326. 29/i 36 - 6,44 8.6 3,-l 11.:l ',) 
Réba T/ton-50:!G--2344 31,4 40,0 6,68 8,13 3,8 \ ï.1 Réba T/10;7-502G-234ï 31.7 37.3 :i.72 8,6 3,8 10.4 1 -Réha T /10/7-503E-2348 I 29.7 3(i,7 5.76 8.9 3,4 !) 8!3 o,,; 13.1 1 Réba T/10j7-503E-2350 29,9 36.2 5,60 8,9 3,4 11.!i 1 
Réba T/10(7-503-2:!53 .. 30,2 35,4 4,90 8,9 3,4 \ 12.2 l 
Réba T/10/10-2398 ... 29.1 37,3 5,2-i 7.9 3.7 109 °.0 10,3 
Réba TK/1-B-2369 27;5 39,4 4.52 3.6 3;i 
\ 1-Œ 0o 
11.0 
Réba TK/1-530-2378 .. 29,3 38.4 .f,60 8.6 4.0 11.6 
Réba T mt-530-2381 ... 29,4 37,i 4,68 8,6 4;0 : ( 13,3 
Réba TI{./11-B ....... i 29,0 35,6 r,; ··) 6,8 3,6 1 105 % 13.4 o .. ~" 
Réba Tti~l-31911-2241 j 29,1 37.0 4.04 100 % 12.2 
Réba Ah.11-B .. ., . , .. 30.4 33.4 4,80 8,1 3,4 95 % 8.6 
Réba TK/12 " ....... i 28,6 39.0 7.6 3,6 7.9 
Reba T/10/11 ...... "I 28.5 39.5 7,6 3,7 9,2 Héba T/10/12 ....... , 23;5 39,5 8.1 4,3 125 °tl 9.8 
Réha T/10/13 . . . .. .. . . 27,5 39,5 7,4 3,2 ~ 107 •\ 9,0 
Réba TN.'11 ......... , . 28,0 37.1 6 - 3,D 138 'l·-0 8.4 'I 
Réba T:{Tl ......... J 28.7 37;9 8.3 4,0. · ·105 ••n 10,0 
Les Rébas de la série 6/10 (Banda x Bar 10/2) issues de descen-
dances directes ont en général une productivité inférieure au Banda 2. 
Bien que le T 10/6 soit le plus productif, c'est le T 10/7 qui est le plus 
intéressant au point de vue technologique. 
U.H.M. 
J 
L. l\I. l".R. I.P. F. 
T/10/6 ..... 27.1 22.8 82 7.8 3,0 fihres irrégulières 
T/10,:7 ...... 28.0 23,:! 83 8.2 3.9 fibres très homogènl.':. 
Deux rébas de la .même sene issus du troisième croisement de 
retour, le premier sur Dül E3 K12 Réba T 10/12, Je second sur D61 E3 J8 
(Banda 2), Réba T/10/13 manifestent une forte productivité : 125 et 
107 o/o du Banda 2. 
Le Réba TK/11 (D61 E3 K12 x N'Kourala 14 E4/3) est très productif : 
145 o/o du Banda 2, mais présente le grave défaut de laisser tomber le 
coton-graine de ses capsules au moindre coup de vent. Le Réba TK/11 
issu du 2~ croisement de retour est moins intéressant. Les descendances 
des 3" croisements de retour ne sont pas encore homozygotes (séries 
2 a et 2 b). 
Le Réba TN/1 (DG1 E3 J3 x NT 205/43) très précoce et productif a de 
faiMes qualités technologiques et sera abandonné au profit des 2 Rébas 
TN/11 et TN/12 issus de croisement de retour le premier sur le Banda n, 
























Les Rébas AK (Arkansas x N'Kourala 14 E4/3) ont un pourcentage 
à l'égrenage trop faible. 
Les Rébas T/10/6, T/1-0/7, TK/ 1, T /10/11 et TN /11 seron_t multi-
pliés en parcelles isolées afin de pouvoir les tester dans les essais 
variétaux et régionaux par rapport au Banda IV et d'envisager s'il y a 
lieu une gl'ande multiplicatîon de l'un d'eux. 
Bulks et lignées. issus d'une sélection « Mass~pedigree », 
Cette méthode de sélection a été appliquée à deux lignées résistantes 
à la fusariose (Fusarium vasinj'ectrzm ATK) : B-1439 (sélection de 1950 
dans le Stoneville massai) et Arkansas 11306-4. (Selection 1949). 
Des bulks composés de plants très pileux et de plants à bonne 
pilosité avaient donné des résultats identiques en 1953. Cette année des 
plants à pilosité dîff érente ont été suivis en sélection généalogique, les 
diff él'ences ne persistent pas ; ces lignées sont à peu près fixées. 
Hybridations. 
~.\.) - L'amélioration des qualités de fibre du B-1439 est tentée à 
partir de variétés avant des Index Pressley élevés : A.H.A., 
Stoneville Hopi et Banda IV ; tous ces croisements sont en F1. 
B) - Les croisements effectués sur le Banda depuis 1938 en vue 
d'améliorer la résistance à la bactériose avec des variétés 
BAR 10/2, N;Kourala et NT 205/43 sont poursuivis en sélec-
tion généalogique, sauf pour les descendances des .Je croise-
ments de retour qui ne sont pas encore homozygotes. 
Les Rébas issus de ces croisements sont actuellement au 
nombre de: 
13 Rébas T/10 
3 Rébas T/N 




Banda x Bar 10/2 
Banda x NT 205/43 
Banda x N'Kourala 
Le même travail se poursuit sur le B-1439 et l'Arkansas 1606-4 à 
partir des Fii transfert de B2 par A 50 T, le BAR 10/2, transfert de 
B,: Bn par !'Allen 51-296 et de Bi par le Stoneville. 20. 
C) - L'amélioration de la résistance aux jassides par augmentation 
de la pilosité sera entreprise sur le B-1439 et le 511 à partir 
du Banda IV, du BAR 11/2 et de l'hybride 1IlJ8 x BP52. 
Collections. 
La collection de cotonniers cultivés comprend 250 varietés repré-




Les deux micro-essais de 25 variétés réalisés suivant la méthode du 
« balanced lattice :» ont permis de comparer toutes les lignées de sélec-
tion généalogique et les principaux hybrides. Les rendements s'échelon-
nent entre 1000 à 15010 kg/ha, les rendements exprimés en pourcentage 




D'autre part, deux essais identiques à 9 variétés .suivant la méthode 
du « balanced lattice :1> ont été mis en place pour comparer les princi-
pales sélections aux populations dont elles sont issues. L'un des essais 
était traité régulièrement aux insecticides ; ce qui a permis d'étudier 
fo comportement de chaque sélection vis-à-vis des parasites, principa-
lement la résistance aux jassides. 
-
Résultats des Essais Comparatifs Station 
(N : non traité - T : traité) 
1-




1 ~ T ~ T ~ T 
i 
Banda I ,. . ., ........ 851) i 10;6 : 100 100 2ï,7 28,6 
Ranrla Il ............ 8(i8 lO,e! 102 102 28,3 28,4 
Banda Ill . ~ ....... ~ . 884 1122 104 10ll 27,6 28,5 
Banda IY ............ ; 988 1J3-! 116 131 30, t 31.S 
B-1439 .••............. 744 
1 
1080 SS 11)2 30,5 30,6 
Ark. 1ï 1606-4 ........ 886 l0f6 ' 10-t 102 21l,9 28,9 ; 
Stoneville m ......... 600 1 mm ! 70 95 ' :m,2 30,3 ' Arkansas m ... , ..... 738 998 1 87 : 9:? 29.0 ' 28.S San1aru .............. 790 10:W 93 96 1 30.6 ! 30,6 
1 
Dif. ::.ig. P = ll,05 .•.. 73 kg 75 kg fi,5 % "' °o 
' P = u.rn .... : 96 kg lù() kg 11 a.o !.1.5 % 
..... 1 
--
Coeff. variation 9 ?1i} ; 7 
~ü 1 ! 













! 37,2 39.U 
; 37,0 1 :n:, j J 34.9 J :t5.0 1 3"i, 'j' i 35.ï l 1 
1 
Le Banda IV représente un progrès très net non seulement pour la 
productivité, mais surtout au point de vue technologie de la fibre. 
Banda Il Banda I\' B-1439 Arkansas 1606-4 
Longueur cammerciale de 
1 1/32 fibre (en poucef ... , •.... 1" 1 1/32 31/32 
Finesse mlcronaire ....... 3.9 4.6 3.6 4,3 
Maturitè aéromètre en '\ 
de fihres.mures ......... {)U.2 73,9 39,8 6;,.2 
Index Pressley.. , ........ 6;8 8,29 li,81 6,79 
Nombre de boutons dans 
le voile de carde ..... , .. 60 270 60 
Aspect dn fil .............. très beau Ex.cellent Très beau Très beau 
Essais extérieurs et multiplications. 
Le réseau d'essais régionaux a permis de partager la zone d'influen-
ce de Bambari en trois secteurs : 
le secteur Central Banda : 
le secteur Est 
- le secteur Nord 
SECTEUR CENTRAL. 
Kémo-Gribingui, Ouaka et Basse-Kotto. 
M'Bomou. 
Districts de Crampel, Ippy et Bria. 
Les variétés correspondant à ce secteur sont du type Banda. 
Moyenne des résultats des essais régionaux de 1949 à 1954 : 
1049 1950 10:il Hl52. 19;:3 
1 
Hl54 :\loyenne Lg. F. 
1 '.\1 
F. 
Banda I ..... 119 °n 100 ,; 123 ,; 11!) li 1·)- ~.1 1ll9 % 114 \ 23.0 i 40.5 "() ,) ,i _, Banda lI .... 118 G 111 11,-0 12:{ ~H lf.! ''o 116 1i,1 28,!l 
! 
-10,8 f 'û Banda IV .... 1·.r li 135 <l,1 119 '\1 127 ~.!] 29.5 37,1 _, IJ 
- B-1439 ....... Hll o~J 101 



























Le Banda I et ensuite le Banda rr, dont la multiplication en milieu 
nfricain a commencé en 1950-51 s'étendent en 1954-1955 sur 25.0-00 hec-
tares . 
. Le remplacement du Triumph est très bien accueilli par les cultiva-
teurs africains qui se rendent compte de la supériorité des nouvelles 
variétés du point de vue productivité et leur prodiguent plus de soins. 
D'autre part, le remplacement du Triumph par le Banda donne, 
même à'productivité égale, un gain de 3 à 7 kg de fibre par hectare. 
En 1957-1958, le Banda II remplacera totalement le Banda I ; 
actuellement, deux variétés Banda IV et Réba T/10/7 sont en compétition 
pour succéder au Banda IL 
SECTEUR EST • 
Dans ce secteur, le Banda a donné des résultats satisfaisants depuis 
plusieurs années, mais son extension ne peut ètre envisagée à cause de 
la Fusa ri ose (Fusarium vasinf ectum ATK). 
Les sélections B-1439 et Arkansas 1606-4 issues de variétés résistan-
tes à la fusariose Stoneville et Arkansas ont donné des résultats satisfai-
sants : 
Moyenne des essais régionaux du secteur Est de 1949 ci 1954 
1 
1952 l 195-l 1949 Hl51 1953 i'.\Ioyenne Lg. F. % F. ---Banda .... ,. 109 '\, 10S % 111 ~o 121 % 97 '\ 109 % 28.! 40.1 Stoneville .. 94 106 97 99 30.1 38.2 
t B-1439 ...... 12:; 102 114 29,3 37~ï 
Arkansas 17 99 100 109 lùü 91 100 23.7 36,7 
1 Arkansas 17 1606-4,. 63 87 10 28,1 39.4 
Triumph ... 100 100 100 100 100 lûO 26,8 37,2 l 
1 
L'Arkansas 1606-4 doit ètre abandonné au profit du B-1439, en effet 
malgré ses qualités phytosanitaires excellentes, il possède une producti-
vité nettement inférieure en terrains pauvres et moyens. Le B-1439 
sera multiplié sur 70 ha. 
SECTEUR NORD. 
Cette zone possède des caractéristiques climatiques rappelant le 
Nord-Est de !'Oubangui. 
Au cours de la campagne dernière, la variété Samaru 26 C avait 
rnontrf une supériorité très nette sur le Triumph. Cette année, à cause 
de la s~ensibilité au Lygus, elle s'est eff ondree au profit du Banda et de 
l'Allen · 150. 
Moyenne des essais régionaux pom· Ippy et Bria de 1950 à 1954 
\ 
H)jl) Hl31 19;'53 193-1 ;\[orcnnc 
Banda ..... ,. ... \ 96 r,D 90 1)1) 12ï •lo 109 0.0 106 '\i 
1~1-1.39 ......•... 1 HJ."i 11)5 
Sam a ru 21l l'. ... 1 153 ~n 122 
Allen 15h ...... · j 104 10-1. 
Triumph .......• rno 100 101) 100 100 
1 
Ces résultats ne facilitent pas le choix de la variété de remplace-
ment du Triumph, au cours de la prochaine campagne une expérimenta~ 
lion plus approfondie sera mise en place. 
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,SECTION D1AGRONOMIE GENERALE 
En général,, les rendements obtenus en 1954 sur la station ont éte 
excellents, tant dans les essais qu'en multiplication. 
On peut attribuer ce fait à diff érenfes causes ; 
- Le parasitisme moyen fut d'autant moins grave que le!r traite-
ments insecticides ont été généralisés sur la Station. 
- La fumure des sols soit au fumier, soit au tourteau de sésame a 
donné de bons résultats. · 
- Le shedding physiologique a été probablement faible car on n'a 
pas constaté d'à-coups dans la végétation. Le shedding total est de l'ordre 
· de , 45 à 55 % , proportion assez basse pour la région 
Voici le résultat des essais : 
Essais d'engrais. 
Essai d'engrais simple sur coton. 
Objet: sulfate d'ammoniaque à 20,4 % de N2 
0 - 200 - 400 Rg/ha 
pho::;pliate bicalcique à 38 ';:é de P2 05 
0 - 150 - 300 Kg/ha 
chlorure de potasse à 60 % de K2 0 
0 - 100 200 Kg/ha 
Chaque objet avec ou sans fumier (20 tonnes). 
Réalisation 
::Vléthodes des couples - 12 répétitions. 
Semis le 30 juin. 
Epandage des engrais N = 16 août. 
P et K = 21 août. 
Avant-culture d'embrevade ·enfouie à 2 mois. 
Terre en 3° année de culture. 
Conclizsiçms 
L'apport de fumier a très peu marqué (4 ~c soit 1.360 Kg/ha contre 
1.290 Kg/ha pour les parcelles sans fumier). 
L'azote a une action significative sur fumier (116 % et 119 % soit 
1274 et 1361 Kg contre 1097 Kg). 
Le phosphore n'a pas d'effet significatif. - Ja potasse sur fumier 
en a. 
Les résultats de cet essai sont a;sez aberrants surtout pour le fumier 
et l'azote. Ceci est intéressant car c'est la deuxième fois que les engrais 
ne marquent pas sur terre déjà cultivée alors qu'ils ont une action 
lorsqu'ils sont épandus sur débroussement de l'année. 
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Au départ, la végétation a été plus belle sur la partie fumée. 
Essai de date d'épandage de l'azote sur coton. 
Objet: 1 - Témoin sans azote 
2 - 200 Kg au 15 juillet 
3 - 200 Kg au 15 août 
4 - 100 Kg au 15 juillet et 100 Kg au 15 aoùt 
5 - 60 Kg au 15 juillet et 80 Kg au 15 Août, 
60 Kg au 15 septembre. 
Réalisation 
Méthode des blocs - 10 répétitions. 
Date de semis au 28 juin. 
Parcelle en première année de culture. 
Conclusions 
Objets 1 2 3 
% 100 11·o 147 '\1 135 '\ 






1227 1 l 
Le traitement supérieur (5) représente l'apport fractionné, il n'est 
pas différent statistiquem1;nt de l'apport précoce mais l'est par rapport 
aux deux autres, ce qui est tout à fait normal. 
Essai de mode d'épandage de l'azote sur coton. 
Objet: 1 - Témoin sans engrais 
2 - Epandage sur la ligne plus buttage (200 Rg/ha) 
3 - Epandage en sillon 
4 - Epandage sur toute la surface de la ligne. 
Réallsatlon 
Méthode des blocs - 10 répétitions. 
Date de semis 28 juin. 
Parcelle sur débroussement. 
Ohjets t 2 
tJ,,) 100 154 





L'objet supérieur (2) n'est pas différent de 3 mais de 4 ; c'est l'épan-
dage qui apporte la même quantité d'engrais pour une petite surface 
couverte qui est en tète, ce qui est normal. 
· '?lfi !11~ 
'c;,,,• 
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Essoi de chaulage. 
- Chaux agricole : 
1 tonne à rhectare. 
Méthode des couples 6 répétitions - semis le 28 juin, épandage 
le 25 août ; la chaux apporte 9,5 % d'augmentation pRr rapport 
au témoin - (861 et 787 Kg/ha). 
L'action est peut-être réduite pour la date d'épandage assez 
tardive. 
- Chaux · 1ocale : 
1 tonne â l'hectare. 
Méthode des couples - 5 répétitions, semis le 28 juin, épandage 
le 25 août, augmentation de 3 % non significative (970 et 938 Kg) .. 
La chaux doit être carbonatée. 
Essai complexe M-P~K sur coton. 
Objet: sulfate d'ammonium (20A % de N2) 
'O - 200 - 400 Kg/ha 
Phosphate bicalcique (38 % P2 05) 
·O - 150 - 300 Kg/ha 
ClK (60 % K2 0) 
0 - 100 - 2-00 Kg/ha. 
Réalisation 
Confounding 33 • 4 répétitions. 
Parcelle sur débroussement. 
Semis 26 juin. 
Conclusions 
NO 100 % PO 
878Kg 











1435 Kg 1188 Kg 
- N, P et J{ sont significatifs. 
- N a une réponse linéaire significative. 












- Interaction P K significativement négative, c'est-à-dire que 
l'augmentation de PO à P2 est plus grande avec .KO qn~avec K2 -
P2 Kl est supérieur à toutes les autres combinaisons sauf à PO K2. 
Rendements PK - (.l{g/ha). 
Po Pl P2 
Ko 1039 1128 1150 
((1 1t84 118t 1240 
-
F:2 1Hl6 1173 1166 
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Essoi de fumure aux graines de coton sur coton. 
1 · tonne de graines de coton broyées/ha. 
:Méthode des couples 8 répétitions. 
Semis le 29 juin. 
Epan.~age le 25 août. 
Résultats : 112 % du témoin. 
1074 Kg/ha contre 960 Kg pour le témoin. 
Est.ai d'eng'rais sur rix • 
Net P . 
Objet : Sulfate d'ammoniaque 
0 - 10,Q -. 200 Kg/ha 
Phosphate bicalcique 
0 - 150 - 300 Kg/ha 
Réalisation 
Confounding 3~ analysé selon la méthode des blocs - 4 répéti-
tions (2 x 2· équilibrées). 
Parcelle en 5" année de culture. 
Semis le 9 juillet - Epandage N 24 août 
P 27 juillet 
Conclusions 
Les doses de phosphate seules ont marqué (132 % et 133 % du 
témoin 41 et 41,5 qx). L'azote n'a pas eu d'action. Ceci est curieux mais 
il faut noter que l'azote a été épandu un mois après le phosphore ; 
cependant l'effet de razote a été visible à l'épandage. 
FUMURE PHOSPHATÉE ET TOURTEAU. 
Objet: Tourteaux - 0 - 1 - 2 tonnes/ha. 
Phosphate bicalcique - 0 -· 150 - 300 .Kg/ha. 
Réalisation 
Confounding 32 analysé selon la méthode des blocs - 4 répéti-
tions (2 x 2 équilibrées). 
Parcelle en s~ année de culture. 
Semis 9 juillet - épandage tourteaux et P le 6 août. 
Conclusions 
PO 100 % tO 100 % 
38,00 Kg 3650 Rg 
Pl 108 % t1 106 % 
4150Kg 4150 Rg 
P2 114 % t2 108 % 
4350 Kg 4200 Kg 
Seul le phosphore en dose double est significatif. On ne remarque 
aucune action nette du tourteau sur le rendement. 
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Test 3-n % 
~1119 '\1 
1\2 145 % 
Pl 150 lli, 
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Test 100 % 
Pl 220 % 
P2 362 ~ •. 
101 
429 kg/ha brousse 
750 » ~ 
150 )) 
" 
i "Mucuna Coïx. Coton ; 
Coton Coton Coton 
1 612 767 740 kg/ha 
111 0,0 139 11-ô 135 % 
Paddy Paddy 
3:159 2973 ~ 






Test 2-14 % 
Nt 122 % 
1'2. 142 ;l-,, 
Pl 160 % 
• 2 198 % 
Kl 111 qr, 
1{2 85 % 
Sur Fessai de rotation, 3 tests de fumure ont étè réalisés sur maïs. 
On peut résumer ainsi les conclusions de cet essai. 
Le meilleur précédent semble être la parcelle fumée ; puis viennent 
coïx et mucana - la parcelle de riz semble être la plus mauvaise de 
toutes et singulièrement des trois qui ont subi un test de fumure. 
L'azote n'a pas marqué différemment sur deux rotations, mais le 
phosphore a agi en raison inverse de la fertilité de la terre. 
L'azote sur la parcelle paddy n'a pas donné de résultats, peut-être 
est-ce par suite d'une dégradation poussée de lp_ matière organique ou de 
la structure. 
Essai de jachère. 
jachère de 4 ans + coton 


















(122 % ) 
(144 %) 
(136 % ) 
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(100 S:d 
(109 % ) 
(107 % ) 
(85 %) 
On peut affirmer l'infériorité de la jachère naturelle brûlée par 
rapport aux autres objets. L'année dernière, la jachère non brûlée était 




















Trois tests de fumure ont été réalisés sur les objets : 
- jachère naturelle 4 ans 
- jachère naturelle 3 ans + coton 
- jachère naturelle 2 ans + coton + paddy 
Les résultats sont les suivants : 
.J. :--. ,t ans .T. :,..:, 3 ans 
+ coton 1 
.r. :-:. 2 ans 
Coton + paddy 
Total ~] 
·~--d-es_" ____ rn_3_,_i., ____ r:._i1_•}0__ 10ü itl> 
_ parcelles 
On voit que l'engrais a d'autant plus marqué que la fertilité du sol 
etait conservée. 
Conclusion. 
Les essais d'engrais de cette campagne nous apportent l'assurance· 
encore une fois répétée que l'azote marque dans des conditions normales 
de sol et de climat. 
Un point est cependant à élucider : la différence d'action des en-
grais sur débroussement et sur terre cultivée. 
La date d'épandage de l'azote doit vraisemblablement ètre aussi 
précoce, que possible. 
Quant à la fumure aux graines de coton, nous en reprendrons 
l'étude détaillée a la prochaine campagne. 
Les essais culturaux qui se terminent cette année, seront repris au 
cours de l'année qui vient, conjointement avec ceux d'engrais vert et 
cte plantes de couverture. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
' 
Parasitisme général de la campagne. 
Helopeltis Schoutedeni, Popp. est assez abondant eri septembre et 
octobre dans la partie est du Secteur Central Banda : Alindao, Kembé 
et Mobaye principalement ; ailleurs les attaques sont plus tardives et sur 
capsules vertes (10 à 20 % de capsules vertes attaqués en novembre). 
Des attaques de J assides sont signalées un peu partout, comme tous 
les ans. A Bambari et à Bossangoa, les pertes sont assez importantes sur 
les variétés sensibles. 
Les attaques de Lygus vosseleri, Popp. se sont bien développées dans 
les secteurs d'Ippy - Bria et Kernbé. Ailleurs les attaques sont normales. 
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Il y a peu d'acariose en général. 
En dehors de la zone à Diparopsis, les vers des capsules ont eu 
relativement peu d'importance (vers la mi-novembre 6 à 8 % des capsu-
les vertes sont attaqués par les chenilles). 
Le fait le plus împortant est l'extension du Diparopsis dans le 
district de Dékoa, il a été trouvé non loin de la limite du district de 
Grimari et semble bien établî sur le Centre de :Multiplication. 
Lutte chimique. 
Comparaison des produits insecticides. 
Huit produits insecticides à base de D.D.T., Toxaphène, Parathion, 
H.C.H. et Dieldrine, simples ou en mélange, ont été testés à Bambari 
par la méthode des blocs de Fisher dans un essai à 8 répétitions, semé 
début juillet sur la variété Banda 2 à l'écartement de 0,80 m. Les par-
eelles d'essai de û lignes de 50 mètres (24·0 m') étaient séparées les unes 
des autres par 4 lignes non traitées. Trois traitements insecticides par 
pulvérisation (16 septembre, 1 ~r octobre et 15 octobre) ont été effectués 
.au moyen d'un appareil Pasteur attelé à un tracteur traitant les 6 lignes 
des parcelles à 300 litres à l'ha. Les quatre lignes centrales des parcelles 
étaient seules récoltées pour l'analyse de l'essai. Les résultats de cette 





de<; produits 1 
Dnik•s de Rendements Différences de rendement~ 
produit actif en nvec témoin 
a. I'I1e,,tn1·e kg:1,,., ; ~ · ' " en kgiha 
------------!-------- ______ , ______ _ 
Toxnphcne spray pnwdcr .. , .. i 
Néocide 5fl ( Al ................ · 1 
Hhodinphène liquide .......... 1 
Rhodiaph liquide + Rh~tli.atox 1 
homlhe .. . 
'Néocide ~o ( B• ................ · l 
:-:;éocide ::o + Hexafor ...... , .. . 
Xéodde iJt) + Rhocliatox houil. \ 
1 
Pteld~cx ...................... , .1 
ren101n ................ ' ...... · 1 
1 
14110 g Toxnphêne 
2001) !{ D. D . T . 
.{O()ü g an deuxième 
trnitemen t 
13flll g To:rnphène 
i50 g Tox.aph. + 
90 g Pamthion 
:rnoo g D. D. T. 
1000 g D.D.T. + 
1fü) g lindane 
. 1000 g n. D. T. + 
!)0 g Pnrathion 



















A Bossangoa, cinq produits insecticides à base de D.D.T., Toxaphène 
,et Parathion, simples ou en mélange, ont été testés par la méthode des 
blocs de Fisher dans un essai à 9 répétitions semé le 5 juillet sur la 
vDriété A25 B9 à l'écartement de û,80 m. Les parcelles d'essai de û lignes 
de 25 mètres (120 rn2 ) étaient séparées les unes des autres par ..J: lignes. 
Trois traitements insecticides par pulvérisation (10 septembre, 2 octo-
bre et 13 octobre) ont été- '.effectués au moyen de pulvérisateurs à dos 
(Eclair-Vermorel) traitant à 650 litres à l'hectare. La récolte des parcelles 
n été faite sur les 4 lignes centrales. Les résultats de cet essai sont donnés 













Noms commerciaux .Doses de Rendements de rendements J 
de:,; produits produit actil en avec témoin ù l'hectare kg ha en kg/ha 
Néoeide 50 + R.hodiatox toüO g D.D.T. + 
228 bouillie ... 90 g Purathion 913 
Néocide 50 . , ................. " 2000 g D.D.T. 90:i 220 
Rhodiaphène liquide ....... , .. 1300 g Tozaphène S82 107 1 
Rhod;•phène Hq, + Rbodiatol 750 g To,::,a}héne + ! bouillie ... 90 g Parat 1ion f.!7 162 
T9xarhène spray pmvder., .... 1-100 g Toxaphène 817 132 
Temoin ... .-.... , ............. , . 685 1 
Di/Térence signifii·atiYe fi P 0,0:i = 98 kgrlw. 
Les résultats des essais de produits de cette campagne viennent 
confirmer ceux de la campagne précédente ; D.D.T. ou Toxaphène sont 
les insecticides qui donnent les résultats les plus constants ; D.D.T. + 
Parathion est à conseiller pour le nord-ouest de l'Oubangui. 
L'action de tous les insecticides est tres marquée sur Lygus vosseleri. 
Sur les Pucerons, seuls les produits à base de Parathion agissent assez 
efficacement. Sur l'acarien du cotonnier (Hemitarsonemlls latus) les pro-
duits à la base de Toxaphène agissent fortement. 
TABLEAU III 
Pour('cntag'L' dt: plants attaqués par Hemilnrsonemus latus j 





des produits légère forte t 
Rhodiaphène liquide .... , .... , ....... j 
moyennL' 
0.0 0.0 0,0 ' ' 1 Toimphêne spray powder ..... , ....... 0,4 0,0 ll.O ; 
Hhodlatox Jiq. + Hhodiatox bouillie . i u.t 0.3 0.1 i 
Néocide 50 + Rhodiatox. bouillie .... -1 3.2 i 0.3 0,3 
Néocide 50 ............................ 3.7 ! 3.0 1.0 ! 
Tén1oin ........... ,., ... - . , . · · · · · · · · · · 9.6 15.0 ') -
-·' ; 
Essais de dates de traitement. 
< 
Des essais de dates de traitement d\m type identique ont éti· 
réalisés à Bossangoa (I.R.C.T.) et sur les 5 Centres de Multiplication 
t.fOubangui. :Méthode des blocs de Fisher. 8 (ou 9) répétitions, parcelles 
éJémentaires de 10 lignes de 25 mètres, récolte des 4 ou 6 lignes centrales 
des parcelles. Les traitements étaient effectués avec des appareils à dos. 
A Bambari, les parcelles étaient plus larges : 12 lignes et les traitements 
étaient effectués avec un pulvérisateur Pasteur traitant à 300 litres ù 
l'hectare. 
Produit insecticide : Néocide 50 : 2000 g/ha p.D.T. dans tous les 
essais, sauf dans oeux de Bossangoa et Poumbaïnd'.i : Toxaphène spray 
powder : 1400 g/ha Toxaphène. · 






Uemlls ) Dilf. de 1 . Différence · d'im<Llantation Date des traitements en 1 rendts avec significative ft 5 % Date es semis kg/ha : témoin de probabilité Varièté de coton i en kg/ha en kg/ha 
Bambari 23/8-7 /9-22-9 8913 29 
30 juin 22/9-5/10-22}10 983 58 120 




Bossangoa 10/9-25/9-tLlO 971 99 ' 
5 juillet 18J9-1If10 1006 134 ! 





11/10 (dose double) 996 124 
Témoin 872 
Dékoa 11/9-28/9-11i10 5ïl 139 1 1 
2 juillet 21/9-11/10 546 114 1 
Banda JI 11/10 462 30 95 




Grimari 2/9-17/9-30,'9 1 779 25 
30juin 8/9-30/9 7Œi 11 non 
Banda II 3019 702 38 ! significatif 
30/9 (dose double) 762 8 
Témoin 754 
1 
Gambo l', 3., s• sem. floraison 266 i 30 1 début juillet 2•, 5• sem. floraison 278 i 42 
Ston. massal 5° sem. floraison 267 ! 31 28 
5° sem. flor. (dose double/ 240 6 
Témoin 2:J6 
Gounouman 8/9-23/9-7 j10 888 128 l 2 juillet 17/9-7(10 863 
1 
10.1 non 
Banda 2 7/10 8(i8 103 
1 
significatif 




Poumba'indi 11i10-25}10-9;11 41'7 31 
21 juillet 18/10- 9/11 
1 
4-!9 63 non 
1 








La comparaison de ces résultats avec ceux des 2 campagnes pré-
cédentes (voir Cot. Fib. VIII, p. 29, 1953 et IX, p. 164-165, 1954) permet 
dl?' tirer une conclusion générale : 
- Un traitement est nécessaire dans tous les cas : c'est celui de la 
mi-octobre. Si un autre traitement est effectué, il doit être fait à la fin 
de septembre pour agir sur le Lygus et permettre l'élimination des 
llelopeltis et des acariens si le produit est efficace contre ces derniers. 
Des traitements plus tardifs ne semblent pas avantageux. On peut con-
sidérer que les dates de traitements : 20-25 septembre et mi-octobre 
sont valables presque partout en Oubangui, sauf dans le cas d'attaques 
précoces d'Helopeltis. · 
Essais de poudrage et pulvérisation. 
Des essais entrepris à Bambari et à Bossangoa n'ont pas établi- la. 











Etudes particulières de quelques parasites. 
Jassides. 
A Bambari peu de variétés ont une résistance supérieure à celle du 
Banda 2 : BAR 11/2, H.N. 1634-1619, H.N. 1634-1618, MU8 x BP52 et 
H.N. 1319 - Toutes les variétés en Elites ont été testées du point de 
vue de leur pilosité et des populations de nymphes de Jassides (du 19/8 
au 12/11) ; la corrélation est très forte (r = 0,90) entre pilosité et popu-
h:tion de J assides. 
Les Rébas sont peu différents du Banda 2. 
La variété B-1439 (Stoneville) dont la .pilosité était très v01sme de 
celle du Banda 2 a marqué un net recul et semble faire retour à µn type 
prt>sque glabre. 
Les attaques de Jassides sont encore assez fortes sur Banda. 2 pour 
foire croire à une perte de rendement d'une centaine de kg à l'hectare 
sur sol rie.be. 
Les hybridations !'éalisees à partir de 1953 paraissent intéressantes, 
les croisements étant effectués avec des variétés beaucoup plus résis-
tantes que le Banda 2 : Arkansas 1606-4 et BAR 11 /2 en particulier . 
A Bossangoa : toutes les hybridations avec le ML'8 ont amené une 
augmentation de la pilosité ; certaines sélections effectuées dans le croi-
sement D61 E3 x N'K 42-5 présentent une légère supériorité sur le 
Samaru 26 C. Les Allen 150 et 151 sont inférieurs au Samaru et accusent 
une sensibilité bien marquée aux attaques de J assides. Aucune · amélio-
ration ne semble possible par sélection dans le Soumbé A25 B9, mais 
les croisements entrepris depuis 1952 avec des variétés vel~es sont 
prometteurs. 
Lygus vosseleri. 
Dix espèces de Lygus du groupe Simonyi ont été déterminées à 
Bambari : L. vosseleri, Popp., L. ricirii, Tayl., L. Simonyi, Reut., 
L. cupressus, Tayl., L. arboreus, Tayl., L. notatus, Tayl., L. infirmus, 
TayI., L. virens, TayL, L. entadae, Tayl., et L. apicalis, Fiel. 
A part L. vosseleri seule espèce nuisible au cotonnier, quelques 
adultes de L. notatus, L. ricini et L. apicalis ont été trouvés occasion-
nellement sur cotonnier. 
Pendant la période de mars a Jllln 31 espèces botaniques ont été 
déterminées comme plantes-hôtes de L. vosseleri (arbres, arbustes et 
plantes herbal!ées) . 
A Bossangoa la migration débute dés la fin du mois d'août (au mo-
ment de l'apparition des premières fleurs), elle se poursuit pendant tot!t 
septembre, 1es nymphes apparaissent en septembre, le maximum cte 
population a lieu un peu avant la mi-octobre. 
Les dégâts causés par les Lygus sont graves, des populations rela-
tive.ment faibles amenant une baisse de production considérable ; l'action 
sur la floraison est très forte. 
Sur Samaru 2G C 50, à Bossangoa, dans une parcelle où le Lygus 
était le parüsite dominant, les rendements sont passés de 511 à 1053 
kg/ha par suite de traitements insecticides. 
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Des différences variétales dans la susceptibilité au Lygus ont été 
montrées statistiquement, à la suite de cotations basêes sur la gravité 
des attaques foliaires. 
Le Samaru 26 C est de loin la variété la plus attaquée, les Allen 150 
et 151, l'A 50 Tet le Banda 2 sont assez sensibles; l'A25 B9 est la variété 
la plus résistante. 
Des croisements avec l' A25 B9 seront testés au cours des prochaines 
campagnes. 
Acariose. 
Cette maladie produite par Hemilal'sonemus latus, Banks peut causer 
des dégâts assez importants. On a chiffré des pertes de 40 % dans une 
parcelle très attaquée de la variété A25 B9, mais elles ne semblent 
généralement pas dépasser 5 % en grande culture sur les autres variétés. 
Les premiers symptômes d'attaque apparaissent dans les premiers 
jours i l'août pour des semis du début juillet, la maladie progresse très 
rapidement à partir de la 2c quinzaine de septembre pour atteindre son 
maximum à la mi-octobre. 
Des différences très nettes dans la sensibilité à l'acariose ont été 
statistiquement démontrées dans tous les essais variétaux de Bossangoa 
aussi bien par l'analyse des populations d'acariens que par les cotations 
de plants attaqués. La variété B-1439 (Stoneville) est peu, attaquée et 
i!Jffère peu des autres variétes : Allen 150, 151, Samaru 26 C, A50 T) 
Banda 2. La variété A25 B9 et son descendant l'A 25 ·Dû est toujours 
plus attaquée que les autres et subit les dégâts les plus graves. 
Aucune relation avec la pilosité n 1a pu être mise en évidence sur 
les variétés de Gossypium hirsutum étudiées. 
SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
Des travaux sur la bactériose, la fusariose et la stigmatomycose, en 
cours depuis plusieurs années ont été poursuivis sur station et hors 
station, et une nouvelle étude est commencée de Fefficience du traite-
ment des semences par certains fongicides et par délintage mécanique 
sur l'évolution de plusieurs qualités des graines. 
La campagne cotonnière 1954-1955 présenta une pluviométrie nor-
male} si ce n'est qu'elle fut légèrement en retard sur les années précé-
dentes. II en résulta un départ de la végétation assez lent, mais quasi 
indemne de bactériose, tandis que les excellentes conditions climatiques 
qui suivirent amenèrent des résultats exceptionnellement bons. Un appa-
reil enregistreur de la température du sol, relevée à différentes heures 
de la journée et à différentes profondeurs dans le sol, a été mis en usage 
































Traitement des semences de cotonnier. 
Un essai a été établi suivant la méthode des blocs Fisher, sur une 
étendue de 2,5 ha ; il comportait 4 objets : 
1 ° Graines vêtues - traitées au Gran opéra à 0,5 % . 
2° Graines vêtues - non traitées. 
3° Graines mécaniquement délintées : traitées au Granopéra à 
0,3 %. 
4 ° Graines mécaniquement délintées : non traitées. 
Un bref rappel de la campagne précédente en fait apparaître l'ex-
cellence de l'état phytosanitaire, la saison ayant été particulièrement 
sèche. Cette année 1954, avec ses très bonnes conditions climatiques 
d'une part, la situation de l'essai sur un terrain classé <, très fertile» 
d'autre part, font que les résultats ne furent pas significatifs, ni à 
P = 0,01, ni à P = 0,05. En effet, le témoin vêtu, qui présenta le 
moindre rendement à la récolte, a fourni toutefois 1.013,800 kg/ha, 
tandis que le rendement moyen de la parcelle était de 1.043,100 kg/ha, 
lJOnr un rendement maximum des graines délintées traitées au Grano-
péra à 0,3 % de 1.061.770 kg/ha. 
Conservation des semences de cotonnier. 
Elle a pour but l'étude de l'évolution des qualités suivantes : 
- état interne de la graine, 
- pouvoir germinatif, 
- pourcentage des acides gras libres, 
- organismes parasites internes 
en fonction des traitements, des modes et de la durée de stockages des 
graines. 
Elle comporte 3 époques d'observations pour l'établissement des 
courbes : 
1} Fin novembre 1953 - A la récolte. 
2) Mi-avril 1954 - Avant traitements. 
3) Mi-juillet 1954 - Après conservation. 
Nous avons retrouvé ici l'influence de la sécheresse de la campagne 
1953-54, déjà signalée. 
Vétat interne, le pouvoir germinatif et les pourcentages de para-
sites internes sont tout a fait satisfaisants dès Ie départ, en novembre 
1953. Un bon stockage, aéré, contribua à conserver ces qualités aux 
graines, bien que des différences puissent être établies, conférant une 
qualité nettement supérieure aux graines mécaniquement délintées, et 
parmi celles-ci, plus particulièrement à celles traitées au Granopéra à 
0,3 %. 
Le linter apparaît ici comme un des principaux facteurs de non-
germination de la graine, favorisant la rétention des microorganismes 
nux abords des organes vitaux de celle-ci. 
Malheureusement, quant à l'évolution des pourcentages d'acides 
gras libres, ne disposant pas du matériel nécessaire aux mesures, nous 
ne pouvons faire état des résultats que nous avons obtenus dans des 
conditions de fortune. 
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, L'étude et la détermination exacte des champignons isolés durant 
cette étude sont en cours et ne peuvent actuellement être rapportées ici. 
La Bactériose. 
Lo sélection dans les hybrides de Bambari. 
Dans la parcelle autofécondée des Pedigrees, sont apparus cette 
année, 7 nouveaux Rebas qui deviennent purs pour un ou plusieurs 
caractères génétiques de résistance au Blackarm. Ce sont les : 
Réba TK. 12 de la série 2 b (back-cross sur D 61 E3 J8 B2B2-BaBs) 
Rébas T 10/11 et T 10/12 de la série 3 bis a (back-cross sur D 61 E3 K12) 
Réba T 10/13 de la série 3 bis b (sur D 61 E3 J8) 
Héba TN 11 de la série 2i2 a (sur D 61 E3 JS) 
Héba TN 12· de la série 22 b (sur D 61 E3 K9) 
.H.éba AK 11 de la série 23 c2 (sur Ark. 17 1628 16 125) 
Les séries, classées jusqu'à 23 C2 inclus n'ont pas donné lieu à de 
nouveaux croisements de retour, pour la raison que le linkage entre des 
gênes de résistance à la bactériose B2 et Ba diminue au fur et à mesure de 
l'exécution de ces back-crosses, pour disparaître fréquemment après le 
4~ comme l'a montré R.L KNIGHT au Soudan Angle-Egyptien. A Bambari, 
nous nous sommes limités au troisième. 
Par ailleurs, dans chaque série en particulier, nous n'avons pu faire 
d'étude sur le pourcentage de recombinaison des gênes de résistance, 
c'est-à-dire le rapport de la somme des classes intermédiaires B2 - B3ba) 
(bn - BaBa) (b2 - Babs) sur la population totale. Les cotations, englobant 
les symptômes de « 5 » à « 8 », pour la classe intermédiaire, ont éliminé 
cette possibilité. 
Essai variétal de la résistance à la boctériose. 
Réalisé sur les variétés de la Station et sur celles adressées par 
d'autres stations, cet essai fut artificiellement infecté selon la méthode 
habituelle de violentes pulvérisations œinoculum de X. malvacearum. 
Les cotations ont été réalisées après une période d'incubation de 20 jours 
et adressées aux parties intéressées en temps utile. Elles diffèrent peu 
des cotations des campagnes précédentes. 
Bactériose capsulaire. 
Etudiée par infections artificielles, par piqûres et par brossage de 
hl capsule, 10 variétés étaient testées. 
Les résultats obtenus, cette année d'une part, ceux de 1a campagne 
précédente d'autre part, semblent degager une relation positive entre la 
résistance foliaire et la résistance capsulaire qui permet d'espérer une 
réussite totale prochaine, tandis que les résultats de 1952 nous avaient 
laissé plutôt pessimistes., 
La résistance capsulaire serait donc proportionnelle à la résistance 
foliaire et dépendrait dn gêne, ou des gênes associés, caractérisés par 





Nous envisageons la possibilité du rôle actif des gènes B1, B-1c et B6m 
dans la non réceptivité des tissus de la paroi capsulaire. Mais nous ne les 
possèdons pas en collection, ce qui nous empêche de les expérimenter. 
De nouveaux procédés d'inoculation sont envisagés pour la prochai-
ne campagne, sur des variétés à résistance foliaire parfaitement établie. 
La Fusariose. 
Les conditions climatiques de la région, de test des variétés à la 
Fusariose. furent défectueuses et ont conduit à une levée très générale-
ment faible et à une végétation catastrophique. 
Nous, nous sommes bornés à ne citer, dans ce chapitre, que les 
comptages effectués dix jours puis 30 jours après les semis et qui mon-
trent notPe impossibilité a réaliser des cotations interprétables. 
Le wilt est toutefois resté localisé à la région du :M'Bomou en 
Ouban.gui-Chari, durant cette campagne. Uexpansion s'est poursuivie sur 
la route Bangassou-Raff aï. atteignant plusieurs centres d'achats. Cette 
route peut être actuellement considérée comme zone entièrement conta-
minée. 
Nous prévoyons une modification des techniques d'infection artifi-
cielle pour la prochaine campagne . 
La Stig"."atomicose. 
Pour'suivant l'étude débutée l'an dernier, nos observations ont porte 
cette année sur û Rébas, 2 Stoneville, l'Arkansas 1606-4 et un hybride 
naturel. 
La durée d'évolution fleur-capsule est portée en graphiques pour 
chaque variété, qui font ressortir l'homogénéité ou l'hétérogénéité des 
unes et des autres, ainsi que leurs précocité ou tardivité. 
La variété la plus homogène, ainsi que la plus précoce, est le 
Réba TNl. Il apparaît, de plus, que c'est aussi celle qui présenta le 
moindre shedding - ce qui s'explique par le fait que le plus grand 
nombre de capsules est parvenu à maturité avant la période de grande 
multiplication des Dysdercus. , 
Une étude semblable se poursuivra durant la campagne 1955-56. 
Conclusion. 
Bien que le cas soit assez exceptionnel, nous avons assisté, en 1953 
et 1954, à deux campagnes successives présentant d'excellentes conditions 
phytosanitaires. 
Du point de vue météorologique, la saison fut typique, quoique 
légèrement retardée. 
Ces diverses circonstances réunies doivent, normalement~ conduire 
à d'excellents rendements des cotonniers dans la région de BambarL 
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La phzviométrie totale pour 1954 a été assez forte, puisque supé-
rieure de 200 mm à la moyenne. Toutefois la répartition a été assez 
satisfaisante, sauf en :fin de saison ou les mois d'octobre et novembre 
cnt été très pluvieux. 
Cette abondance d'eau en fin de végétation pourrait a priori sem-
bler néfaste aux rendements en raison des pourritures de capsules. En 
fait, il n'en fut rien et la production s'est élevée à un niveau jamais 
atteint dans certaines zones. 
SECTION DE PHYTOTECHNIQUE 
Sélection pedigree. 
Elites 6. 
Les lignées sont suffisamment fixées : elles comportent des descen-
dances de N~Kourala qui serviront de géniteurs dans les croisements 
futurs car leurs caractéristiques sont très intéressantes notamment la 
productivité, la longueur et la résistance de la fibre. 
Elites 5. 
Issues d'un hybride Triumph X F4 lointain. Intérêt limité, leur 
sélection ne sera pas poursui vie. 
Elites 4. 
Ensemble de familles fixées comportant des descendances d'hybrides 
Triumph X U4 et Ishan X Ut Le groupe G-03 présente une très forte 
résistance au \V.Ut. 
[,' 6. 
Descendances d'hybride D61E3 X U4 et Dü1E3 x Bar 10-2. La fibre 
est un peu courte (D61E3 x Bar 10-2) ou le rendement à l'égrenage est 
un peu faible (Dû1E3 x U4). 
p 5. 
Le croisement Dü1E3 x 42-5 a donné une descendance très intéres-
sante au point de vue productivité et rendement à l'égrenage. La lon-




Quelques caractéristiques figurent ci-dessous. 
Généalogie Rdt fibre Longueur % (rouleau) halo-. 1 1 
·- ! 
B 1f5 D 131 - 44 41,3 29._5 
B 18:i D 131 - 45 40 29,6 
B 185 D 131 - 46 40.4 29,4 
n 185 D 131 - 48 3\l,2 2\l,:J 
B 18:i D 131 - 47 42 2- '} , ,_
B 185 D 131 - fil 41.1 20,fi 
Triumph :JG.2 24,!) 
Snmaru 38,7 2\1,2 
F 4. 
Descendances de nombreux croisements dont la plupart ne pré-
sentent qu'un intérêt limité qui serviront de géniteurs en vue d'améliorer 
des caractéristiques bien déterminées. Signalons les hybrides Samaru 
X MUS et Ston 04 X MUS parmi lesquels on rencontre des lignées à 
forte pilosité et à caractéristiques de fibre bien supérieures au MU8. 
Paraissent très sensibles au Lygus. 
F 3. 
Les lignées les plus intéressantes sont issues de croisements avec 
Dellapine (Delta X 1VIU8, Delta x Samaru) - Rendement à l'égrenage 
élevé. 
p 2. 
Descendances de nombreux croisements : 




A 118 C 68 








A 25 B 9 (N'Kourala) - 36 
A 123 B 76 5 
A 25 B 9 45 
A 118 C 68 (Bar 10~2) - 3 
A 25 B 9 - 36 







Les croisements suivants ont été effectués au cours de cette cam-
pagne: 
Soumbé A 25 B9 x 
Soumbé A 25 B9 x 
Soumbé A 25 B9 x 
Soumbé A 25 B9 x 
Soumbé A 25 B9 x 
Soumbé A 25 B9 x 
Soumbé A 25 B9 x 
Soumbé A 25 B9 x 
Allen 150 
Allen 151 
D 131 1 
D 132 ' D 133 Hybrides Banda x 42-5 
D 13-5 t 
D 136 \ 
D 294 Ston 04 x MUS 
Ces croisements ont pour but de réunir les caractéristiques de grosse 
capsule (D 131 à 136, Soumbé A 25 B9), de longueur de fibre (Soumbé 
A 25 B9, Allen 15,0 et 151) de rendement à l'égrenage (Allen 150 et 151. 
D 131 à 136). Signalons d'autre part que toutes ces variétés sont produc-
tives. La pilosité de D 131 à D 136 est assez bonne. Enfin, Soumbé A 25 
B9 est peu sensible au Lygns · mais sensible à l'acariose. D'autre part, 
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Sélection Mass-Pedigree. 
500 plants de la variété Soumbé A_ 25 B9 avaient été choisis et 
rècoltés séparément puis analysés en vue de l'établissement d'un dia-
gramme de fréquence· concernant le rendement à l'égrenage et la pilosité. 
34 plants ont été conservés qui ont donné une descendance de 34 lignées 
cette année. 
Il ne semble pas possible d'améliorer ces deux caractères par sé-












Soumbé A 25 B 9. i4û 
.'ilien 150 ......... 579 
A 50 T ..... ;, ~ ...... 514 
Samaru ........... 502 
Triumph ......... :141 
Essai à 7 variétés. 
Soumhé A 25 B 9. 1.05:'\ 
A 25 Cl!) ......... 1.0:-i4 
A 150 .•........• ,. 1.027 
A 151 .....•..• ,, .. 997 
A 12.1 C ... ., ...... 002 
Sambo ............ 902 
Samaru ........... 8(1ï 
A 25 C16 
A 12-3 C 
Sambo 
Rdt ü11, nctt Fibn· Rdt fihrc~ 
Témoin kg/ha il ronll'aU 
.o 
217 260 :m,4 
HiO 231i 40,8 
150 197 :m,-1 
147 188 37 ,i'i 
100 117 3-L-t 
121 :mi 35,9 
121 :mi 3(3 
118 .W! 40.8 
114 :mx 39,() 
11)4 :w2 41),1 
lOJ :sï;) 41,6 
100 a2ï 3i,7 
resélection de A 25 B9 
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La moitié de cet essai (cinq répétitîons) a subi de nombreux traite-
ments insecticides. Les rendements relatifs à chaque partie ont été les 
suivants : 
Snn1aru ...... , .... ,.,. 
Allen 150 ... , ........ . 
Soumhé A 25 B 9 .... . 
A 25 C 16 ........... .. 
San1bo .............. . 
A 123 C .. , ., •......... 









Partie Augmentation de 

























Rdt Coton Rendement Rendement Rendement Longueur o~ Plants 1) 
Variëtés gr. kg/ha % témoin fibre kg/ha fibre% halo ~~ la récolte 
Rouleau 
B i79 D 125 ...... 978 164 367 37,5 26,7 78,3 
1 A 150 K .......... 820 137 328 40 29 9-l,7 Soumbé A 25 B 9 784 131 285 36,4 30,7 75,2 ' 
Allen 151 ..•..... 753 12n 310 41,2 29.13 95 l B 185 D 13L ..... 73G 123 208 40,5 2s;o 73,3 C 445 D 294 ...... 678 
1 
113 264 39 28,8 91,5 
A 25 D 6 ......... 642 107 235 :m,6 :fü 48,8 
C 678 D 384 ....... 602 101 zrn 39,2 27.4 81,2 
H 185 D 133 ...... 597 100 250 41,8 27,5 65,8 
Samaru ...... ,,., 59!3 100 220 36.9 28,6 94,7 
C 4H3 D 306 ...... 574 fl!i 225 39,2 26,4 84,3 
B 2404 ........... 511(, 94 239 42,2 26,5 67,2 
B 2,104 D 73 ..••.. 54,~ 91 219 40,2 26,9 74,2 ! Ston. 1439 .•..•.. 541 9û 208 38~5 27.5 93,3 
A 123 D 44 ....... 532 fü) 20.t :IB,4 29, 1 61,2 
1 Arkansas 16013-t . 467 73 187 40 26,5 m,8 -
l 
Remarque: 
C 463 D 306 - MUS x Ston 042. 
B 185 D 133 - Banda x 42-5. 
C 445 D 294 - MU8 x Samaru 2. 
B 185 D 131 
-
Banda x 42-5. 
B 2401 D 73 - (Triumph U4) x (Ishan x U4). 
B 2404 D 75 
-
idem 
C 678 D 384 - Samaru x lIUS. 
A 12.3 D 44 - Triumph x L'4. 
A r 
-0 D 6 - Sélection A 25 B9. 
.A 150 K - Resélection A 150 (Bébedjia). 
B 179 D 125 - Banda x 42-5. 
Essai comparatif . 10 variétés (servant de Test Lygus). a 
Rendement Hendement Rendement Rendement Longuem· i 
\'arié!és Colon-gr. Temoin u;1 kg;ha fibre 1\ 1 halo "~ 
1 
kg/ha Rouleau 
1 A 150 .•••...•...•• 656 170 2iû 41.2 28,4 1 
42-5 .......... , , ... 617 165 203 33,7 .,- ~ 
1 
f-41-,I 
Soumhé A 23 Il 9. 592 159 2m 3H,9 31),5 
San,aru., ....... ,. 5S8 150 2H 3S.4 28.5 1 
A 50 T, ......... ., 1 508 1:lti 201 39.5 .,- ! ! -1 
Ston. 1430 , ....... -HO 112 
1 
1r30 38.3 27,1 ; 
Arkansas l!iOfl--t .. 418 112 Hl3 39 26.5 1 




Hl3 -tû, 1 •r ') l ...... , ~-Triumph ....... , . :172 lU!i 134 313 23,9 Banda 2 .......... 348 93 l 13!) :m,s 27,3 1 i 
Les résultats de cet essai sont faussés par une forte hétérogénéité 
due à de nombreux manquants dans certaines parcelles. 
A 123 B 76 = Hybride Triumph X U 4 (Gar). 
Essais comparatifs régionaux. 
Les résultats figurent dans le tableau suivant : 
r;.~~~tf ~~ 
. ~. . ·-~ 




Hcndement Hendt Rendement, Uendemenl Longueur 
Emplacements Yal'iété~ Coton-gr. '-l-o Fibre Fihre 11i; hnlo 
kg/ha Tëm. kg/ha Bouleau ,., ... 
Allen 150 475 154 191 40.2 27,4 
Samarn 449 1-!S lf,9 35.4 27,3 
Kouki Soumhé A 25 B 9 448 14~ 159 35,4 29,6 
A 50 T -Hl 13,'I 155 37,7 27,8 
Triumph 1 308 100 109 35,4 23,4 
Soumhé A 25 B 9 594 1'>') 22.1 37,5 29 
Allen t.'iO fü'i6 11-f 23() 41,3 27.t 
Bos:mngoa Sud Samaru 522. 107 197 37.7 ')~ p ,..i ,a 
A 50 T 504 103 199 39,71 27,4 
· Triumph -185 100 177 313,5 23,9 
Soumbé A 25 B 9 342 130 128 :n .7> 29,2 
Allen 150 333 127 Hü 4Ul 27,5 
Poumbaindi A50 T 316 120 122 38,7 27,3 
Samaru 299 114 10!) :16,5 27,4 
Triumph 262 100 pns d'échantillon reçu 
.Soum hé A 23 B 91 479 
1 
12,q 177 36,9 29,9 1 
Allen 150 1 .t.'>2 121 188 41.7 27.5 
1 Batangafo Snmaru 
1 :}99 107 H7 36,9 27,7 1 
A 50 T ) 386 1û3 140 :'18.5 27,9 1 :XK 42-5 372 Wli l31 ;t5.:J :m.2 ! 
1 1 Soumhé A 25 B !J 1 2i1 119 1 :rï~ 2 30 ' 1 101 
1 Allen 15û 263 115 1 108 40.9 26,8 
Bozoum Sud A 50 T 246 108 
1 
95 :i~.7 28.3 J 
Samaru 239 105 87 3G,5 28,5 
1 
Triumph ')')- rnn 83 36,7 22.9 -~, 
Allen 150 r 598 117 248 41.5 29.2 
Soumbé A 25 B •
1 
590 11H 208 35,2 311 
1 Bozoum Samaru 558 110 2ùü :{71,8 2..q.3 
A 50 T 540 1011 210 :{8,8 28,9 1 
Triumph 507 100 179 33.3 25,6 
Soumbé A 25 B 9 665 12.1 235 
.. 
3:-i,3 :m.!l 
A 25 C 16 656 122 232 35,3 2!1,-l 
Allen 151 649 121 2-l,~ :m,2 29 
Poumbaindi · Allen 150 642 119 2:-;4 :m,13 28,5 
Samho 565 105 21U 37,2 28,3 
Samaru 538 100 1913 31:i,6 27,ll 1 A 123 C 516 96 181 35 28,3 i 
J 
1 
A 150 679 166 ! 2fül 1 3!1,4 1 2S l Soumbé A 25 B 0 611} 149 221} 36 :m,;; ; 







203 35,3 27,6 1 
Triumph 407 10(} 137 33,7 ' 2-l,2 1 ! l 
Soumbé A 25 B !J 377 127 137 
1 
36.:J 29 
f A 150 371 125 149 40.1 27.fl 
Bouca Sud Samaru 321 108 11(; 
1 
36,3 ')~ ~ ! _, ~;) i A 50 T 318 107 1:21 :l8,2. 28,4 l 
Triumph 296 100 107 l 36,3 24 1 
A 150 50() 1 144 194 38.8 ')- M 1 -1 ~ I 
1 Somnbé A 25 B 0 i65 J 134 168 :rn.1 29,5 
Bocanmga A 50 T. .tH3 l 133 174 37 ,5 ')" -.... , ~ ' Samaru 4-13 123 155 :15 2ï Triumph 346 100 1l5 33.2 r _,) 
Soumbê A 25 B 9 329 1 162 
1 
121 36.9 29.8 
A 130 221 103 87 39,-l 27,4 l 
Bouar T1·iumph 203 11)1} -') 35.â 2-L-1 1 ,~ 
A 130 'l' 1S!J 93 
1 
7:i 38,8 2i.8 ! 
Snmaru 179 88 fi5 3H, 1 29,:i i 
Soumbé A 25 B 9 252 160 
1 
9.t 37.3 J :m,9 1 
1 
1 
Triurnph 157 100 57 :1G,û 2li,2 1 
Boucn Samant 156 99 l 56 33,7 1 28,1 i A 150 146 92 59 10,3 2] l A 50 T 129 82 30 :m.9 28 1 
Les essais de Baboua et de Boda, dont les plants rabougris ont été 
envahis par l'impéréfla (Boda) n'ont pas été récoltés. 
L'essai de Carnot, réalisé dans de très mauvaises conditions n'a pu 
ètre pris en considération (certaines parcelles ont un rendement équi-




Essais de dates de semis. 
Cet essai était constitué par 3 parcelles égales situées à 50 mètres 
l'une de l'autre en terrain homogène. Chaque parcelle représentait un 
essai comparatif, par couples, de deux variétés, Triumph et Samaru : 
Parcelles d'une ligne de 50 m. 20 répétitions. 
Chaque parcelle était semée à une date différente : le-.- juillet, 20 
juillet, 10 août. 
Avant le semis, le terrain a été préparé à la manière indigène : 
débrousseme'nt peu de temps avant chaque, date de semis, labour à la 
houe. 
Les rendements obtenus sont les suivants : (kg/ha) 
Semis Tl"iumph 
1" Juillet.... tfüi 
:w ,Juillet . . . . 371 





Dans les conditions de rexpérience, c~est le semis précoce qui 
àonne les meilleurs rendements, ce qui est parfois contesté par les vul-
garisateurs. De toutes façons, les semis du 10 Août sont à rejeter et cela 
est admis, en général. 
Essai de. fumure. 
Cet; essai avait surtout un but orientatif : 4 fumures ont été com-
parées entre eJles et à un témoin non fumé; chaque fumure comportant 
riusieurs doses différentes : 
Sulfate œammoniaque 
Guano de chauve souris 






40 tonnes ha 
Graines de coton broyées : 1 tonne/ha 
Les résultats obtenus figurent ci-desso1~s : 
Hdt Coton.graines '1\1 Fumure lLbn , <ln témoin 
1 tonne graines coton 
rno kg su-t NH-l; 2 ... 
40 tonnes de fumii'r . 
1 tonne Guano ...... . 
Témoin n. on t.'umé ... ,· 3 tonnes Guano ..... . 















Dans les conditions de l'essai, seule semble intéressante la fumure 
unx graines de coton broyées. Les grosses doses n'ont pratiquement 
pas donné d'augmentation de rendement. Lès parcelles ayant reçu une 
forte quantité d'Azote (200 kg S04 (NH4)2) ont eu un développement 
yégétatif exagéré ce qui a provoqué une chute de capsules due au 
micro-climat très humide règnant à l'intérieur de la parcelle. 
Retour au menu
~--------
STATION DE TIKEM 
(Tchad) 
Chef de Station : J. CANTOURNET. 
Section phytotechnique : J. GUTKNECHT. 
C. MEGIE. 
Section Entomologie : P.F. GALICHET. 
1 7 
La météorologie et son influence sur le déroulement de la campagne. 
La pluviométrie des mois de :Mars à Juin a été excédentaire par 
rapport à la moyenne. La préparation des terres a cependant été gênée 
par une répartition qui n'était pas toujours favorable. 




54 18.5 W.ï 12.1::. rn::i. o 15,.7 248.0 20,.0 47.6 17.6 1002.6 
-- j Moy. 863.5 4--l/ fi3 2A 22.-l ïi3.G to:1.2 188.2 2--1:'l 3) !Oï .8 29 5 0 
Les semis purent être effectués en général dans d'assez bonnes 
conditions. 
Le mois de Juillet a été nettèment déficitaire. 
Du 3 Juillet au 7 Août il n'est tombé que 100 mm. 
Le développement des jeunes plantules a dû souffrir de ce manque 
œeau. Dans nos terres lourdes cependant les soins culturaux. ont permis 
de maintenir l'eau dans le sol et de ce fait ont limité l'effet néfaste de 
cette période de relative sécheresse. 
Par la suite la pluviométrie a été normale, bien répartie et suffisante. 
Les cotonniers ont pu par la suite reprendre presque normalement et 
la récolte a été bonne. 
On a noté une légère attaque de parasitisme au début de la florai-
son (début septembre) mais jusqu'à la fin octobre les parasites ne furent 
pas très nombreux. -
SECTION DE PHYTOTEèHNJQUE 
Amélioration cotonnière. 
Sélection pedigree. 
La levée du champ de sélection a été très bonne (95 % ). 
Les rendements en coton-graine ont dépassé en moyenne 1.300 kg 
ii l'ha~ 
De 70 lignées étudiées un faible nombre émerge. La nouvelle va~ 
riété 58-151, utilisée cette année comme témoin, se révèle comme très 
productive. De plus cette variété présente un équilibre de caractéris-






Le but actuel de la sélection pedigree tend vers la fixation de types 
ayant des caractéristiques bien déterminées afin de disposer d'un maté-
riel végètal homogène et fixé pour servir au programme d'hybridations. 
Caractéristiques de quelques lignées conservée.~ 
' 
1 Gêné-
Poids LF o.o F Seed ' 





1'" 53-1&{-122-8 et 9 4.8 30.0 38.2 10.5 Très ·productive i 
58-151-121-11 et 12 5.0 29.9 38.7 9.7 1 
;; j 
2111• A:\U. )IP. 4-19 -LO 29.3 40.0 9.0 1 Bonne résistance au parasitisme ! 
Deltapine 704-3-!5- 5.2 2,9.1 .-IJ.0 9.6 1 P,oductivité i nf ériem·e j 3 ... au Témoin ; 21 et 22 1 pilosité ,très moyenne : 
A}[PI-MP-2-8-2-7 4.8 29.8 37.0 11.0 \ Très résistante 
1 aux. .Jassides et BA 
4"" Rog~rs Acala 1 1 Encore assez sensible : 801-59 5.1 27.5 37.3 11.6 
60 7.4 23,7 33.8 13.0 aux ~arasites . 
62 6.9 29.4 32.9 13.0 j Bel e fibre ' 
Té- 58-151 4.9 37.2 ! Productivité ' 29.2 j moin excellente i 
Un choix de souches assez important a eté effectué dans les par-
celles d'observations et d'introductions. 
20 plants d'origines diverses ont été retenus pour être suivjs en 
1re génération. 
Mass-pedigree, 
On été étudiées des descendances de 3 variétés : 
58-333 - 154 
58-333 - 15i 
58-151 - 147 
Après analyse par test massal, puis par test individuel un certain 
nombre de plants ont été choisis. Ces plants seront semés pour les 2 
variétés 58-333 avec répétitions, pour étude de la productivité. 
En ce qui concerne la variété 58-151-147, les études porteront 
l'année prochaine sur la coloration des fibres. Après un premier tri deS, 
descendances cette année nous voulons nous rendre compte jusqu'à 
quel point la coloration légèrement beurrée est un facteur génétique ou 
bien si il existe une influence du milieu sur ce caractère. 
Hybridations. ~ 
20 croisements (nouveaux ou en retour) ont été effectués en vue 
d'améliorer la productivité (par une meilleure résistance au parasitisme : 





L'étude des hybrides en F3 et en F2 a été poursuivi. Compte tenu 
de la productivité par plant et des caractéristiques technologiques~ ont 
été retenues : 
18 souches en F3 
51 souches en F2 parmi 330 souches. 
L'aspect végétatif et sanitaire des plants a été le premier critère 
cte sélection au champ. 
Les lignées F3 présentaient en général déjà une bonne homogénéité 
végétative. 
Collection. 
De nombreuses variétés d'origines très diverses ont été cultivées .. 
Des observations sur leur comportement ont été effectuées. 
Les lignées et les hybrides d'autres Stations I.H.C.T. ont également 
i·té suivies. 
Observation sur le cotonnier, 
De nombreuses observations sur le revètement de la graine, la 
coloration du linter, Je cycle de floraison de 3 variétés ont été faites. 
Une étude de la pilosité foliaire de 5 variétés a été réalisée pour 5 
emplacements différents (3 à Tikem, 1 à la ferme de Youé, 1 à la ferme 
de Karual). 
II ressort de ces observations que !'Allen commun présente une 
pilosité très moyenne peu influencée par le milieu. 
L'A49T et A50T présentent une pilosité supérieure aux variétés 58-151 
et A 150, ces dernières étant supérieures à l' Allen Commun. Toutes ces 
variétés sélectionnées font apparaître des pilosités très variables suivant 
le milieu, l'A 150 étant celle qui réagit le plus nettement. 
Expérimentation variétale. 
Micro-essai. 
15 lignées d'origines diverses (sélection pedigree, Mass-pedigree. 
bulk de lignées en fin de sélection) étaient testées pour leur producti-
vi.té avec la variété 58-151 comme témoin. 
La levée fut très bonne. On a noté une attaque d' Earias assez pré-
coce qui a écimé un nombre assez important de plants (de 12 à 27,5 % 
des plants existants). · 
Essai blocs 6 répétitions : 1 ligne de 25 m par parcelle. 
(Précision de l'essai : 11 % ). 
Différence significative : 120 Kg/ha. 
Une étude de la pilosité (4 plants par lignées, G répétitions) a été 
réalisée. L'attaque de Jassides n'ayant pas été extrêmement forte, aucune 
relation n'a pu ètre mise en évidence entre la pilosité et le rendement 
en coton graine. De même le nombre de larves de J assides n'est pas en 








Lignées coton-gt·aine Fibre LF %F Seed CJj.) '}' Halo Rouleau Index 
Hg/ha %T 
5S-151 (Témoin, . 1296,6 100 100 :m.o 3i,2 10,0 l 
51-296-46-63 ••..•. 1196,6 92.3 93,2 29,0 37,6 10,1 l A MI-MP 16 ...... 1195,3 92~2 95,9 28,4 38.7 9,5 
58-151-121 ....•... 11ï3,3 90.:'> 92.4 29,2 38,0 9,7 l 
Dans ce. tableau nous ne mentionnons que les lignées les plus pro-
ductives. Nous voyons qu'aucune des lignées testées ne s'est montrée, 
supérieure au 58-151 certaines ne donnant que 70 % du témoin . 
La lignée 51-296-46-63 et 1a lignée Al\U-MP-16 ne sont pas signifi-
cativement différentes du témoin. 
La longueur fibre de la lignée AMI-MP-16 semble un peu faible mais 
dle a un excellent rendement fibre. 
La lignée 51-46-63 déjà l'an dernier présentait une productivité de 
112 % par rapport à l'Allen Commun et s'était classée dans les meil-
leures. 
Essai 1 ~r stade. 
Essai blocs. 4 variétés. 9 répétitions. 1 ligne de 50 m par variété. 
Dans cet essai, nous avons comparé les nouvelles variétés : 51-296-46 
créée en 1953, 58-151-147-122., issue du Progeny Test 1953-54, 150 K.) 
Sélection de Bebedjia à la variété 58-151. 
Rendement ! i 1 1 
Yarietcs LF %F 1 ! Coton Graine Fibre Halo Rouleau ! Iig/ha 
51-296-46 .......... 1135.9 100,4 99.û 2.8.1 37.2 ·! 
58-151 (Témoin) .. 1130,{l 100 lûü 28.S 37,8 ! 150 K ............. 1102.3 97,4 98.ü 27,8 38.0 
58-151-122 ....... ,. 1099.3 9- •) ,.~ 
1 
1!0,3 27.8 :r '> i ;:i,_ 
1 
Aucune différence significative de rendement. 
Ici également la variété 58-151 se comporte très bien et aucune des 
nouvelles sélections ne lui apparaît supérieure. 
La variété 58-151-122, testée l'an passé en Progeny Test, avait été~ 
de loin la plus productive des lignées testées (122 ':"c de l' Allen Commun). 
Cette variété paraît être très tardive, de pilosité moyenne et son 
l'f·ndement à régrenage faible .. 
La variété 150 K est ég,:1lement tardive mais a un bon rendement 
11bre. 
La variété 51-296-46 fait partie de la famille 51-296 ayant une forte-
pilosité el résistante au black-ar.m. 
Cette variété qui parait très productive, ne l'est plus· du tout ù 
Bebedjia : c'est l'inconvénient que présente une sélection poussée qui 
diminue la plasticité des variétés. 
Retour au menu
· . ~:::-?~1I Jtrtr{r 
. ~-.!~. (<('.· 121 
Essai nouvelles descendances. 
Essai blocs. 5 variétés. 8 répétitions. 1 ligne de 80 m. 
Précision de l'essai = 7,5 %. 
Variétés testées : A 50 T Témoin. 
A 54 T Résultat Mass-Pedigree A 49 T. 
S.,26-C-54 » ~ S-2-6-C-50. 
51-109 Descendance de 51-296. 
58-333-157. 
Aucune différence significative. 
1 
l{endement 1 ! 
Coton,Grnine Fibre LF 1 % Fibre Halo 1 Rouleau 
J{g;ha 
1 
'lo T %T 
A 50 T (Témoin) . 1031,7 100 100 i 2i,4 36,6 
A54T ........... 1028.0 99,6 99 2i.8 3û,.t 
58-333-157 ...•..••. 9~,7 95,2 99,4 27.6 3~,2 
51-109 ............. 974,2 94.4- 913.2 26,4 37,3 
S-26-C-54 ......... 9:;2.0 9-1.2 97,S 27,4 37.9 
f 
La variété A 54 T; issue de la Mass-Pedigree A 49 T, se montre 
ègale à l'A 50 T au point de vue des caractéristiques moyennes. 
Si la variété 58-333-157 n'est pas aussi productive que le témoin. 
par contre, son rendement égrenage est bon. 
La variété S-26-C..,54, issue du Samaru 26 C, présente un rendement 
égrenage nettement amélioré, mais la productivité reste toujours infé-
rieure à l'A 50 T. 
Essais variétaux type Fermes et· Station Tchad. 
3 essais de ce type ont été réalisés à la Station, 
1) EVA - sol lollrd. 
2) EVBI - sol moins lourd, fumé à 30 T fumier ha traité 2 fois 
par poudrage. 
3) EVBII - sol moins lourd, témoin. 
Etaient en compétition : 
fAllen commun. 
l'A 49 T et f A 50 T variété de rinçage au Mayo-Kebbi. 
l'A 150 et le: 58-151 nouvelles variétés de remplacement. 
Les graines d' A 49 T venaient de la zone II de Mahouin. 
d'A. 50 T \ d 1 f d IT l de A 150. i e a erme e \.arua . 
de 58-151 de Rarual et Tikem en mélange. 
A..llen commun du silo indigène de Tikem. 
Nous avons eu des déboires à 1a levée et le stand stest trouvé l'ire 
significativement différent entre les variétés. Ainsi les variétés A 50 T 
ei A 49 T ont nettement moins bien levé que l'Allen commun . 
• 
Moyenne des· 3 essais Allen commun - 86.3 % 
A 49 T - 78,0 





Moyenne des 3 essais. 
A 150 
58-151 
- 84,0 % 
- 79,0 % 
Résultats moyens obtenus pour les 3 essais 
Rendement Levée LF 
•10 Tem. Hnlo 'lo Fibres Kg.lm C,G. 'lii T Fibre% T 
.. 
---
A,C .. , ..... 1159,! 100 100 100 27.8 30.5 
.A 4H T .... 1115,7 9!5,2 110,4 90,5 27,4 35,0 
A 50 T ... ~ 1087,3 93,7 111.3 84,5 27.! 36,3 
A 150 ...... 12,6.8 110, 1 137,0 97,3 28.0 37,9 
1 










L'analyse combinée de 3 essais ne révèle pas d'interaction variété-
emplacement. Les variétés se sont donc comportées de la même manière. 
Précision de l'analyse 3,75 % Différence significative 
à P 0,05 = 44,6 Kg/ha 
P 0,01 = 51,3 Kg/ha 
Les variétés A 49 T et A 50 T qui ont eu une levée moins bonne que 
l'Allen commun ceci étant dù à une détérioration des graines en silo 
(récolte trop précoce de l' A 50 T surtout) présentent une productivité 
Coton-graine inférieure à r Allen commun. Si on considère la production 
de fibre celle-ci est nettement supérieure au coton local. 
; Les variétés A 150 et 58-151 produisent nettement plus de coton-
graine et de fibre que toutes les autres variétés. La variété A 150 a un 
rendement égrenage légèrement supérieur au 58-151, par contre cette 
dernière variété a les plus longues fibres. 
Ces 2 variétés pourront donc dans un avenir assez proche augmenter 
la production fibre de 35 à 4:0 % dans leur région de culture par rapport 





Essai B II 
889,68 Kg/ha 
- 1409,8 )', 
- 1271,3 )) 
Les essais B en terre moins lourde ont donné d'excellents rende-
ments. Vessai BI, fumé et traité, a donné 10 % de plus que l'essai B IL 
témoin cette différence est significative, mais non rentable. 
Essais: comparatifs variétaux extérieurs. 
L'analyse des essais variétaux de Youé et de Karual ont donne les 
résultats suivants : 
Rendement Kg/ha (en et d'Allen commun) 
1 
Ferme Allen corn. A 49 T A 50 T A 150 58-151 
l{,Ut'C..\L 745,3 774,4 ; 793,0 8ïû,8 857,8 
(100) 
1 
1103,9) 0 (106.4) (117 .6) (115,11 
YOl'E 531,3 492.8 479.8 521.4 516,3 
1100) (n2.:J1 (90.3i 0 98,8· (97 ,2) 
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L'essai de Youé a souffert d'une attaque assez forte de parasitismet 
baissant sensiblement le rendement à l'ha. 
L 1analyse globale des essais fermes et station_ confirme d'une part 
les rendements coton-graine supérieurs en moyenne de 11 % des variétés 
58-151 et A 150 par rapport a l'Allen commun et d'autre part la bonne 
tenue des variétés A 49 T et A 50 T malgré une levée inférieure. 
Multiplication. 
Analyse des variétés 
H".g, ha n1111 % F 
58-151 •..•..•......••.... 1200 28.8 37,9 S.I. 
A 150 B ................. 815 2s;7 38,7 9.2 
58-333-154 ........ ,, ..... 9!l0 28,0 37.4 9,1 
A 54 T ................... 960 27Jj 
1 
::m:6 9,6 
S-26-C-:i4 .. , , .....•... , . 680 27,8 37,6 
i 
8,8 
AM 3 ................... 640 27.0 36,8 9,5 
51-296 ....••.. ,,, .. , ..•.. 425 , 29, 1 i 35,3 8,9 
51-109 ...•••.. ,,., .... , .. 841} 27,8 37,0 9,9 
51-46 ..... , .............. 783 2r3,7 i 36,9 9.0 
A 49 T ... ............... 820 27.7 35,5 9,8 
A 50 T ...•••••.......... / 1100 28.1 37,0 9,2 
E 31 ••.................. 1 400 28,3 40.6 9,5 
Sournbe A 2a B 9 ...... ! 775 31.5 32,4 -
Ston. 1439 ........... ,.,. 615 28,2 1 34,5 
-
Arkansas 17 ............ 1 6\JO 28.4 i 36,8 
-
51-16-63 .. ' ............. · 1 1280 28,0 ; 37~2 -
58-151-122 ............... 1300 30.2 i 36 8 -58-151-122 ..... , ......... 701) 28.4 37:7 10.0 
Les surfaces sont très variables pour ces parcelles : de quelques 
ares à 3 ha. 
Essai climat. 
Cet essai mettait en compétition 4 variétés sélectionnées dans des 
milieux bien différents. 
Allen 58-151 (Tikem) 
N'K 44 /10 (Bebedjia) 
Soumbe A 25 B 9 (Bossangoa) 
Banda 2 (Bambari). 
Des observations très nombreuses ont été effectuées en vue d'étudier 
l'influence du milieu (Sol et Climat) sur le comportement des cotonniers. 
Cet essai, répété sur plusieurs années, sera poursuivi durant la prochaine 
campagne. 
Essai d1 irrigation. 
Cet essai a été très décevant. Aucun résultat pratique n'a pu être 
obtenu. 
3 objets : 1) Témoin. 
2) Irrigation tous les 7 .iours à partir du 20/X. 
3) Irrigation tous les 15 jours. 
Les observations sur la végétation n'ont donné aucune augmentation 
des objets traités par rapport au témoin. 
Les terres lourdes, avec les nombreuses fissures qu'elles présentent 
dès la saison sèche, ne permettent pas de réaliser des essais valables, 





L'analyse technologique montre que l'irrigation fait diminuer le 
rendement fibre et augmenter le seed index et légèrement la longueur 
fibre. 
Essais culturaux et de fumure sur station. 
Les essais effectués cette année devaient permettre d'étudier plu-
sieurs types de fumure : 
1) fumure organique (terre de Kraals a bestiaux). 
2) fumure à la, graine broyée de coton, 
3) fumure minérale : N et P d'une part, les doses, les dates d'épan-
dage d'autre part. 
Essai de fumure à la terre de Kraals. 
Cet essai déjà réalisé au cours de Ia dernière campagne a donné 
sènsiblement les mêmes résultats. 
Essai couple 3 objets. Epandage de la fumure juste après le déma-
riage soit 35 jours après le semis, suivi d'un léger buttage - 15 répétitions. 
Témoin A 
- 799 Rg/ha - 100 
1 Poignée de terre - 885,3 - 110)8 Hauternent signif. P 0,01 
Témoin A' - 770,7 - 100 
2 Poignées de terre - 903,3 
-
117,2 Haute.rne11t signif. P 0.01 
1 Poignée - 885,3 - 100 
') Poignées - 903,3 - 102 Aucune différence ,_ 
Il ressort de cet essai qu'un épandage de 1 poignée de terre de 
Kraals (riche en fumier de cheval dans le cas présent) augmente sensi-
blement la récolte. Cet épandage correspond à environ 8 T/ha de terre 
riche en matière organique. 
Aucune différence n'a été notée entre l'aspect végétatif des plants 
témoin et des objets traités. 
Essai de fu.mure par épandage de graines broyées de coton. 
Epandage suivant la même technique que l'essai précédent : 
3 doses Témoin O T /ha 
Traitement 0,5 T /ha 
1> 1 T/11a 
Epandage début aoùt. 
Résultats obtenus : 
Témoin A - 942,2 Kg/ha 







0,5 T/ha - 100 
1 T/ha - 114,G 
(8 répétitions) 
100 % 
103, 7 % Non significatif 
100 % Hautement 
125,9 S: significatif 




Cet essai a donné des résultats très intéressants. Un épandage de 
1 T à l'ha de graines brôyées (au pilon à mil) augmente la récolte de 
25 %. On a également mesuré la croissance des plants qui est significa-
tivement supérieure pour les objets traités par rapport au témoin. 
Cette fumure a été appliquée assez tard. Il se pourrait qu'un épan-
dage plus précoce soit encore plus intéressant. 
Essai de fumure minérale. (type Station et Fermes). 
5 combinaisons de sulfate d'ammonium et de phosphate bicalcique 
ont été comparées à un témoin non fumé. 
2 dates d'épandage étalent prévues : avant le semis et juste après 
lC" démariage. 
L'analyse combinée de 2 essais ne donne pas une supériorité signi-
ficative de l'épandage au semis par rapport à l'épandage au démariage 
(33 jours après le semis). 
Essais réalisés par 1~ .méthode des blocs. 8 répétitions, parcelles 
élémentaires de 5 lignes, récolte des 3 lignes centrales. Ecartement 
0,90 X 0,50 m. 
On a remarqué que certaines parcelles témoin avaient profité de 
l'engrais des parcelles voisines (entraînement de l'engrais par l'eau). 
L'examen des résultats montre que pour l'épandage au semis, le 
phosphore à faible dose aurait plutôt un effet dépressif (différence non 
signiftcati ve). .. 
Au contraire, pour l'épandage démariage, l'effet du P est positif. 
N 1 - P1 - 100 Kg/ha 
N 2 - P2 - 200 Kg/ha 
Précision ùe chaque essai = 11,7 % , précision des essais combi-
nés = 8,18 7c. 
Epandage Epandage 
Objets Semis Dénrnriage :Mo\·enne % d1ÏTemoin 
Kg:ba o.,j T Eglha 1 :to T 
No Po 1180 100 1149.8 
1 
100 100 
Nt Po 1420. 7 120,4 1248.7 108,6 lU.6 
Nl Pt 13.t9,9 114.4 13:i7,9 118,1 116,2 
N2 Po 1555,2 131.8 U-19,9 \ 12ü.1 12\l,{i 
N2 Pl 1405.7 127.6 1514,3 131;7 138,7 
X2 P2 1650,S 139.9 1582,1 137.6 138.7 
Dif. sign if. P!l05 lli7.6 14.2 POt\5 = 163,3 H.2 10,ü 
P1)0l = 19.J.,3 POOi 198.2 m.& 16.9 12.4 
Les rendements coton-graine ont été élevés et malgré un témoin qui 
donnait plus de 1100 Kg/ha des différences sensibles ont été obtenues. 
On remarque que N 1 Po fait plus d'effet au semis qu~au démariage 
où il n'est pas significativement supérieur au témoin, par contre N 2 PO 
n'est pas supérieur à N 1 PO, il n'y a pas de différence significative entre 
les traitements N 2. 
L'analyse combinée classe d'une 
X 2 PO Sllp. N 1 P 0 
Pt N1 Pl 
P2 
façon nette les traitements : 
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La dose N 2 P 2 produit une augmentation moyemre de 450 Kg de 
coton-graine. Elle ne paye pas l'apport de l'engrais. 
Comme le phosphore ne semble pas jouer un rôle important, l'apport 
de 2·00 Kg d'azote rapporte dans ce genre de sol assez lourd 346 Kg de 
coton à 25 frs le ·Kg soit 8.650 frs. Si on peut espérer avoir de l'engrais 
â. 43 frs rendu sur place, ce genre de fumure sera juste payant. 
Essai de dates d'épandage de 2 doses d'azote. 
Dans cet essai on a étudié l'influence de 3 dates d'épandage sur le 
rendement coton-graine pour 2 doses d'azote N 1 - 50 Kg de sulfate 
ammonium N 2 = 100 
Essai en Split. plot ~ 9 répétitions. 
Résultats obtenus : en Kg/ha (en % du 50 Kg/ha ep. au semis) 
Dates rn kgiha 100 kg,'ha épandage l )IOY, .. [ 
Sentis .......... , .. 1020,-! (WO, 10P6. 7 (107,:5) /100) 
DénmcC,gc ....... Î 1135.5 i111,2, 1134,8 \111.2) (107 ,2) 
Floraison ........ , 1050.1 (102,9) 1100,2 (107.8) (101.5 
Moy ...... 11001 (103,9) 1 
L'essai n'est pas significatif. Cependant il apparaît que l'épandage 
au démariage se montre le plus intéressant, l'épandage à la floraison 
donnant pratiquement autant que l'épandage au semis. 
L'épandage de 100 Kg/ha de sulfate donne à peine plus que 50 I~g. 
Vessai n'a pas été assez homogène. 
Essai de doses d'engrais et d'écartements. 
On a comparé l'effet de 2 doses dfengrais et d'un témoin pour 2 écar-
tements différents (interlignes 1,00 et 0,80). Epandage juste après le 
dé mariage. 
Sulfate d'Amm. Ecart l Ecart )loy. 1.00 >: 0,-10 0.80 X OAO 
O kg·ha .......... 7G3.6 ( lllO) 807,7 (105,7) \ 100) 
!JO l,g_, lrn. , ........ 802.3 (105,0) 862,8 l112,9) (105.91 
10û kg:ha ... ,, ..... 783.3 ,102.5) 889.1 \116.4i (106.4• 
)loy .... \ 100) (109) 1 
Il n'y a pas d'interaction significative. Seul l'écartement 0,80 x 0,40 
est significativement supérieur à l'écartement 1,00 x 0,40. Dans cet essai 
également, on ne note pas de grosses différences entre 50 et 100 Kg 
d'engrais. mais ces doses ne sont pas significativement supérieures au 
témoin non fumé. 
Un essai complexe de fumure a également été réalisé. Cet essai avait 
pour but d'étudier l'influence des 27 combinaisons NPK sur les caracté-
ristiques technologiques du cotonnier. 
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Longueur fibre : .Essai non significatif. L'azote n'a aucune influence 
sur la L. F. Le phosphore augmenterait· la longueur. La potasse a plutôt 
1m effet dépressif. 
Rendement fibre : L'azote augmente -Je % F (P 0,01). Le phosphore 
à faible dose est dépressif (P 0,05). La potasse a plutôt augmenté le 
rendement fibre {P 0,01). · 
Le poids de 100 gr (S 1) ne parait pi\S être iplluencé par les engrais. 
Le poids moyen capsulaire est nettement augmenté par apport 
(fazete et de phosphore (à P 0,01). 
ta potasse ne fait aucun effet. 
Discussion des résultats des essais réalisés à la ferme administrative 
, de Youé. 
Essai de densité. 
Les résultats de cet essai font apparaître une légère supériorité de 
l'interligne 0,70 sur celui de 0,80, une nette supériorité des écartements 
interplants 0,25 puis 0,33 sur 0,50. Il n'y a pas de différence entre 
1 plant et 2 plants. 
Essai fongicide. 
Le traitement des graines a amélioré significativement la levée et la 
récoUe, ln différence en faveur des objets traités étant à la récolte de 
15 %, significatif à la probabilité de P = 0.02. 
Essai fongicide combiné avec 3 dates de semis. 
L'effet du traitement des graines est significatif à la levée pour les 
3 dates de semis mais aucune influence sur la rëcolte. Par contre, nette 
différence en faveur des semis du 25 mai et 15 juin par rapport au semis 
du 6 juillet. 
Semis 25 ).fui lèvée de l'objet ::-;T = -1-1.8 o.o = récolte 100 °,o 
Récolte ( 100 '\,) de l'objet T = 68.9 '~o = récolte 9!L5 û(> 
Semis 15 Juin leYée objet NT= 73.5 QI) = récolte lûO O,~I Hécolte (99.6 •J0 } ob:jet T -= S;),6 lt,) = reC'olte 104,0 
Semis 6 Juillet leYée objet :.;T'- 92.9 = t·écolte 100 % 
objet T .= 97.1 = récolte 10~ % 
Essai de fumure à la terre de Kraals. 
Même essai que celui réalisé a la Station. 
Mais le sol de cet essai est nettement plus léger et la terre de Kraals 
est à base de fumier de bovins. 
Résultats : 
Témoin A - 100 % 
1/4 litre 145 t:é HSS ' P 0,01 - a 
Témoin A 
- 100 % 
1/8 litre - 131,7 ':"c HSS à P 0.01 
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Cet essai présente un très grand intérêt dans la région d'élevage 
qu'est la zone Toubouri de Youé. 
En effet 1/8 litre représente 7 T /ha de terre de Kraals. Les rende-
ments en coton-graines pourraient être sensiblement augmentés. Dans 
cette zone, la question du transport par charrettes à bœuf doit pouvoir 
être 'résolue. 
Essai de fumure N-P. 
N 1, P 1 - 100 Kg engrais 
N 2, P 2 - 200 Kg engrais 
Résultais 1 Epandage semis Epandage clemaringe 






Po .... 1031,8 
Pl 960.4 
Po .... 1237.5 
Pl .... 1192,2 
P2 .... 1160,0 
Précision 19,3 % 
en % du Témoin 
100 ~\) j Kg;ha = 921.4 (100) 
(118.-1; 1051.3 (114.11 
iH0.2) 1092,8 (118,W; 
(142,0; 1271,5 (138.0) 
(136,8) 1316,7 (142,9} 
(133, 1) 1264,2 1137,2) 
Précision 15,4 % 
Cet essai a donné de bons résultats. L'analyse combinée donne une 
supériorité significative de l'épandage au démariage (x 7,2. % ) par rapport 
à l'égrenage au semis. 
Mêmes conclusions que pour l'essai de Tikern : 
effet dépressif du phosphore pour l'épandage semis, 
effet positif du phosphore pour l'épandage démariage. 
L'azote seul donne d'excellents résultats. le phosphore n'ayant en 
moyenne aucun effet. 
C'est la dose N 2 (2,00 Kg de sulfate) qui donne les meilleurs résultats. 
Résultats acquis à la ferme Cotonfran de Karual. 
Essai de densité. 
Le démariage à 2 plants ne présente pas de différence par rapport 
au démariage à 1 plant. Les écartements interlignes 0,130 et 0,70 sont 
légèrement supérieurs au 0,80, l'écartement interplant 0,25 se montre 
supérieur au 0,33 et 0,50. 
Essai fongicide. 
Le traitement des graines au Verisan n'a amené aucune augmentation 
de la production en coton-graines. 
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Essai de dates de semis. 
On a comparé 3 dates de semis. Résultat nettement en faveur du 
semis du 12 juin, donc du semis précoce. 
Semis 12 juin 
29 juin 
- 931 Kg/ha -
- 801 Kg/ha -




Essai de fu-mure organique au fumier d'ovins. 
Essai couple étude de 3 doses -
(fumure au pied du plant 




litre - 60 g 
litre - 120 g 
Résultats : 
Témoin 
- 855,5 Kg/ha colon-graine = 100 
1/8 litre 
-














134,1 HSS P 0,01 
Ce genre de fumure présente donc un gros intérèt dans les régions 
où les ovins sont nombreux. La quantité de fumier à épandre étant relati-
vement peu élevée, la production peut être sensiblement améliorée. 
Essai de fumure minérale N-P. 
Même protocole d'essai qu'à Youé. 
Doses Epandage au semis 
1 
Epandage après démariage 
Rg_ ha coton ?;, Témoin Eg,'ha coton "o T 
:-.o PO 10ï6.î 100 i 1007.9 100 
X1 PO 1268,-l 117 ,8 12.38,8 12.t,9 
Nl l'l 132î.B 123,3 135'1,H 13{,4 
::,::') PO 13(i2.0 126.5 1362,6 135,2 
X? ~ Pl 1553.7 1-14, :i U!.17.7 US,6 
i'.2 P2 1494,ii 138,8 1520,8 150.9 
Préci::;ion ('Jl 1\, du T. HL:>, Préci1;ion 11.3 Il,/) 
Les résultats obtenus à Karual en terre assez légère sont du même 
ordre que ceux obtenus dans les autres essais. L'effet de l'azote est' 
sensible. Par contre, à Karual, il apparaît que le phosphore a joué un 
rôle plus net que dans des autres essais. 
N 1 P 1 
N 2 P 1 
a produit autant à l'ha que N 2 P 0, 
non ditf érent de N 2 P 2 sont significativement supérieurs 
à N 2 PO. 
1 
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Aperçus sur le parasitisme en 1954. 
Le parasitisme sur la station de TIKEM est peu élevé en 1954. Il en 
est de même pour les Hégions du MA YO-I{EBBI, et du CAMEROUN 
contrôlées par cette station, à l'exception de quelques foyers où ont été 
observées des pullulations intenses ou très intenses de Diparopsis lVatusi 
Hoth et d'Earias sp. A la Station de BEBEDJIA, Logone, le développe-
ment de parasites a été moyen. 
Diporopsis WotersL 
L'évolution de l'insecte est smv1e par des analyses hebdomadaires 
effectuées sur 75 plants à la Station de TIKEM et sur 50 plants à la 
Station de BEBEDJIA et à la Ferme de multiplication de KARUAL, sur 
25 plants à la Ferme administrative de YOUE. Les résultats, rapportés 
il l'hectare, sont représentés sur la figure 2;, 
A TIKEM, la population larvaire est insignifiante jusqu'au 21 octo-
bre, elle croît ensuite jusqu'à un maximum de 21.000 larves à l'hectare 
qui est atteint le 4 novembre. Après cette date, elle diminue progressive-
ment pour s'éteindre au mois de janvier. 
Dans les autres localités, les populations sont plus importantes. 
A KARUAL la population larvaire maximum atteint 84.500 le 25 novem-
bre, à YOUE elle est de 62.500 le 18 novembre et à BEBEDJIA de 32.000 
le 4 novembre. Entre le 9 septembre et le 1G décembre, chaque hectare 
de coton a hébergé à KA.RUAL 41.500 larves de diparopsis, à YOUE 
308.0-00, à BEBEDJIA 243.000 et à TIKEM 110.000. A YOUE et KARCAL. 
Diparopsis a été surtout abondant au mois de novembre alors qu'à 
BEBEDJIA, la population est importante tout au long du mois d'octobre, 
en conséquence, cette station a beaucoup plus souffert des attaques de 
ce parasite que les 3 autres. 
Au MAYO-KEBBI donc; révolution de Dipaprosis 1'V.atersi est carac-
térisée par une apparition tardive et un grand développement en novem-
bre. Une ferme administrative située à BILAM OURS! (district de 
BONGOR), en milieu très humide, a éprouvé de lourds dégâts dûs à 
Diparopsis et à Earias, Dans la subdivision de Yagoua, au Cameroun, 
certaines localités ont été également très attaquées par ces deux rava-
geurs. 
D'observations réalisées à TIKEM sur la mortalité naturelle des 
larves ,de Dipai·opsis au 5e stade, il résulte qu'au mois de septembre. 
80 % de ces larves périssent soit par maladies non identifiées, 40 <ïc, 
soit par parasitisme par Nématodes, 37 %, et Cm;t4J.ia evolans (Tachini-
dae) 3 %. . 
Ces facteurs de réduction naturelle ont donc été très importants 
a cette époque de l'année et sur cette station. 
Jassides. 
Des comptages réalisés chaque semaine portant sur la population 
larvaire de jassides présents sur les cinq premières feuilJes saines à 
partir du sommet permettent de suivre l'evolution du parasite sur dix 
variétés. La pilosité foliaire a été estimée par la section génétique. Les 
1·ésultats sont groupés dans le tableau I. 
[ 
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,Jassides Nombre de poids Rendement Yariétés sur 3ù0 feuilles supérieurs ù en kg/ha '. du 22/9 au 9j11 0,5 ~;;./cmi 
51-296-46-63 .•••• , .. , ... 311 70,0 1196,6 
E109-i-7-31 ~ ............ ~ 342 38,1 1068,7 
1 
Samaru 26 C-11P13 ... 358 77.8 1094,0 
A.M.T. - iLP. 16 .... 361 80.5 1195,3 
58-.133-157-149 .......... :19g 4.'i.5 i 1068,0 
58-333-153-134 ......•... 436 39,7 904,7 
! 58-151 .••..•.......•.. , 4û7 47.5 1296.6 1 
1 
Samaru 333-60-50 ..•.. 558 
,. 
43.8 989,3 
Rogl'.rs Acàla 27, ..... 565 51,7 926,0 
58-15H47-121. •.. ,, .... 585 30,5 1173,3 
L'analyse statistique a été effectuée sur- les relevés compris entre 
h~ ·20 octobre et le 9 novembre, période pendant laquelle le nombre de 
Jassides est important. La plus petite différence significative est 15 à 
P = 0,05. Les variété!) se classent ainsi : 
51296 > E 1094 > AM 1 > 58151147 > 58333153 > R.A. 27 > 
S. 26 C 56333157 S. 33·3 
En ce qui concerne le rendement, la plus petite différence signifi-
cative est de 120 Kgs à P = 0,05. La corrëlation entre la population de 
j[1Ssides et la pilosité est significative et faible, coefficient de corrélation : 
~- 0,551. 
. Le rendement n'est pas lié à la population de jassides. L'influence 
de· ces derniers est masquée par les autres facteurs de la productivité. 
Essais insecticides. 
Les nombreux essais insecticides mis en place ont été défavorisés 
par rapparition extrêmement tardive de Diparopsis ll'Qtersi. Il ne sera 
rendu compte que de 2 essais comparatifs effectues pendant la campagne 
et d'un autre en interca.mpagne, à TIKE::\I, de 2 essais de dates de traite-
ments accomplis respectivement à la Ferme administrative de YOUE et 
ù la Ferme de la Société Cotonfran à KARUAL et d'un essai de traitement 
(·n atomisation réalisé à la Station LR.C.T. de BEBED.TIA . 
Essais comparatifs de produits insecticides. 
' 
Pour les 3 essais en campagne, la méthode d'appariement a éte 
utilisée. La parcelle élémentaire se compose de 4 lignes, les 2 centrales 
étant seules traitées et leurs récoltes an:alysées. Le nombre de répétitions 
est de 8. 
Les appareils utilisés sont des pulvérisateurs à dos épandant entre 
1300 et 1500 1. à l'hectare. 
l"' Ess.u. 
Longlleur de la parcelle élémentaire : 20 m. 
Produits utilisés : 
{1) Parathion émulsion à 3 % de S.N.P. et 80 c, d'huile minerale, à la 
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(2) D.D.T. émulsion à 10 '-?~ de D.D.T. et 73 % d'huile minérale, à la dose 
de 735 grjl1a de D.D.T. 
l3) D.D.T. + Diazînon liquide à 17 % de D.D.T. et 3 % de Diazinon, 
à l;J. dose de 620 cc/1ia de D.D.T. et 110 cc/ha de Diazinon. 
(4) Aldrin Poudre mouillable à 20 % de M.A., à la dose de 640 gr de-
M.A./ha. 
(5) Dieldrin Poudre mouillable à 25 l,è de M.A., à la dose de 610 g1· 
de M.A. /lia. 
. 
(6) Toxaphène émulsion à 75 '7c de ~LA., à la dose de 2-295 cc de :vl:.A./ha. 
Dates des traitements 19 et 26 octobre, 2, 9 et 18 novembre. 
Résultats : 
L'estimation des résultats a été faite en comparant les rendements 
des différentes parcelles, la floraison et le shedding de 120 plants. Les. 





H.écoltes Floraison ( 
Produit~ 1 
pur lépidoptères 
1 traité témoin traité traité temoin traité traité témoin trait. 
en gr. en gr. :\. Té 0o Té. i\, 'fé. 
1 Dieldrin 2ï990 24118 115 + :m9 3113 103 644 707 91 .... ~ .. 1 
Toxaphi'!ne ..... 28131 24-938 113 4014- 3599 112 S29 92-i 90 ! DDT +Diazjnon 24730 2232-lc 111 3319 2905 1H 6-iO 65S. ~7 l Aldrin .......... 23899 24118 ~9 3021 :ms 97 707 734 96 S.N.P .......... 
1 
2-1190 24919 97 269B 3Htfi 74 4.60 816 55 
D.D.T ......... 20144 22324 91 + 23\-14 29U5 82 1 ,-149 füi8 67 ; : 
+ Différences significatives à P = 0,05. 
Les rendements à l'hectare sont les suivants : 
Dieldrin ,1. • • .. .. • • ;, ~ .. • ... .. .. " 868 Rgs gain de 114 Kgs sur le témoin 
--
Toxaphène . . . .. . ~ . . . .. . . . 879 » }> 100 Q » ~ 
- . D.D.T. + Diazinon • + ,r,- .. 1' .. 773 :» » 75 » » » 
- Aldrin .. .. " . . ,. . . ~ . . . ~ ~ . . . 747 /J perte 7 ,, » » 
S.N.P. . ' ........ ,.' .. ,. ... 756 » Î) 23 }) >> » 
--- D.D.T. .. " . . . . . . ~ .. . . . . . . . 630 » » û8 }) )) » 
La Dieldrin et le Toxaphène ont fourni les meilleurs resultats. le, 
mélange de D.D.T. et de Diazinon ne s'est pas mal comport~. Si Aldrin 
et le S.N.P. ne diffèrent pas du té.moint l'émulsion de D.D.T. parait avoi1· 
dé nuisible au rendement. 
2'' EssAt. 
Longueur de la parcelle élémentaire réduite à 5 m, Toutes les autre~ 








" Parathiül " fourni par les étahlissements ,, Aulagne ,,. _ 
" \·olck DlJT .. fourni par la Société 1, stnndanl française des Pétroles< 
Fourni par la Société " Gcigy r,, 
" Alphax 1, fourni par la Société des ,, '.\fatièrë'> colûranle:; ,k St-Denis ,:,. 
" UcnHax." fourni par la Société des ,, '.\fatièrcs colornn!es de St-Denis ,;. 
,, Bhodiaphène ,, fourni par la Société ,, Rhône Poulenc"· 
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Produits utilisés : 
(1) Dieldrin émulsion . 20 o/o de :M.A., à la dose de 10-00 a 
{1) Endrin » 19,5 % )) » 855 
{1) Isodrin » 19 % » :i, 755 
{1) Aldrin ~ 20 % » » 740 
5 applications : 18 et 22 octobre, 1, 13 et 19 novembre. 
Résultats: 
Endrin ....... . 
.Jsodrin ....... . 
Dieldrin ...... . 


















cc » . 
cc l> 
cc » 
347 .Kgs + 
217 » + 
114 » 
21 » 
Les caractéristiques sont les mêmes que celles du précédent. 
Produits utilisés : 
{2) S.P.C. Poudre mouillable à 14 % de l\I.A., à la dose de 1960 gr M.A./ha. 
(3) S.N.P. Poudre mouillable à 3 % de l\I.A., à la dose de 390 gr }I.A./ha. 
-{4) Lindane émulsion à 12 % d'isomère y du H.C.H. + (5) D.D.T. poudre 
mouillable à 50 % de 1LA., à la dose de 355 cc;1ia d'isomère y et 
390 gr/ha de D.D.T. · 
(5) Lindane émulsion à 12 o/c d'isomère y du H.C.H., à la dose de 360 cc 
d'isomère y /ha. 
5 applications : 18 et 22 octobre, 1, 13 et 19 novembre. 
Résultats : 
S.N.P .......... . 
Lindane + D.D.T. 
661 Kgs/ha, 
643 >> 
Lindane ....... . 633 )'> 
.S.D.C .......... . 632. » 








2-06 Kgs + 
43 » 
48 » 
81 » » 
+ Différences signiilcatives à P 
vement supérieur au Témoin. 
0~05, seul le S.N.P. est significati-
4· ESSAI. 
Cet essai a été mis en place au mois de novembre 1953 et a été 
J)Oursuivi jusqu'au l"r août 1954. Il a pour but d'évaluer l'efficacité de 
quelques produits sur Earias jusqu'à la mi-mai puis Earias et Diparopsis 
jusqu'à la fin juillet. 
( ( l Produit foHrni par la .Sociét,:- ,{ Shell Chim ic , .. 
(2) • Braconyl ,, de la société " la quinoléine "· 
1.3) ,, Rhodiatox." de la société ,,: Rhône Poulenc "· 
(4! ,r Lindmmrl " de la socièté ,. Péchiney-Pz·ogil ,,. 
(5) ,< Xéocidc 5() ,, de la société ,, Gcigy )>. 
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L'essai est traité en couple ; la parcelle élérnentaire se compose de 
3 lignes de 2-0 -plants, la ligne centrale étant seule traitée. Le ,nombrG 
de répétitions est de 4. Le nombre de traitements de 26 à raison de 1 
par semaine entre le 20 janvier et le 30 juillet. 
L'estimation des résultats est faîte en comparant les rendements~ 
les floraisons et les sheddings. 
Produits lliilisés 
(1) Aldrin .Poudre mouillable à 25 % de :M.A., à la dose de 940 gr l\f.A,;ha. 
(2) D.D.T. Poudre mouillable à 50 % de ~LA. ,à la dose de 3125 gr M.A./ha. 
(3) D.D.T. émulsion à 10 % de M.A. à la dose de 625 gr M.A./ha. 
TABLEAU III 
Récoltes Floraison Shedding pt\r 
1 
lépidoptères 







' Aldrin &ri.as .. , ............ 89S 702 l.510 
1 
132 663 56 
' Earias + Diparopsis 392 341 2051 125 1173 69 
DDT P.)I. Earias. .. ~ . ~ ... ;, ;, ..... 681 277 2201 140 1371 9-! j 
Earias + Diparopsis 582 302 2751 117 1911 102 
1 DDT Emulsion Earias ............... 411 1ïfi 2320 11i 1532 94 Ear.îas + Diparopsis 400 301 2961 118 1854 88 1 
; 
On constate la bonne efficacité de l'Aldrin contre Earias, compte 
tenu des conditions pàrticulières de l'essai. Le D.D.T. est beaucoup 
moins actif contre ce parasite. Contre Diparopsis, les 3 produits sont 
très voisins. 
Essai de dates de traitement. 
Un essai identique a été entrepris sur les fermes de YOUE et 
KARUAL, les dates de traitements ayant cependant été adaptées au 
parasitisme légèrement différent dans ces deux localités. 
L'essai est disposé en blocs de Fisher, le nombre de répétitions di: 
6. la surface totale de l'essai de 10 ha, le nombre d'objets de 3 et un 
témoin. Le traitement est effectué par des poudreuses à main avec une 
poudre à 20 % de Toxaphène. 
Dates de traitement : 
Objet 1 - KARUAL 
2 - » 
9-10 recommencé le 11-10 à cause d'une pluie 
9-10 >> t- et le 1-11 
3 » 18-9 » 21-9, le 9-10 recommencé 
lè 11-10, le 1-11 
l YOUE le 8-10 
2 » 21-10 et 6-11 
3 » 8-10, 21-10 et 6-11 
{1) ,, Alrlrin" fourni par la" Shell Co ,, de Xew York. 
(21 ,., ~focîde 50 ,; fourni par la société ,, Gèigy ·-'· 
1.:i1 « \'olèk DDT" fourni par· la sociëté ,; Stan.dard fran..,·ahc t!es Pétroles,,. 
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1 traitement KARUAL: 895 Kg/ha YOUE 821. Rg/ha 
2 traitements . 935 >> 882 » 
3 » 1034 » 958 ~ 
témoin 951 » 853 » 
Aucune différence n'est significative, cependant, une analyse com-
binée des 2 essais montre que les 3 traitements ont fourni une récolte 
statistiquement supérieure à 2 traitements et au témoin. 
Essais de traitement par atomisation. 
Dispositif - 10 parcelles de 10 x 50 m sont placées côte à côte sur 
2 rangées de 5 parcelles, dans chaque rangée une parcelle sur 2 est 
traitée. Vappareil utilisé est un atomiseur << Pasteur » qui tourne autour 
de la parcelle vers laquelle est soufflé le produit qui est du Parathion 
poudre mouillable à 5 ~,~. Le nombre de traitements est de 3 : les 2 et 11 
octobre et le 5 novembre. 
Résultats: 
Parcelles traitées : 270 Kg/1ia 
» témoins: 240 » 
La différence est à la limite de la signification à P 0.05. 













STATION DE BEBEDJIA 
Chef de Station, Génétiste : J.-B. Roux. 
Génétiste adjoint : G. CHIRINIAN. 
Rapports de la pluviométrie avec la campagne cotonnière. 
Le total des pluies en 1954 est nettement supeneur à la moyenne 
des 14 années précédentes. Les pluies ont été réparties surtout sur un 
nombre de jours très élevé (102 jours contre une moyenne de 74,5). 
Les pluies ont été supérieures à la moyenne en juin, juillet et août 
(920,7 mm contre 706,1 mm) et réparties pendant ces 3 mois sur 49 j. 
contre 39,2 j. En septembre, octobre et novembre, il est tombé 292,4 mm 
contre une moyenne de 316,4 mm : mais la répartition des pluies s'est 
faite sur 33 j. contre une moyenne de 2·2,1 j. 
La bonne répartition des pluies non excessives en septembre et octo-
bre et des précipitations tardives en novembre à l'ouverture des pre-
mières capsules ont influé très favorable.ment sur les rendements coton 
qui furent excellents. Des rendements jamais atteints à BEBEDJIA ont 
été obtenus sur certaines parcelles. Le parasitisme a été réduit dans 
l'ensemble et inférieur à la moyenne. De nombreuses pourritures ont 
attaqué les capsules correspondant au 1er mois de floraison (15 août - 15 
Eeptembre). Quelques fortes attaques de Lygus ont été observées, mais 
le parasite dominant a été cette année encore le Diparopsis. 
Dans l'ensemble de la zone cotonnièreJ de très bons rendements ont 
été obtenus ,souvent mème des productions records. En dehors des consi-
dérations de surface emblavée, de date de semis, de conditions culturales, 
il est certain que les pluies tardives ont contribué à l'obtention de ces 
bons rendements. 




5 7 lignées en Elite I 
88 lignées en Elite II 
Sur ces 145 lignées, 67 ont été retenues (36 en E I, 31 en E Il) 
d'après les caractères suivants, dans des descendances de croisements. 
- productivité. 
- résistance jassides, Lygus, Black-arm. 
- longueur fibre, résistance. 
- rendement égrenage. 
- coloration blanche de la fibre. 
Dans l'ensemble de ces Gï lignées, la longueur fibre varie de 2ï.1 à 
32 mm et le rendement à l'égrenage de 33,5 à 43,3 cé, 25 lignées ont 




Le choix de nouvelles souches s'est effectué dans les lignées pédigrée 
el les descendances de croisements d'après les caractères suivants : 
- productivité ; 
- pilosité ; 
- longueur fibre au champ (papillon). 
- résistance fibre au toucl1er. 
L'analyse au laboratoire a porté sur la longueur fibre au halo et le 
rendement à l'égrenage. 
b) Massale-pedigree. 
Choix de 74 plants dans A-150 et 150-K (resélection de A-150) pour 
productivité et résistance aux jassides. Les lignées de ces plants ont été 
comparées à l' Allen-150 en 54-55, en un dispositif statistique (triple 
Iattice 9x9). 
Une seule lignée est significativement supérieure à l'A-150 (la lignée 
150K-54 donne 1120 kg/ha contre 720 kg/ha sur A 150). 
_23 lignées ont été conservées (productivité, L.F., % F) et formeront 
le bulk 150 N. Les lignées supérieures seront étudiées séparément. 
Hybridations. 
91 hybrides figuraient dans la campagne 54-55 : les albar ne se sont 
pas montrés différents morphologiquement de l'Allen commun et leur 
résistance au black-arm est inférieure à celle de certains N'Kouralas et 
Allen-Zaria ; leur productivité est réduite. 
Les types A.cala, Stoneville et Deltapine sont sensibles aux jassides 
mème en sol riche. Seul Stoneville 14-39 présente une bonne résistance 
aux jassides. 
Les croisements effectués pendant la campagne ont été les suivants : 
A-1.50 x F1 (A-150 x :Mu 8 b) 
A-150 x Fl A-150 x (Deltapine 720 x Mu 8b) 
A-150 x Fl (A-150 x 51-105-46) 
A-150 x Fl Fl (A-150 x 58-333) 
A-150 x Stoneville 1439 
A-150 x A-25-B-9 
pendant l'intercampagne 
(A-150) 2 Mu 8 b 
(A-150) 2 .(Deltapine 
(A-150) 2 Fl-105-46 
(A.-150) 2 58-333 
BAR 4/16 II 





no. x Mu 8 b) x A-150 






137 variétés figuraient en coIJection. 
Les « Albar » introduits de Namulonge se sont montrés peu diffé-





Les variétês introduites d'Oubangui: Stoneville-1439, Arkansas 1606-4 
et surtout Banda 2 sont inférieures en productivité à Allen-150 et 150 K. 
La variété A 25-B9 de Bossangoa est assez productive, quoique infé-
·fieure à 150-1{, beaucoup plus précoce que les Allen-150 et dérivés ; la 
fibre est longue, mais le rendement à l'égrenage est faible (32,6 % ). 
Expérimentation. 
Variétale. 
Ess.us DE NOL"VELLES DESCENDANCES. 
Différence signific.ative à Po,o5 (122,4 kg/ha) et à Po,o1 (165,2 kg;ha). 
l 
Rdl/ha 1 Rdt r-n 110 




Y adétè (kg) 1 de 44-10 
' 
en '\ide Halo Rouleau 00 
44-10 
' 
1 l 150 K 1 1092 100,4 116,!l 28,5 37,5 86,,! 150-L !l22 84,ï 104,2 ! 30,0 39,6 1 89,3 A-150 massai B 1 1068 98,1 ; 114.li 1 2i,7 37,li 88,8 
1 A-130 massai Bek 1033 94-,9 110,8 28,1 1 37,6 89,3 A-25-B 9 957 87,9 89 29,8 l 32,6 ï7,6 
58-151-147 bulk ! 989 90,9 105,9 30.7 : 37,5 88,5 ! 1 
53-:'!08-139-i8 882 81,1 89,i 31,1 35,6 85,6 
51-105-46 694 63,8 74,5 29,7 37,6 80,9 






27,9 33,7 83,3 
Sajia ilH 69,0 82,0 28,2 38,2 ' 8:'i,7 l 
44-10 1088 100 l 100 23,(3 32,2 ! 8i,i j 1 
Seules les variétés 150K, SKI, 58-151-147 bulk et les sélections 
massales d'A-150 se classent statistiquement à égalité avec 44-10. 150K 
est en tête pour le r~ndement fibre/ha. 
ESSAI D'INTRODUCTIOKS • 
. 
Différences significatives à Po,o5 (129,6 kg/ha) et à Po,o1 (174,8 
kg/ha). 
] Rdt en •t,, I ' Variéte Rdt/ha L. F. '\1 (kg) i de . .\.-1;;0 1 Halo ll.oukau 
Allen-150 8\lü 37,0 i 
1 toû 1 
28,0 
' 150-K Of);! 110,~ 2!'1,1 36,8 i : 
1 Stoncvillc H:{\1 Ui" 9-l,;i . 28,8 34,6 Arkansas 160(1-4 s:s2 1 92,9 26,2 36,.t 
Bnncla-2 709 i 79 1 26 9 3G,7 
1 A 2S-B 9 837 ' 32,0 32,6 
150-K superieur à toutes les introductions. 
A-150 supérieur à Banda-2 










A-25-B9 la plus précoce, puis Stoneville, puis Bandâ-2. 
ESSAIS C01IPAR.\.TIFS EX COXDITIONS VARIABLES. 
a) Sol riche sans traitement insecticide. 
H.dt ha . 1 1 : Hdt en •J,-, [ldt fihr0 1 
\'ari~; té l),q;, ! dl' Allen I de Allen 
1 i • 
! 1110 i~-i Allen ù>fl,fi 
44-10 mm,;; ' 11 • 8 1 129 . ~,,. : t i 
A-f.ü-'l' S-t--1.7 \)8,2 i 116,û 1 
Allen-130 mi:1,2 11;;,-1 1 147 : 
lH,ri 1 14!:i 58-li'il HS!l,2 
d - 62,8 kg/ha 
d - 84,8 
Po,o5 
Po,o1 







i Fleur~ j L. F. (j F .u rai' Hnlo i ltou l. p unl , 
.---1 
:m,-t 1 28,ï 1 2\i,9 
30,:'i 































b) Sol riche avec traitements insecticides. 
R<lt/bn fült en Hdt fih. 
Variété (kg) % de t'n % de 
Allen Allen 
Allen 910 100 100 
44-10 1131 124,3 13.1,6 
A-50-T 945 103,9 1%!,5 
Allcu-1,"jl) 101.'î 111,6 139,2 
58-151 1033 113,6 141,6 
d =, 47,8 kg/ha Po,o5 
d = 64,5 kg;1rn Po,ol 
Stand Fleurs 1 







44-10 superieur aux autres à Po,o1. 
L.F. %F S. l. l Préco-
Halo Ronl. ' citè 
% 
---
28,7 30,7 10,5 71,9 
30,8 3.1,0 11,ll 75,4 
28,9 36,5 9,1 74,7 
:W,4 38,3 !.1,.1 ïl,7 
29,8 38,3 9,1 76,5 
A-150, 58-151 supérieurs à Allen commun et A-50-T à Po,ol. 
c) Sol pauvre sans tl'aitement insecticide. 
n.dt/ha Udt en% 
Variete (kg) de Allen 
Allen 278,9 lûO 
+MO 328,8 117,9 
A-50-T 303,9 109 
Allen-150 321,6 115,3 
58-151 309,2 110,9 
d - 20,9 kg/ha 


























44-10 supérieur à Allen commun (0,01) et A..:50-T (0,05) 
A-150 et 58-151 supérieur à Allen commun (0,01 ). 
A-50-T supérieur à Allen commun (0,05). 










1 Hdt!hn I fült en . i Rdt fibre Stand Fleun; L.F. 1 % F I Prècocité 1 Variété (kg1 A.lien ",1 en •• !1,0 par plant Halo il 1 llouleau •\0 Alh.:-n 
' 
. ' 
Allen 083 Hlù 1011 ! 90,5 26,7 1 29,3 30,3 s~·~ 44-10 818,7 119,9 ' 13[),(i 91,{ 2-!,1 30,0 33 
1 
:o,,,, 
A-50-T ü07,9 102,2 12'2, 1 89,l 
1 
')~ ') ')""l' .,.. 3!3,2 ;:;o,o _,,_ _, ,~1 
Allen-150 
1 
7713,(i 113,7 1-13,3 87,8 2-!,5 29,2 1 38,2 57,-t 
58-151 Ï((j,2..._ 113,'3 u:1,2 89,1 29,5 29,7 
1 
38,2 ! lH,9 l 1 C--------------------~-------------1 
Variétés : d - 27,2 kg/ha (0,05). 
d - 36,7 kg/ha (0,01). 
44-10 supérieur aux autres à Po,o1. 
A-150 et 58-151 supérieurs à Allen commun et A-50-T à Po,ol. 
Emplacements : d = 21 kg;ha (0,05). 
d = 29 kg/ha (0,01>. 
Sol riche traité supérieur à sol riche non traité (0,01). 
Les sols sont ,voisins et les traitements malgré leur nombre n'au-
raient accru le rendement moyen que de 7,5 % (70~6 kg;ha), 






. I · 










Interaction emp)acements variétés : 
d - 47)2 kg/ha (0,05). 
d = 63,7 kg/ha (û,01). 
Toutes les variétés donnent des rendements inférieurs en sol pauvre. 
En sol riche traité seuls, A-150 et 58-151 ne donnent pas des rende-
ments significativement supérieurs à ceux de sol riche non traité. 
.ESSAIS EXTÉRIEURS. 
. 
a) Deli {Ferme Agriculture) . 
1 Variété lldt/ha Hdt en "o lhlt fibre en °0 L. F. l l\iF Stnnd % l t de ]'Allen de Allen Hnlo Rouknu 
1 
----
l Allen 1iS 100 100 28,3 31,2 91,1 
t 
44-10 202 113,2 120,3 30,0 :J3,:{ 91,7 
A-50-T 220 116,8 137,4 29,5 36,7 88,1 1 Allen-150 220 123,9 152,9 28,2 38,2 90,3 
1 _I 58-151 22S 127,9 157 ,1 28,0 38,4- 91,5 j i 
b) Bekao (Ferme Agriculture), 
Yariété Hdtihu Hdt en 
1\ fült fibre en '\i L. F. qo F 
1 
Stand 
dé l'Allen de l'Allen Halo Rouleau •10 
1 
Allen 210 kg 100 1!10 - 30,4 06,9 
H-lu 226 107,7 115, 1 - 32,5 97,8 
A-50-T 224 107,1 131,8 -· 37,-1 97,8 
1 Allcn-lall U9 118,7 149,9 - 38,4 98,5 
1 58-151 274 130,7 167,7 
-
39,0 1 96,7 ! 
c) Bekamba (Ferme Cotonfran). 
l'(lt'll"' ! Hdten•t,, )Pclt'l.ht·een<i-,;\- L.F. o,,-F. 
1 Yadété \ : " ' de l'Allen 1-\ d~
1
1"Allen ) __ I-_Ia_lo ____ H_ol_tl_eu_1_1 
Il! __ A_ll_e_n ____ 7_1(_} -kg-! 100 j 100 1 28,.l 29,5 
! SK 2 631 88,9 100 _ 30,5 ,<t'l,2 
A-511-T 735 103,5 1 1213 . 27,2 3J,9 












































Rdt fibre C'll r1.0 L. F. %F Stand% 
de l'Allcn Halo RoulC'atl 
1!)0 28,3 31 61,& 
129,1 27,9 33,4 60,5 
12-1-,7 26,--l 36,7 67,8 
135,5 2S,6 38,6 66,6 
t-J.9,2 29,9 38,6 60,4 
[hlt libre en % 1 L. F. fl,l F. 
de 4--t-10 
1 
__ 1_-Ia_l_o _____ R_o1_1l_e_m_1 __ _ 
















. ,,Y·{~}~, fi;~{!. 






\'ariéliH; Hdt/lm Hd! Cil Il [ndt flhl'e ('Il 1\1 L.F. %F 0 d<' 4-HO de 44-10 Halo Houkau 
44-10 5!5 kg 100 1 100 27,8 :t2,6 
Allen-lm 5,9 112,6 1 1:t2,:~ 27,6 :m,3 
58-151 54-2 10;1,2 
1 
122,0 29,2 :m,1 
g) Nankessé. 
\'m·ii·ti·s Hdtiha Htlt en "il I ""' fi],c,, ,,n .. L. F. ;'.1 F Stnnd "• d<' H-10 dt• 44-111 i Halo Hou[('Ull 
H-HI 360 kg) 100 100 : 28,2 33,!l S2,-l 
AHen-1:ill :füH ; ml.ï i 1H.l ; 28.4 38.-! /l(i 
58-151 3.13 , o:u 105 28.8 :m.:ï ,9,2 
h) l{elo. 
Variétés Hdt/ha 1 lldt l'll il_ [ llnt fibre en " 1 L. F, q0 F de 44-10'' () 
1 




1 ·H-10 li91 kg j 100 100 28,7 33~ï Allen-151) i'~'> 1 !)7.3 111.:i 1 28 - 38,6 li- . ,.) 
58-151 ,18 10:1.9 121}.3 29.0 :lo: 1 
i) Dadjillé. 
j lldt fibre en ' V a ri{~ ti'·s Hdt, lm. Hdt en oü <iil i L.F. •t0 F Stand '1., de +i-111 ck +1-l!l 
1 
Halo Rouleau 
4-1-10 333 kg ! 100 1 100 28.7 :w 82.:ï 
Allen-1:Sû 300 J 85 
1 
Oï.-! 28.+ :m ,0.2 
58-151 309 8,.5 99,G ' 30,2 38.ï 81.ï 
. 1 
j) Dogllindi. 
ndt;ha l Rdt fibre en ! L.F. Stand ''Zl Variétt'.,s Hdt t'n °1) 1,t,1 '',Î F de -H-tu de -U-H) Halo llouleau ' 
4-!-10 -l.01 k<>' 1 l!JIJ 100 30,2 33,5 GS,5 
1 
Allen-150 -!18 r., 1 104 118 28.6 :!8 llS.:J 




Varii>tés l.ldt ha Hdt ('Il '',, 1 füU fibre en '\, 1 L.F. o __ o F. Stnnd ";1 d(• 4-4- 10 de --U-10 Halo Houleau 
1 
1 44-10 Ha kg 1 100 100 28.B :tl.9 8-t.:i 
Allen-150 4-l8 . 101.1 Uï .2 1 2ï,8 :fü,3 Sï.8 
58-151 4-tl i 100 11fl.2 28,2 39.4 ti:l.2 i 
]) M 1BassaÏ. 
,-




44-10 2/l2 kg 100 1011 1 :3o.o 31.2 
Allen-1.30 alf7 117 .1 1--1:: 2S,fl 38,1 
58-lf>l 2H:l.1 107.IJ I:it>. '; 2iLï :i; .9 
Retour au menu
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546 kg 1 538 
523 
Ildt,·ha ! 
463 kg 1 
-fü3 ! 
449 1 





1 Rdt fibre en '.\i J L. F, 
I-talo i de 4-1-10 , 
1 100 1-3-0-.5-
1 116.2 28.3 






Udt en ;,ô \ Udt tîbre en •l0 ] L. F. [ 1i.0 F. 
cle -l--1-10 , de -l-l-1!l 
1 
__ H_a_lo __ i Houk"nt 
rno 100 28.o -1 - 33.:: 
1110 117, 1 \ 29.2 39.0 
































, ltdt fibre en •t 1 01 de- --t2-:ï 
304 kg i __ 10_0 __ 1 ___ 10_0 __ Î __ 2_8_.1 __ 
309 l 101.6 123. 1 1 28.4 
























\'nt'i(:té fült ha JMt en \, 1 n.dt !Hm' en 1\ j L. F, 
------ _____ 
1 





512 kg I' l!)O 1 100 !! 515 ·100,4 12'1.7 
476 92,8 lli.9 
' 
1 
Yariëté Ildt ha l Hdt 1•11 ''o i Hdt îihre l'Il " rtj de i2<) 1 de .12-:; 
433 kg 1 1 
1 
42-5 rno 100 
Allen-1.'.!0 4;:4 1 1n0, 1 
1 
12ll,û 





















{.STF.RPRÉTATIOX COMBIKÉE DES ESSAlS COMPARATIFS R~:GION"AUX. 
a) Essais à 5 variétés. - L'interprétation a été faite sur 4 variétës 







:)~~ii~· t ... ',;.t1f_{ 
--\-~~ "' -
..... ,;. 
·\. . ..- :,-~- . 145 
1 
Yariété Hdt/ha Hdt en \ de !'Allen 
Allen 461 kg 100 






58-151 528.5 11-1.7 
d - 13,8 kg/ha (0,05). 
d - 17,9 kg/ha (0,01). 
Conclusions. 






A-50-T est supérieur à Allen commun (0,05). 
L. F. ! %F 
' Halo ! Bouleau 
28,8 1 30,4 ! 
27,(i ! 36,5 
2B.9 ; 38,4 20,3 l 38,:{ 
A-150 et 58-151 sont supérieurs à Allen commun et à A-50-T (0,01) 
et sont équivalents entre eux. 
b) Essais à 3 variétés (moins Bemouli et i\l'Bassaï). 
fült."ha 1 Hdt ('n '\i Variété 
1 
du t.:moin 
44-10 ( 42-5) -rn3 kg i 100 
1 All<'n-I.30 468,,1 
1 
101,2 
58-131 -ti2.R j 97.S 
d = 8,5 kg;ha (0,05) 
d = 1,2 kgjha (0,01) 








A-150 est supérieur à 58-151 à Po,o1. 



















d = 14,5 kg/ha (0,05) 
d = 19 kg/ha (0,01) 
Ildt.'Jm H.dt en °,1 de l'Alk•n 
6ûû,3 kg 11)0 
657.x (}8,7 
74-t,7 111. i 
752,.l 112'.9 
A-50-T et Allen commun sont équivalents. 
A-150 et 58-151 sont équivalents et supérieurs aux de~1x autres à Po,ol. 
b) Essais à 3 et à 5 variétés: comparaf..:on .-l-150 et 58-151. 
Moyenne des 33 essais : 
A-150 : 599,4 kg/ha 100 % 
58-151 : 603,8 kg/ha 100,7 % 
c) Longueur fibre (Halo) et reudemenls à l'égrenage (Rouleau). 
L. F. '~o F. / 
" 1 
1 
Allen 2\:;,3 31U. 
A-30-T 27.8 :!ti.l 
A-1:'iO :.18,] 38,-t 
::ï8-151 :.m.;-; 3.'l. t 
Retour au menu
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CONCLUSIONS DES ESSAIS COMPARATIFS. 
La productivité de A-150 et 58-151 est super1eure de 12 à 14 % à 
celle de l'Allen commun et leur rendement égrenage représente 8 % cle 
p]us. 
La variété A-150 est mieux adaptée que 58-151 dans le sud Tchad 
alors que le 58-151 convient mieux dans la région nord. Les deux variétés 
sont identiques pour l'ensemble du Tchad. 
Essais réalisés en 5" zone 
Yttriéte fültj)W I __ Localifc 1 [--
A.lien r-;20 
A 49 T -l,9 
A :CO T :ïot 
Station dn Bns-Illi 1 
Allen 1:iO -tfü~ 
58-1;11 li09 
:\Ielfi A 50 't' 1628 
Alleu 1:::0 1462 
5S-1:ï1 1F9tJ 
-1. A ;iO T :tH 
A.lll'n 1:iù 30{ 1 
Bousso 
58-1:i l :~28 
-
Dans les essais de 5~ zonet la pluviométrie plus réduite, la variété 
58-151 l'emporte nettement sur Allen 150. 
Multiplication d' Allen 150 en milieu indigène. 
BEKAl\'IBA ...... . 13.Q ha 5ï4 kg/ha 
ANDJI ......... . 115 •» 622 )) 
Les rendements à l'égrenage obtenus en usine sont les suivants : 
Usine de MOUNDOU . 
Multiplication d' Andji : sur 72 T 
de Deli: 
Usilze de PA.NDZANGUE. 
Multiplication de BEKAO : 38,7 % 
Usine de KOUMRA. 
38,2 % 
38,48 % 






Le rendement à l'égrenage de l'Allen commun a été en moyenne 
de 29 %. 
Prévisions d'ensemencement en ,.Ulen 150 pour 1955-56. 
Moyen-Logone : P'' Yague : 2.000 ha (coefficient 13 a 14) 
2" » 150 » 
1foyen-Chari 1"' ,,ague : 1.550 ha (coefficient 11) 
2" >> 150 ,> 
Plus de 2.000 ha seront fumes à raison <le 100 kg/ha sulfate œammo~ 
niaque. Les· coefficients de multiplication dépassent largement ceux qui 























SECTION D1 AGRONOMIE GENERALE 
Essais de fumure du cotonnier. 











Supériorité significativ~ de la dose de 50 kg/ha sur témoin (épan-
dage au démariage). 
Essai N~K. (épandage au semis). 
Témoin . 
50 kg/ha sulfate ammoniaque. 
50 kg/ha ClK 
50 kg/ha snif ate ammoniaque + 50 kg/ha cm:: .. 
Aucune action de la frntasse. 





Méthode des blocs avec subdivision de parcelles. 
Epandage des fumures au semis. 
Témoin . 669 
40 kg/ha sulfate ammoniaque .. 629 
80 » » » 838 
8 T/ha fumier .. .. 63;0 
16 :i, » 754 
8 T /ha fumier + 40 kgjha sulfate ammoniaque 643 
8 » >> 80 » » >> ï96 
16 » >) 40 » >> » 726 
16 ~ » 80 l) » » 768 
kg/ha 100 % 
» 119,2 % 
>> 100,6 % 
» 115,6 % 
kg/ha 100 Sc 
» 94 % 
» 125,3 % 
» 94,2 % 
» 112,7 % 
» 96,1 % 
» 119 % 
» 108,5 % 
,,, 114,8 % 
Seule la dose de 80 kg/ha d'engrais azoté est significativement supé-
rieure au témoin. Le fumier n'a pas eu d'action significative et l'inter-
action fumure organique x fumure minérale n'est pas significative. 
Essai de modes d'épandoge. 
Dose uniforme de 50 kg/ha de sulfate d'ammoniaque au semis. 
< 
L'épandage dans le fond du poquet de semis nuit à la levée. L'épan-
dage en sillon parallèle à la ligne de semis et situé à 5-6 cm de celle-ci 
semble donner les meilleurs résultats. 
Essai d'oligo-éléments. 
Un premier essai d'oligo-éléments, dans lequel étaient testées des 
doses de 22 kg/ha d'acide borique, de sulfates de Fe, Cu, Zn, :Mg, Mn 
en l'absence et en présence de sulfate d'ammoniaque et de phosphate 
bicalcique a été réalisé en carré latin incomplet (parcelles de 5 m x 5 m, 
7 répétitions). · 
U semble qu'il y ait eu un certain effet dépressif de tous les oligo-
éléments sur le rendement (sauf Cu). 
Retour au menu
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Essais N-P pluri-locaux. 
6 essais ont été mis en place par le Service de !'Agriculture et 
2 essais par la Cotonfran suivant un protocole commun établi par 
l'I.R.C.T. (méthode des blocs, 8 répétitions, parcelles de 5 lignes de 
25 m : 2 essais par emplacement ;· l'un comprenant l'épandage des engrais 
au semis, l'autre épandage entre démariage et floraison). Les résultats 
de ces essais sont consignés dans le tableau suh:ant : 
Rendements en kg/ha. -
l Deli Bekao Bekamlm 
1 Semis \ ~prè~ Semis .Aprè:,; Semis 
· dcmar. démar. 
NO PO 1-~1 400 521 612 870 
Nt PO 1 53:l 5i6 r355 810 1195 
Nt Pl 50-t 
1 
r32'ï fi87 307 1109 
N2 PO 784 841 781 900 i222 
N2 Pl 76."i 83:1 7.tJ 9!7 123!) 









0 kg sulfate d'ammoniaque 
100 kg/11a sulfate d'ammoniaque 
200 kg/ha sulfate d'ammoniaque 
0 kg phosphate bicalcique 
100 kg/ha phosphate bicalcique 















6•') ,_ 940 
1339 842 
707 865 
Tous les essais sont significatifs et font ressortir la supériorité très 
nette de la fumure azotée. L'acide phosphorique n'a par contre eu en 
moyenne aucun effet marquant. 
L'épandage entre démariage et floraison a généralement donné de 
meilleurs résultats que l'épandage au semis (sauf à BEKAMBA où celui-ci 
n. été suivi d'une forte précipitation). 
Les résultats moyens par traitements pour la meilleure date d'épan-
dage sont les suivants : 
NO PO 621 kg/ha 100 % 
Nl PO 804 » f?9 5 C' """4· ; /C 
Nt P1 797 >> l2.S,3 % 
N2 PO 976 >) f57,2 '7c 
N2 Pl 955 » 153,8 % 
N2 P2 1008 >> 162,3 % 
Donc : 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque ont en moyenne accru 
les rendements de 29 ':~ et 200 kg/ha de 58 c7r:. 
Préparation mécanique des sols. 
en essai de préparation mécanique des sois, dans lequel les mêmes 
traitements étaient appliqués chaque année aux .mêmes parcelles depuis 
1951, a donné les résultats suivants (méthode des blocs, 9 répétitions. 
parcelles de 8 m x 100 m) 
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l0'.JH3 19j2/53 1953/54 1955/56 
coton arachide sorgho coton 
i 
Houage H82 kg/ha 29î8 kg;ha non pesé 537 kg/hal 
Pulvérisage 797 3065 )) 569 
Déchaumage 775 3114 \) 632 
Labour 760 32&!1 550 
La préparation au pulvériseur à disques est la plus rapide et la 
moins coûteus.e (deux passages), fin mai et début juin. La supériorité de 
rendement coton par rapport au houage · était en 1951-52 de 16,9 % 
(significative) et en 1954-55 de 5,9 % (non S). 
La préparation à la déchaumeuse· (suivie d'un passage de pulvéri-
seur) est un peu plus coûteuse. C'est ce mode de préparation qui donne· 
pour l'ensemble de l'expérimentation les meilleurs résultats : augmenta-
tion, de rendement coton de 13,7 % en 1951-52 (S) et de 17,6 % en 
Hi54-55 (S). 
Le labour à la charrue à disques, suivi d'un pulvérisage, constitue 
une préparation nettement plus coûteuse, sans qu'à cet accroissement du 
prix de revient corresponde une augmentation de production (inférieur 
.ù pulvérisage en 1951-52 (S) et à déchaumage en 1954-55 (S) ; ce mode 
de préparation est à rejeter dans les terres légères d'autant plus qu'il 
semble bien que la fertilité du sol doive en souffrir. 
En conclusion, nous préconisons la préparation des terres à coton 
1egères par un déchaumage début juin suivi d'un pulvérisage 8 jours 
-après. 
frrigation de complément du cotonnier. 
Les résultats de 1a campagne précédente n'ont pas été vérifiés. 
Aucune action positive des irrigations de complément n'a été observée 
{peut-être en raison de la tardivité des pluies). 
Essai climat. 
Un essai climat a été mis en place pour la première fois. On se 
JJropose dans cet essai, qui est réalisé de la même manière en d'autres 
Stations1 de déterminer les relations entre les facteurs climatiques et les 
différents caractères vêgétatifs et technologiques, les rendements, etc ... ~ 
de plusieurs variétés de coton différentes. De nombreuses observations 
-ünt déjà été réalisées. En particulier une corrélation a été trouvée entre 
l'intensité de floraison journalière et la température de l'air 3 jours 
avant. 
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AFRIQUE OCCIDENTALE FRANCAISE-TOGO , 
STATION DE BOUAKÉ 
--
Chef de Station : R. DELATTRE. 
Section Génétique : J. RArnGEARD, 
C. Ro:!fn,ALD-ROBERT. 
Section Entomologie : R. DELAîTRE, 
A. ANGELINI. 
Mété·orologie. 
La pluviométrie annuelle a été légèrement inférieure à la moyenne 
tlécennale, 1126 mm contre 1204. 
La répartition est assez anormale puisque la « petite saison des 
pluies » est plus forte que la << grande >>. Le déficit important aux mois 
de juin. juillet et août, c'est-à-dire à la période des semis (10 à 20 juin) 
et du démarrage des cotonniers, se marquera par un retard des récoltes, 
surtout chez le groupe Upland. 
Les mois de septembre et d'octobre ont permis une bonne fin de 
végétation. 
On constate, comme à la dernière campagne, l'absence de bactériose, 
mais de fortes attaques d'anthracnose dans les diverses régions coton-
nières. 




73 variétés ont été semées, 12 d'entre elles seront mises en essai à 






SA:MARU 26 C 
GAR 33 
:\1U 8 B 
HUGOT 
BURI 





a) Consuvatl'ice : 5 numéros appartenant aux familles 4307, 1109 
ef 1309 ont été suivis. 
Deux lignées, 4307-81 et 1109-3, passeront en collection, les 3 autres 
resteront en sélection : 
b) Pedigree : 
4307 - 89 
1309 - 15 
1309 - 16 
5 N'J(ourala en G 5 : deux lignées seront conservées et suivies sur 
4 descendances. 
2 N'Kourala en G 4 : 1 lignée gardée suivie sur 2 descendances. 
1 Allen en G-! : éliminé. 
ESSAI. 
Un essai comparatif intervariétal traité mettait en compétition 
11 variétés : 
3 numéros de la sélection conservatrice N'Kourala 
le bulk des G 3 N'Kourala 
A 25 B 9 (venant de Bossangoa) 
Allen 150 (venant de M'Pesoba) 
Deltapine ~ 
Stoneville 1 venant de Bambari 
.A.cala 46 ( 
Buri ' collection Station 
Coker 100 ( 
Cet essai a reçu 5 traitements insecticides : 
23 juillet . " .......... DDT 
11 août ......... DDT + HCH 
2 septembre DDT + HCH 
26 septembre ... Dieldrin 
19 octobre ....... Dieldrin 
Le tableau ci-dessous résume les résultats obtenus et les caractéristi-
ques technologiques ; 
1 nendenwnt Longueur HPndement " ,) Yariéh',; /'Il kg ha cle lihre ù l'égrenage !ln témoin 
(halû, i HoulcnuJ 
A.cala 4G ..... \ 700 30 35,fi ?o 156 
Buri ......... iî82 20.1 3:~.o r') ;>_ 
A 2:, B !) ..... 6-!(! :~3~3 32.2 142 
Allen Lill .... 61:3 32,1 31(~ 13fi 
4.'3ü7-B9 ..... ., 56\l 31,2 à)•) _.,., ., ... , .. , 126 
1309-16 ....... 555 32,~~ 30,2 l')'> ~'-' 
Coker rnn., .. 53\l 31,9 34.(i 120 
DeH~pinc ... / -!-92 31,7 30.-l. 100 
11()!)-,\, .•....• ! 477 :t~.-f ;{3.1 lOti 
G 3 .......... -t.~o 29.1 :~.i.5 rnn 






Toutes ces variétés, a l'exception de 1109-3 et G 3 seront suivies. 
à la prochaine campagne, mais deux essais seront nécessairest les type& 
Deltapine et Stonevîlle ayant été cette année défavorisés du fait d'un 
écartement trop important. 
Ferme annexe du Foro-Foro. 
ESSAI IN"'fERVARIÉTAL. 
Essai traité inettant en compétition : 
5 numéros de la sélection conservatrice N'Kourala 
les G 3 N'Kourala 
la pedigree "Massa le N'Kourala 
!'Allen 150. 
4 traitements insecticides. 
Ynriétés Hcndl"ment.îrn 
Allen 150.... 8.Jil 
1309-lj ...•. , • R-13 
4307 -8\). . . . • . . 798 
G 3.. ... .. . . . 'ïüO 
431)7-81 ..... , . ,Ûf} 
1109-3 .. ,. . .. ï06 
1309-rn.. . .. . . Hï3 

















"·,J de pied, 









Cet essai a en une très mauvaise germination qm rend impossible 
son interprétation statistique. 
l'EDIGREE-.:\JASSALE N'KOURALA. 
5 lignées étaient suivies. 
Lign,'.·l'S [lèndt. ha T .c,n,-rui:m· libre 0 halo 
3-! 'ïOO :r; .7 
-15 r"'' 1,_ :~n.:! 
-lil ü'r _, 3G,9 
11 (]11) ~()~3 
15 Goï :m., 
Très mauvaise germination. 





:i3 .. d 
33;11 
33. l 
Les 5 lignées seront reprises à la campagne prochaine . 
.:.!ULTIPJ.ICATIO:-s; DE G:1 ~'Ko CRA.LA. 
'\i de piedi-c 






rnt: 1rnrcelle de G 3 a servi à un essai de nornhre de traitements 
insecticides. Le rèndement moyen a étt'.: de 9.31 kg/ha. 








10 variétés ont été semées. L'une d'entre elles, K.F.T. 1 passera en 
micro-essai à la prochaine campagne. 
SÉLECTION, 
Le tableau suivant nous donne le matériel suivi au cours de la 

















6 B III-5-12 
6 B III-5-13 







Odginc !Lignées :'i-l-55 
'----




























seront suivis à la 
campagne repré-
descendances de 
Les lignées les plus intéres-
santes semblent être les 3ï31 
et les 3734 et les divers rétro-
croisements ont été effectués 
sur elles. 
HYBRIDES. 
35 numéros ont été semés. 
Une élimination au champ a 
porté sur tous les pieds mar-
quant un retour sur le type 
Upland. 
Après analyse technologi-
que, 10 pieds seront conser-
vés, représentant 4 des 35 
descendances. L'un d~eux H 
été gardé pour sa capsule 
pileuse. 
Echantil. Analv:;e Lip;nées Long. '",, fibres 1 individ. ('11 1 type 
cl('R pied~ :i:i-:'i(i moyen. TllOY('IUH' 1 
1 
Elimine - - -
-
Il 
- - - -
Conservé 4 pieds 1 '.fü.\) :m.ï 
1 comcrve éliminè 
-
-
- 1 Eliminé '-' -
1 
- - ! 1 conservé 4 pieds 1 30.H :sï.ï ' 













, pieds 2 29.5 ;17, i 
l conservi: 5 pieds 1 29 ~~i 
1 
:m. o 
conservé 18 1;1ieds -t 29,2 :m.5 
3 conservés .'i pieds 1 2fi. 9 :17. t 
conservé éliminé - ~ 
- 1 
" 
5 pieds 1 30,:l i 37.1 1 
" 
4 pieds 1 31.2 3ti,8 
,, 1:i pieds 3 :{0, 1 :m.2 ! 1 
\) 13 pieds --1 30.! 38.8 








Deux essais, l'un traité, l'antre non traité, mettaient en compétition 
8 variétés : 
5 sélections du TOGO ()Iono 54 - Mono 53 - 3731 - 400 IV - 6 BIII 5) 
1 variété originaire de Nigéria (Ishan Nigéria) 
1 du Pérou (Mc Ishan 624 P 2) 
L'essai traité a reçu 7 traitements insecticides : 3 DDT - 4 Dieldrin. 
Mono 54 ....... . 
Local Bona ké .. 
Mono;:.:~ 
1 Islrn.n Xig'l't·iu .. 1 :n:n ......... ., .. 

































Il n'y a pas de différence significative entre les 4 premières variétés. 
Les traitements ont eu pour résultat de niveler les rendements. L'Ishan 
Nigeria en Pabsence de bactériose. s'est bien comporté. Notons toutefois 
les meilleures caractéristiques technologiques des Mono par rapport à 
celles .du Local BOFA..IŒ, ce qui leur donne un rendement hectare de 
coton-/ ibre supérieur. 
L'essai non traité : le principal parasite a . été les Jassides, cc 
qui explique les rendements obtenus par les variétés pileuses Ishan 
.Nigeria et 6 BUI 5. 
A noter le bon comportement du .MONO 53. 
Yaridé~ 
1 Hendt ha Longueur HF ,, 1 fü•ndt ha tl hn· :) , 
lslum Sig:i=riu .. l - coton-gi·ui1w ffa 1,, Bouleau ' i :!:~~ 87 2tt5 3ll,-1 ! 6BIHY ....... l 21.~ 81 2~.5 :16.5 
! ~fono 5;~ ... ., .. 212 75 2.'1.2 ~5.8 
i )fono 54- ....... ! 1;;:i 55 .. , .... ') 3U.1 .... , ._ 
l Local Bounkè .. 1 151 ,)0 '.WJi :i3,8 -ilil) IV .......... ! t:~2 -1.!i :.1:i.3 34.8 
î ··-·11 1 77} •r 2U.û ~H.3 ,,;. ·········' ••• 1 
-· 1 :\le lshan ...... !i7 23 27.0 34,7 1 
Ces essais confirment les résultats de l'année dernière et montrent 
l'excellente tenue du Mono 53 vis-à-vis du Local BOUAKE. 
HYER1DATI0~S. 
a - Hybrides technologiques. 
23 lignes avaient été semées, representant divers rétro-croisements 
,,u croisements simples entre Sea Island et sélecthrns du TOGO. 
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De nombreuses capsules ont été rétro-croisées et une élimination 
a été faite après analyse de la ligne ayant servi au croisement et du 
parent. Celui-:ci était constitué par les sélections 3731 et 3734 : seules les 
capsules rétro-croisées provenant de pieds à bonnes caractéristiques ont 
été conservées et à la campagne prochaine 17 lignes seront suivies, se 
répartissant comme suit : 
3 lignes sur lesquelles sera fait 1c 2·' rétro-croisement 
14 » » » 3"' » 
Les résultats sont encourageants, la fibrr est très belle dépassan,t 
3;j mm au halo, soyeuse et blanche .. 
b - Hybrides baclériose. 
Des pulvérisations d'inoculum· ont été faites, mais les conditions 
realisées n'ont pas permis un développement -satisfaisant de la maladie ; 
1n cotation des attaques n'a pu se faire et l'élimination des pieds atteints 
~L eu lieu en septembre après une apparition de légères taches foliaires. 
Pour la deuxième année de suite il n'y a pas eu de bactériose, non 
seulement en Station mais aussi dans les principales regions cotonnières 
de la Côle d'Ivoire. 
Une étude de techniques d'inoculation artificielle a été entreprise 
cette année et sera poursuivie l'an prochain en collaboration avec la 
Section de Phytopathologie de l'I.D.E.R.T. à ADIOPODOU:ME. 
34 hybrides avaient été semés; l'an dernier. 
Huit produits de rétro-croisements seront suivis : les parents sont 
soit au punctatum, soit du N'Kourala ou du BAR 5/5. 
Des introductions seront faites du Soudan Anglo-Egyptien. 
c - Hybrides pilosité. 
15 hybrides étaient suivis : 
14 en premier croisement, 
1 en deuxième rétro-croisement. 
L'élimination des pieds a eté faite après une attaque de J assides, la. 
parcelle n'ayant pas été traitée auparavant. 
10 de ces hybrides sont conservés. Les parents pileux sont : 
Tanguîs 
Ishan Xigeria 
(3 BIII 5 
I 39 
Le parent récurrent est 3731 ou 3734. 
:\l l'l.Tf PLICA TIO :,.;, 
Une p~trceHe de 0,13.5 lm a servi à des essais insecticides. 
Le rendement hectare moyen a été de 9513 kgs. 
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Ferme annexe du Foro-Foro. 
ESSAIS INTERVARIÉTAUX., 
5 variétés étaient en compétition dans deux essais, l'un sous protec-
tion, l'autre non traité. 
Les cotonniers n~ont pu exprirner leur potentialité reellc, les essais 
Sf' trouvant sur un terrain de richesse très moyenne : les différences 
entre l'essai traité et le non traité sont beaucoup moins spectaculaires 
qu'en Station. 
L'essai traité a reçu J traitements insecticides. 
Traité 
Variétès 
Mono 52. ,,, ... , 
Local Bouakc . 
400 IV,. ....... 
491 II ~ • • • • ~ • a ~ 
Ishan N'igeria . 
Non traité 
Yariéte~ 
Mono 52 .... , .. 
Local Bounké , 
400 IV ..... ., .. 
Islum Nigeria . i 




















































Il faut noter le bon comportement du )fono 52 vis-à-vis du Local 
BOUAKE. 
PEDIGREE :i.\.·fASSALE !SHAN NIGERIA. 
Le terrain sur lequel se situait cette sélection était extrèmcmenL 
hétérogène, de plus la dalle latéritique se trouvait très près de la surface. 
Aussi les cotonniers n'ont pu se développer d'une manière satisfaisante, 
él l'elimination sur le caractère « productivité » a été impossible. Les 
analyses technologiqnes, faites par lignée, ne permettent non plus aucune 
élimination, les caractéristiques sont assez voisines et bonnes dans 
l'esemble. Tous les numeros seront suivis à la prochaine campagne. 
Longttl'Ur HF i} Ug0t·· .. ·~ lkndl h:t " haln I.oukau 
1 X8 :1,;.;; :Ji.R 
,> 7! :~t .!J :m.8 
ï ~-) ,)~ :n,n :r;,--; 
8 Hx :~o,;') :rn,ii 
11 :--lx :11, 1 :lfi,X 
1:-l ~H :;1.:; :~n.2 
1\) ü8 :11.,; ;f/,2 
~{I 1;:1 :~u,\l :r;.2 
·.n ("' )., :a.:2 4,- •) ~ ~' ,tt 
:.u -·1 
·'~ 
;i:1.1 ~r; ,2 
'}~ 
-) r-!, :H,ii :~,~. 7 
:!li t iil :;1,8 ;J/j,I 
:r; fi:-, ::2.1 ·,- •; .._)/-.-
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Cham::i de G. barbadense avant la récolte 
PEIHGHEE )L\ss.\LE ,< Loc.\r. Boc.\Kil )>. 
0l'igine : gl'aincs tout Yetrnnt de la C:. LT.E.C .. triées ù la 11iarn en 
1952 pour <:limination des graines vêtues. rognons et totalement glnbrcs. 
Départ sm· t 275 pieds à la campagne 1953-54. 
Choix de 53 suuches dont les caractéristiques moyennes étaient : 
Longueur au halo ...... . 
Hendement à l'égrenage .. 
(Houle-au) 
Campar1ne 1 H.S4-1 n.1;'). 
:rn. s m m 
38.8 t c 
Les dcscendmH'.cs ont pu ètrc sm nes sur un nombre de répétitions 
variant de 1 ù O ( rn pieds par répétition), suivant le poids de graines 
disponible par soue he. Des lignes témoin furcn t in tcrca lées et semées 
en :\fono 5:t 
En cours dl' \'c":getation. :.:!8 descendances furent eliminées : 24 
d'entre elles laissaient apparaître des disjoncti1ins t:pland manifeste:-.. 
Cne récolte type a eu lieu sur les 25 suuchcs restantes et les lignes 
témoins : 10 descl'ndane:cs ont eté éliminées sur le caractère ·''. rendement 
ù l'égrenage >. 
Les 1.S descendances cnnse1·vees ont i·tr'.- récoltèes pied par pierl <hms 
les 3 premières rèpctitions et par lignt.· dans les 3 autres. 
Les d(·Scéndances élin1inl.'.·es on! ék récoltées par lign1: en tkhors 
de la l"'' répétition bissée pour un repèclrnge t'.:\·entucl de lignées pro-





5 lignées ont été rejetées pour la productivité et les 10 autres furent 
analysées pied par pied. 
1 lignée a été éliminée pour sa couleur de fibre. 
Les 9 descendances conservées seront suivies l'année prochaine sur 
le- nombre de pieds indiqué dans le tableau ci-dessous qui donne égale-
ment les caractéristiques moyennes. 
l.ignees Nomh1·c pied)i 
1 
lkndt kgf lm 
1 
Longueur HF 'hi 
1 
('Il 55.55 halo..,. noulean 




27,8 37,7 1 
:m H= 15 342 27,3 :38,6 
1 
:m u· 1& 
1 
387 28,3 38,fi 
59 P= 9 462 
1 
27,7 38,4 
60 K= 13 339 27,6 38,6 
1 
rm Q= 5 i 393 27,8 :IB,O 
fi.! L= 17 344 21,a 39,2 
21 
1 
1 f 4 B= 357 27,3 39,5 1 S= 9 31-i l 27,6 :m,2 
__ __:.___~--~~------~J 
soit un total de 118 pieds. 
A la campagne prochaine, un bulk des pieds retenus sera mis en 
micro-essai. 
:i\lvLTIPLICATIOK DE MONO 53. 
Sur deux hectares traités le rendement .moyen a été de 440 kg/1ia. 
3 traitements ont été effectués : 
1 DDT le 23-7 
1 DDT + HCH Je 20-8. 
1 D ieldrin le 26-8. 
La protection n'a pu se poursuivre plus longtemps: les cotonniers 
ayaient atteint un tel développement qu'il était impossible de les traiter 
avec les appareils à dos disponibles (VERMOR,EL super-éclair). 




Des descendances de nombreux. pieds récoltés en milieu indigène 
aYaient été semées. En cours de ,·égétation de nombreuses observations 
furent faites sur les types « Punctatum )) et « Marie Galante ». La flo-
raison fut notée chaque jour, les récoltes eurent lieu tous les 15 jours 
à pnrtir du tr.r décembre jusqu'au 30 mars. 
Les analyses technologiques ont été faites et à la prochaine cam-
pagne seront suivies dans une parcelle du Jardin Botaniquet les souches 
les plus caractéristiques des types pimctatum et « Marie Galante», 






La C.F.D.T. dans la région de BOUNDIALI a réalisé le programme 
suivant: 
10 hectares de multiplication de MONO 53. 
- 4. essais intervariétaux à NAFON et PONONDOUGOU. 
Le Servi~e de !'Agriculture a réalisé dans la région de KATIOLA 
des essais de· protection insecticide. 
Multiplication de Mono 53. 
Répartie en trois champs traités, elle a donné un rendement hectare 




L'anthracnose capsulaire a fait de gros dégâts. 
L'égrenage en usine a donné un pourcentage de fibre de 35,88 %. 
Les graines serviront à une nouvelle multiplication effectuée sur une 
ciquantaine d'hectares par la C.F.D.T. 
Essais intervariétaux. 
ESSAI DE N'.wo:,;r. 
Traité. 
, 1 1 Longueur '';, Fihrc 
\'nriéks / Hend~1;-lrn / __ h_a_lo __ --'--l{_o_u_le_a_u_ 
)Iono ~~. · I 324 / 1[ono ;i3 . . .ig1 
a73 t. ..... · j· 15;~ 
· Babo .. . . . . 432 J 
Non traité; 
1lûno :i3 .. 1
1 
i.lono 32 .. 
373L ...... . 

















Dans l'essai traité, :MONO 52 est supérieur aux 3731 et BABO, et 
MONO 53 et BABO ne sont pas significativement différents. 
Dans l'essai non traité, :\IONO 53 et MONO 52- sont supérieurs aux 
3731 et BABO. 
Les différences entre les 2 essais sont peu marquées. 
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Ess . .\I DE PONONDOU-GOU. 
Traité. 
1 
Yarîete:> Jlendt J.g; ha Longueur halo 
3731. .•... · 1 362 29,3 Baho .•... 350 28,1 
Mono 53 .. 235 23,9 
Mono 52 .. i 279 29,1 
3ï31. ..... · 1 lfüî 28,7 Baho ..... 1:n 28,2 
Mono 5:~ .. 120 28,0 )lono 52 .. 1 
· 109 27,9 1 
Non traité. 
Essai traité = 3731 = BABO et supérieurs aux MONO. 











BABO = MONO 53 mais supérieur à MONO 52. 
Les différences entre les deux essais sont assez nettes. 
CONCLUSIONS. 
On a enregistré des résultats assez contradictoires tant au point de 
vue du rendement à l'hectare qu'en ce qui concerne l'influence des trai-
tements. 
Si l'on fait la moyenne des résultats obtenus dans les 4 essais on 
obtient les chiffres suivants : 
\'ariétés llendt/lm ! Longueur l RF •\1 
3731 ....... 342 \ 30,1 \ 35,8 
1 
! )ilono 52 .. 334 29,4 1 35,3 1 Mono 33 .. 321,5 
1 
2[),û ! 35,9 Baba ..... 316,5 i 2.s,a 34,4 l 
Les différences de productivité sont faibles et le petit nombre d'es-
sais ne permet pas de tirer des conclusions dèfinitives. 
Par contre les caractéristiques technologiques montrent l'avantage 
des MONO sur le BABO : rendement à l'égrenage supérieur de 1,5 %} 
longueur de fibre supérieure de 1 mm. 
L'égrenage de la multiplication de 110NO 53 a été faite en usine 
chez M. ESCARRE et a donné le chiffre de 35,88 ~c (contre 32,4 au BABO 
l'année précédente). 
Essais de Katiola. 
Le Service de l'Agriculture avait repëré sur la route K.A.TIOLA-
MARABADIASSA., un certain nombre de champs de cultures vivrières 
(maïs, riz, igname), où les planteurs ayaient l'intention de semer du 
coton. D'autre part, il avait fait semer 3 champs de culture pure. · 
Les semis faits avec des graines de 'MONO 52 provenant de la Station 
IRCT ont eu lieu dans des conditions peu favorables. Le déficit pluvio-
métrique dans la région de KATIOLA· a été extrêmement important en 
juin et juillet · 
Un moniteur de l' Agriculture s'est occupe seul de toutes les opéra-
trnns y compris les traîtements. 
-\Jf~ .:ttB 
- _\\~~::~~ ~~-4·:~ 
\ ·:·_· ' 
";~~ 
:, -~ ... .. 







Une forte attaque d'anthracnose capsula.ire a fait baissé les ren-
dements des champs de culture pure, plus précoces que les champs en 
.culture associée ou dérobée. _ · 
Au total 11 champs traités représentant 5,333 hectare.s,. 
et 1 champ non traité de 0,21 hectare. 
Les résultats obtenus sont très intéressants : la façon dont les 
champs ont été choisis et traités permet de les considérer comme très 
l'eprésentatif s des résultats de grande culture. 
Tous les· champs n'ont pas reçu le même nombre de traitements. 
Certains n'en ont reçu qu'l ou 2, il s'agit de parcelles qui ont mal végété : 
semis tardifs, mauvaise germination due à la sécheresse, manque d'en-
tretien. 
En ne faisant aucune correction le rendement moyen hectare est de 
245 kilos, mais si ron considère les champs qui ont reçu 3 ou 4 traite-
ments, il est de 291 kg/ha (sur 3,185 ha au lieu de 5,3133 ha). 
Les extrêmes obtenus sont : 
99 kgjha (associé avec 1 maïs - 3 traitements DDT-HCH), 
et 742 kg/ha (associé avec 1 maïs 4 traitements DDT-HCH). 
Conclusions. 
Les résultats de cette campagne confirrnent ceux de Pannée pré-
cédente. 
Dans le Groupe UPLAND, l~s études seront poursuivies l'an pro-
chain en comparant dans des essais différents les types â port très 
, égétatîf, genre N'KOURALA, et les types américains genre ARKANSAS 
ou STONEVILLE ; les densités hectare doivent être plus fortes pour ces 
derniers. 
Les N'KOURALA ont eu encore celte année une très mauvaise ger-
mination. 
Dans le groupe BARBA.DENSE, tous les essais effectués tant à la 
Station qu'à l'extérieur, montrent le bon comportement du MONO 53 
vis-à-vis des variétés locales (Bouaké ou Baho) et l'on peut envisager 
sans crainte sa diffusion dans la région de BOUNDIALI ou le Baho est 
peu apprécié des utilisateurs. La C.F.D.T. va étendre sa multiplication 
sur une cinquantaine d'ha. à la prochaine campagne. 
La bactériose cette année encore est pratiquement inexistànte et 
eest ce qui explique les bons résultats obtenus en Station avec l'Ishan 
Nigeria. 
Les divers programrnes d'hybridation se poursuivent d'une manière 
satisfaisante. Les résultats obtenus sur les << hybrides fibre» sont très 
prometteurs. L'absence de bactériose ne nous a pas permis de procéder 
à des· éliminations sèrieuses dans les <'. hybrides bactériose ». 
Les expériences de désinsectisaton à l'extérieur ont donné des ré-
sultats qui peuvent èfre considérés comrne très encourageants. Ces, essais 
prendront de l'extension à la prochaine campagne cotonnière, la c;F.D.T. 
faisant passer son programme de 10 à 50 hectares dans la région de 
BOUNDIALI et le Service cte !'Agriculture de 5 à 50 hectares dans le 




Evolution du parasitisme. 
' Malgré la faible pluviométrie de juin, les semis se déroulent de façon 
a peu près normale, mais les plants demeurent chétifs jusqu'à la fin 
août, les pluies ne débutant réellement qu'à partir du mois de septembre. 
Nous notons sur les semis une attaque importante de diplopodes, 
les jeunes. plantules ont à souffrir dès Ia mi-juillet d'attaques de puce-
rons, mais les premiers dégâts sérieux sont causés par un. champignon 
du genre Rhizoctonia : 
A la suite d'un buttage trop fort, les jeunes cotonniers ayant très 
mal végété, sont attaqués à la hauteur du collet, les plans se flétrissent 
très rapidement et en quelques jours 1 à 2 % des poquets sont détruits, 
puis les dégâts cessent brusquement. 
Au mois d'août on note des invasions de Lygus et d'Helopeltis faci-
lement jugulées par la mise en place de traitements insecticides. l'.ne 
attaque œacariose à la Ferme Annexe sur le Mono 53 nécessite un traite-
ment DDT. 
A noter Fimportance prise par l'attaque œllélopeltis dans la région 
de BOUNDIALI. 
Les parasites végétatifs les plus dangereux seront cette année les 
jassides ; l'attaque de l'Empoasca débute assez lentement en juillet-août, 
puis brusquement en septembre, nous assistons à une invasîon massive. 
Non seulement les barbadense glabres de l'essai no~ traité sont dure-
ruent atteintsJ mais aussi certaines variétés réputées résistantes comme 
rishan Nigéria et le 6 BIII subissent de très graves déprédations. 
Sur les parcelles traitées la capsulaison est excellente. Il faut atten-
dre le mois d'octobre pour voir apparaître les premiers parasites cap-
sulaires. 
Sur UPLAND, les dégâts majeurs sont dûs, cette année, pour le 
parasitisme « Vers de capsules» à .4.rgyroploce leucotetra et à Héliothis 
armigera. 
Diparopsis fait une apparition précoce (premières pontes signalées 
en septembre) mais ne deviendra abondant qu'assez tard ainsi qu'Earias. 
On doit noter une attaque massive, très localisée dans le temps de 
Prodenia liiura. Les pluies se prolongeant jusqu'en fin octobre~ le mois 
de novembre étant fortement humide, nous enregistrons d'importantes 
chutes de capsules atteintes de pourritures qui constituent cette année 
le facteur majeur de moindre rendement des Uplands, et en particulier 
des variétés précoces : Stoneville, Deltapine. 
Sur BA.REA.DENSE, Argyroploce et Platyedra sont récoltés en abon-
dance ; dans les ramassages de capsules parasitées on trouve aussi à un 
rtegré moindre et par ordre d'importance décroissant : Diparopsis, Earias. 
Il éliothis. 
Pour ces variétés, les causes majeures de moindre rendement sem-
blent être : 
A - Le Leaf-Curl qui apparaît assez tôt mais en nombre réduit 
l'attaque principale étant tardive et affectant surtout la « production de 
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B - VAnthracnose faisant peu de dégâts sur la Station mais détrui-
sànt une grosse partie des premières capsules dans les .régions de BOUN-
DIALI et de l{ATIOLA. . 
A noter pour la deuxième année de suite l'absence de Bactériose . 
En résumé, facteurs climatiques plutôt défavorables (absence de 
précipitations à l'époque des semis, forte humidité au moment de la 
maturation) ayant comme conséquences directes : la destruction d'un 
certain nombre de poquets, l'abondance de pourritures, et surtout l'im-
portance prise par l' Anthracnose. 
Essais insecticides. 
Essais produits. 
Variété utilisée : N'Kourala. 
Technique Les produits testés étaient dans le but de connaître 
leur efficacité sur les parasites de la phase fructi-
fère. 
Pour mettre toutes les parcelles à égalité au début de la floraison, 
l'essai entier y compris le témoin est traité deux fois au Dieldrin durant 
la phase végétative. 
Les produits testés sont appliqués trois fois pendant la fructification. 
Résultats obtenus 
Didigam 85 Bouillie , .......... . 
Rhodiaphene + Pacol ......... . 
Rhodiaphene (poudre) ......... . 
Bladan M 50 .................. . 
Sfectine 
Témoin ....................... . 
Essai mélanges. 







Techllique identique à l'essai ci-dessus mais les produits utili-
sés durant la phase fructifère comprennent tous 
un produit rémanent associé à un produit ayant un 
effet de choc (Parathion). 
Le Dieldrin était choisi comme traitement tèmoin. 
Résultats obtenlls : 
Dieldrin + Phosphemol ....... . 
Dieldrin ...................... . 
Rhodiaphene + Rhodiatox ..... . 





Les résultats de cet essai sont inférieurs aux précédents car faute 
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Pour comparer l'ef ficacilé des différents produits essayés cette 
année, sur les parasites fructifères, nous avons dressé un tableau mettant 
èn parallèle le nombre de fleurs et la production de coton-graines. Il n'y 
a pas de différence sensible entre les floraisons des diverses parcelles. 
Dieldrin + Phosphemol 100 fl~urs donnent 128 gr (calculé sur 34.399 fleurs) 
Didigam 100 fleurs d_onnent 116 gr (calculé sur 24.681 fleurs) 
Diedrin 100 fleurs donnent 106 gr (calculé sur 35.236 fleurs) 
Hhodiaphene + Pacol 100 fleurs donnent 95 gr (calculé sur 25.407 fleurs) 
Hhodiaphene + Rhodiatox 100 fleurs donnent 92 gr (calculé sur 34.250 fleurs) 
Bladan M 50 100 fleurs donnent 86 gr (calculé sur 23.390 fleurs) 
DDT - Diazinon 100 fleurs donnent 60 gr (calculé sur 34.334 fleurs) 
Sfectine 100 fleurs donnent 56 gr (calculé sur 18.477 fleurs) 
Témoin (2 traitements végétatifs) 100 fleurs donnent 31 gr (calculé sur 18.062, fleurs) 
A la Ferme Annexe, un essai mélanges sur G 3 N'Kourala a donné les 
résultats suivants : · 
Diedrin + Phosphemol ........ . 985 kg/ha 
Rendement moyen de la multipli-
cation .................... . 931 )) 
Essai nombre de traitements. 
Variété utilisée: 3731 (origine TOGO) 
Technique . 3 types de traitements : 
- A) 3 Dieldrin + 1 DDT 
- B) 3 » » + 2 Dieldrin 
C) 3 » » + 3 Dieldrin 
Résultats obten.zzs : 
A 818 kg/ha 
B 1011 » 
C 1160 >:-, 
Essai densité ~ engrais azoté sous protection insecticide. 
Variétés utilisées: Ishan précoce (origine TOGO) 
N'Kourala 
Technique : L'essai est placé sur terrain sablonneux (terrain sur 
lequel nous avions obtenu un developpement extrêmement mauvais du 
Maïs). La moitié de l'essai reçoit ün premier épandage d'engrais au 
moment de la germination et un deuxième au départ de la floraison. 










I. Précoce. . . . . 651 kg/ha 
N1KOURALA . . 330 ~ 






Résumé des, remarques sur les essais insecticides effectués au cours de la 
campagne. 
EFFICACITÉ ,DES INSECTICIDES. 
Les analyses de sheddîng montrent que les insecticides suivants 
permettent un contrôle efficace des chenilles d'.4rgyroploce. 
- mélange contenant du Parathion 
- DDT ( + Lindane ?) 
- Dieldrin 
<l'Héliolhis · 




- mélange contenant du Parathion 
Il résulte de ces observations que Dieldrin est l'insecticide le plus 
polyvalent. 
Formules de traitement - (Valables pour la :Moyenne COTE D'IVOIRE)~ 
Upland: 
1 ou 2 applications de Dieldrin ou de Didigam 85 jusqu'à fin 
septembre. 
1 application de Didigam 85 en cas d'invasion d'Héliothis. 
1 ou 2 applications de Dieldrin ou de Dieldrin Phosphemol de 
début octobre jusqu'au 10 novembre. 
- Barbadense local : 
a) une ·application mensuelle semble suffisante. 
b) il esl possible et préférable d'éviter de traiter en septembre (mois 
posiédant le plus grand nombre de jours de pluie) . 
. 
~) surv'eiller la pullulation de Jassides à la fin de la saison des pluies 
(fin octobre début novembre) l'invasion risquant d'être soudaine 
et mauvaise. 
d) en cas de très forte invasion de J assides, utiliser de préférence 
le DDT à une dose asse-: élevée (rémanence plus marquée). 
Les avantages de la protection du baréadense par rapport a ia 
protection des Upland sont nombr~ux : 
,; 
1 - facilité d'observation ne demandant pas un personnel spécialisé. 
2 - risques de parasitisme capsulaire plus réduit (Diparopsis). 
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4 - nul besoin de remploi d'un produit très toxique (Parathion), 
vulgarisation plus facile de la protection du cotonnier en cultu-
re associée (maïs - igname). 
Le plus grand danger pour le barbadense - dans l'état actuel de 
nos variétés - est la Bactériose, danger qui sera grandement réduit 
quand les travaux sur la résistance à cette maladie auront abouti. 
Etudes spéciales. 
Essai pilosité·. 
Le but de cet essai était de comparer la sensibilité de trois variétés 
barbadense aux << Vers de capsules>> en fonction de leur pilosité. 
Variétés utilisées : 
- 3731 - glabre 
- ô B III - pileux (poils ras mais nombreux) 
NIGERIA PILEUX (poils plus clairsemés mais. 
plus longs) . 
7'eclmique : 
On a mis en place 6 répétitions pour chaque variété, 3 reçurent des 
traitements légers au DDT de façon à arrêter plus ou moins le parasi-
tisme Jassides, tout en permettant aux « Vers de capsules» de se déve-
lopper. Les trois autres furent traitées au Dieldrin. 
La variété glabre (3731) a souffert de la violente attaque de Jassides 
de fin septembre : la dose de DOT étant trop faible, le Dieldrin ne 
convenant pas en cas de très forte invasion. 
Ceci explique en partie la floraison plus faible de cette variété. 
Les floraisons et les ramassages de shedding étaient effectuées jour-
nellement, les capsules tombées étant analysées au laboratoire. 
Résultais obtenus 
Traitement DDT (faible dose) 
1 Capsules tombt'.·cs j Cnpsult•s h·orn'.:(·s ! , ______ _ 
~,:lt.. .... : 2.û99 S44 
~igeria . · 1 :L222 1.1}59 
û H Ill , . , 3.0;H 8ff7 
-





Traitement Dielèlrin ( dose normale) 








;1ï:J1 ••••• · 1 
1'igeria . · 1 










n·ans les deux cas, le 3731 s'avère inférieur aux deux autres vis-a-vis 
du parasitisme chenilles. On peut remarquer également que le pourcen-
tage obtenu avec le 3731 dans les répétitions DDT faible dose est infé-







Cet. essai nous donne des indications_ très intéressantes et il sera 
repris et amélioré au cours de la prochaine campagne. 
'Etudes sur Heliothis a.rmigera. 
L'étude a surtout porté sur les parasites de cette noctuelle. 
De nombreux exemplaires dJun Diptère phoride ont été obtenus à 
partir de chenilles parasitées réco1tées sur le champ. 
Le cycle d~ ce parasit~ a été précisé ainsi que sa technique _d'élevage. 
Plus d'un millier d'a<;I.ultes ont été obtenus au laboratoire. 
Etudes sur Argyroploce leucotetra. 
Cette chenille a occastonné de nombreux dégâts au cours de l'année 
54-55. Les attaques se portent le plus souvent contre les capsules vertes 
mais un nouveau type de dégâts dû à A.z·gyroploce est apparu- au cours 
de cette campagne en A.0.F. 
Il s'agit de l'attaque de tiges principales et du cheminement de la 





Chef de Station : H. CORRE. 
Section Génétique : L. COUTEAUX. 
La campagne 1954-55 a été caractérisée par une pluviométrie faible = 
993 mm contre 1.180 mm en movenne. Toutefois les brouillards matinaux 
persistant jusqu'à 8 et 9 heures ont été fréquents (180 jours dans_ l'année). 
Malgré le déficit important en eau, l'année a été favorable· pour les 
cultures. Les précipitations de faibles intensités, mais fréquentes, ont 
permis un bon développement de la végétation. ~ 
Les brouillards ont apporté un appoint d'eau non négligeable_, mais 
ils ont égalemen~ favorisé le développement de la Bactériose, de 
l'Anthracnose, dont les attaques ont été très sévères en novembre et 
décembre. 
Les températures ont été sensiblement égales à la normale. 
Le parasitisme a été durant cette carnpagne en nette régression par 
rapport aux autres années. 
• 
L'Acariose dornine d'août a novembre-decembre. Dysdercus, Helo-
pcltis, Boll \Vorms sporadiques. 





En sélection· pedigree, on comptait les lignées suivantes : 
19 lignées T.S.I. et Ishan. 






31 lignées Ishan Nigeria - I. Cote d'Ivoire - T.S.I. - Bndi. 
16 lignées Ishan. 
40 lignés T.S.L 
Le témoin auquel il est référé est : 
Pour les lshan : Le 'Mono. 









G 1 : Parmi les 19 descendances 2 seront retenues dans le type T.S.l. 
Productivité ii{) fi brt'. L. Halo (']l •l du tc'!müin Honlcau 
" 
A. 1 t 1-! 38.2 26.1} 
A. 6 110 37.3 2,\2 
Pour le type lshan, G lignées ont été conservées. 
G 2: 






G. 11 56-1 
ProdnctiYitè i ",1 fihrès 





















Sur les 7 descendances d'Ishan, 3 seront retenues. 
I. 5,, 11/5 -') ,~ 39.2 3û.G 
L 5/11/8 32 3H,8 3û.û 
L 1L18(7 101 38.;', 3ù 
L'Ishan 11 /18/7 a un Pressley Index de 9,43. 
lshan Niguia: 31 descendances : 2 conservées. 
I.'.1,;. 170'3 \l(j :18,9 21i.7 
L~. 1 ,o:!i 139 :r,. fi ')-
-1 
Ishan Côte d'luofre: Sur les 7 descendances, 3 seront suivies. 
1. rn-3 :fü. t3 
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T.S.l. : 6 seront gardées sur 14. 
I',ndi 






























G 4: lslwn Dahomey : 16 descendances, 2 de maintenues. 
I. 118/ 6/15 82-20 i 


















































/shan : Seront smv1es, cette année, 11 descendances. Le rendement 
fibre et la productivité ont été ameliorés, la longueur reste stationnaire. 
Caractéristiques technologiques 53-54 : 
C.H.:VLL. l'niformity rntio Pl'L'Ssky Index 
27,4 ~2.4 8 
TS.I. : Seront suivies cette année S descendances. 
Nos efforts porteront sur l'amélioration de la productivité qui 
demeure assez faible. 
·caractéristiques technologiques 53-54 : 
e. H.i\l. L. Cniformity nitio J Prcssley lmk':-.: 
82.û 7,~8 
Hybridations. 
597 fleurs ont été castrées et pollinisées, 252 capsules ont été ra-
massées. 
Elles consistent essentiellement en Back-Crosses sur T.S.I. 37 :31 




Les lignées ayant reçu des injections de BAR seront cette année 
trstées par infection artificielle. 
Les autres conservent en 2" année de retour une bonne longueur de 
fibre 38 à 40 mm au halo. Le rendement à l'égrenage est cependant un 
peu faible. 
La collection. 
Elle était composée de 32 espèces. 
Seul le 1?.I. 624 P2 a eu une production supérieure au témoin. 
EX PERIMENT A TION 
Essais station. 
Micro-essai. 
1) T.S.l. : Comprenait 8 descendances de Pédigrée et les 2 Massales 
.Anié et 1Iono. 




JT. 2•·1'11 653 168 37,3 27,1 i i tlHlH:i 51>4 130 3.<l,8 2R,3 
1 T. ~-254 5ù3 130 37,9 213, !) ).[ . .,4 492 127 36,5 27,2 
1 37.'31 475 122 3H,6 26,6 A. 54 ,154 117 36.7 2G,8 
1 37;3.1,17 H2 106 37,8 27,5 i 
37/31, 11 395 102 37 2i15 l T. 18,177 391 101 37,8 27, 1 l 
T. 9, fil 321 83 38.8 27,6 J 
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Présentation des halos 
Comprenait 8 \'Hriétés en Pédign'.-e et les 2 1lassalcs A.nié 
J:dt lm 
































3J Essai de culture assocù;c aut.!c 1(/ll<lllh' 
cnt été le~ sui nmtcs : 
Les (; [H'clll ièrL'S variétés 
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5) Essai Upland: Comportant 7 Variétés. 
Le MU8B s'est montré le plus productif. 





3 parcelles d'l/3 d'ha. ayant reçu l'une 30 Tonnes de fumier de 
Ferme, l'autre 15 Tonnes et enfin la dernière en conditions naturelles. 
Rdt ha '\i fibres L. Halo 
Rouleau 
15 tonnes 309 37,3 27.S 
Sans fumure 249 37.1 27,9 
31) tonnes 233 37.3 28 
Essais extérieurs. 
TOGO : Pour la 2° année consécutive les essais n'ont pu être inter-
prêlés, les protocoles n'ayant pas été respectés. 
DAHOMEY : Région SA. VALOU: 







l'un traité avec de l'Acricide, l'autre ne f étant pas. 
Les résultats ont été les suivants : 
Mono ;:;4 :i7 ;H '.\fono 53 )lono 52 
Bdtha 
• Traitë ~~63 3;,7 34\) 3:lo 
'.\Iono 33 1Iono f.2 l '.\lono 54 3,.81 
1 










INA. : 2 essais étaient en place : 
1 ° - Coton - Arachides .sur 1 ha. 
La récolte d'arachide a été de 1.435 kgs;1rn. 
La récolte du coton a été de 139 kgs;1rn. 
173 
2" - L'essai intervariétal qui une fois de plus mettait en compé-
tition : peruvianum, Uphmds et barbadense a donné l'avantage au peru-
:vianwn. Une :Mass Pédigrée débutera Fannée prochaine sur cette variété. 
Capsules et fleurs sur lshan 
MULTIPLICATION 
Station. 
T.S.I. : Occupait 8 ha sous traitement. 
Le rendement moyen ha a été de : 
Le rendement ha le + fort 
le + faible 
Rendement a l'égrenage 




35,9 Sc 0,1ctyenne sur 47 balles) 
27,2 mm 
3.300 kgs de graines seront remises cette année au Territoire pour 
Multip]icntion en milieu indigène. 
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!SHAN : Occupait 7 ha sous traitement. 
Le rendement moyen a été de : 
le + fort 
le + faible 
Rendement à régrenage 




34,5 % (Moyenne sur 27 balles) 
28,7 mm 
2.000 kgs de graines seront remises au Dahomey pour ses premières 
multiplications en milieu indigène. 
Extérieur. 
TOGO. 
Les deuxièmes et troisièmes multiplications en milieu indigène se 
poursuivent : 
769 tonnes de coton de troisième multipicàtion ont été commercia-
lisées, 280 tonnes ont été seulement égrenées au 30 Avril; le reste est 
stocké, à la pluie, dans les gares I 
Le rendement à l'égrenage moyen n'est supeneur que de 1 % au 
lout venant. D'après les rapports de la C.F.D.T. les multiples raisons de 
ce faible rendement fibre seraient les suivantes : 
1" - Séchage après pesée dans les souffleries des égreneuses (les 
fibres étant les premières à perdre leur humidité). 
2" - Présence de grosses pierres (nous en avons vu de plus de 
4 kgs) et de terre dans les; sacs. 
Le rendement de l'Anié 53 se sitt'le aux environs de 300 kgsjha. 
DAHOMEY. 
Les deux vagues de Mono 52 et Mono 53 ont été cette année multi-
pliées par les soins du Service de l' Agriculture Local : 




Rdt le+ fort 
le + faible 













Rdt le + fort 
~Iono 53 
le + faible 










En ce qui concerne la sélection pédigrée, il semble qu'on assiste en 
G 5 à une baisse générale de rendements des diverses variétés après 5 
années d'autofécondations. 
Le 37/31 qui était une des meilleures -..ariétés, conserve sa bonne 
homogénéité, mais a une producti vilé qui tend à s'affaisser. Il sera 
bulké par famille et mis en isolement pour fécondation libre. 
En G4 l'Jshan 118/G/15 moins sensible à la Bactériose que le 




Le 39/20/29 est assez hétérogène. 
En G3 les Ishan Nigéria sont extrêmement sensibles à la Bactériose ; 
parmi les lshan originaires de Côte d'Ivoire seul le 16/3 allie une bonne 
productivité à des caractéristiques technologiques intéressantes. 
Parmi les T.S. I., le T. 28/150 se révèle. Il est en tête du }ficro-essai 
et de Fessai associé avec Igname. Il sera suivi avec soins et passera en 
isolement. 
T....es G 2 ont de bonnes caractéristiques technologiques, mais leur 
productivité ·reste à améliorer. · 
Dans la .Mass Pédigrée Ishan une lignée très productive sera isolée 
cette année. Sans aucun traitement et ayant subi une attaque assez forte 
d'e parasites, notamment de jassides, on a obtenu un rendement moyen 
an pied de 116 .grs sur 2 répétitions de 20 pieds chacune à l'éèartement 
de 1 m x 1 m - 2 autres répétitions traitées ont donné une moyenne au 
pied de 149 grs. 
La généralisation des traitements insecticides a permis d'obtenir 
sur les Multiplications une augmentation de rendement de l'ordre de 
200 à 300 %, malgré une année clémente au point de vue parasitisme. 
Le maximum sera fait pour la prochaine campagne afin que la Zone 
de pe multiplication indigène soit au .moins partiellement traitée. 
STATION DE M'PESOBA-KOUTJALA 
(Soudan) 
Chef de Station : J. MASSAT 
Météorologie. 
Le tofal des précipitations de l'année a été très élevé : 1.329,3 mm. 
Depuis 1930 (date des premières observations pluviométriques à la sta-
tlon voisine du S.A.) on ne relève aucune année semblable. 
Du 15 mai au 30 septembre les pluies furent régulières et il n'y eut 
jamais plus de 5 jours consécutifs sans pluie. A noter la pluie tar-
dive et relativement importante du 25 novembre (26,5 mm) survenue 
alors que l'on pensait la saison des pluies complètement terminée. 
Les effets de cette forte pluviométrie furent favorables au dévelop-
pement des cotonniers sur terrains bien drainés mais désastreux sm' 
terrains :mal drainés où le système radiculaire des cotonniers fut noyé 
pendant plusieurs semaiq.es. Dans ces parcelles fortement humides, les 
cotonniers ont pris un aspect filant et nous avons observé un shedding 
de boutons floraux et de jeunes capsules considérable. 
Vraisemblablement conséquence de ce caractère guinéen de la plu-
viométrie, Heliothis, parasite normalement peu abondant et peu dan-
gereux dans notre région a fait dans certaines parcelles des dégâts im-
portants (sur la ferme du S.A. et le centre de colonisation en particulier). 
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Essais variétaux de la Station. 
Essai mettant en compétition 9 variétés dont de nouvelles introductions de Tikem. 
Technique : Blocs avec répartition au hasard. 
10 répétitions dont 9 furent analysées. 
Parcelles de 1 billon de 45 m de long. 
Ecartement entre billons de 1 m. 
Ecartement entre poquets de 0,60 m . 
. Dé.mariage à 1 plant. 
Semis le 6 juillet. 
1 ro récolte le 11 décembre. 
2" récolte le 18 janvier. 
L'essai est significatif et le classement des variétés est le suivant 
avec une différence significative de 66 kgs : 
Varietés Rendementiha Longueur halo % ù P: û,0:5 
-, 
-------------58-333-154 781 kgs 31.8 = 5&-151 et sup. à suite 
sup. à 1:50 et suite 58-151 726 ,) 32,S 
58-296-109 69-i ~ 30,3 sup à .:"8-3.13-1J7 et suile 
sup. à E :H et 1',;'IC 58-151-147 677 ,, 30,5 
A 150 6;i1 ,, 30,!-l 
58-3.33-157 637 l' 30,2 
A 50 T 617 \\ 31.IJ 
E 24 578 l) 31,2 
N'K. 510 ,)' 31,5 ~·K et E 2-1.- inf. ù A 50 T 
Essai mettant en compétition 5 variétés actuellement en diffusion ou susceptibles 
de ;'être. 
Technique : Blocs avec répartition au hasard. 
10 répétitions dont 9 furent analysées. 
Parcelles de 1 billon de 75 m de long. 
Ecartement entre billons de 1 m. 
Ecartement entre poquets de 0,60 m. 
Démariage à 1 plant. 
Semis le ü juillet. 
1 r., récolte le 11 décembre. 
2·J récolte le 18 ,janvier. 
L'essai est significatif et le classement des variétés est le suivant 







1 ,J, 1 
Uendement ,lU\I Fibres i-oulcnu( 
769 kp;s l S.~.S '\, 1··---st-lp_._ù_t_o_u-te_s_l_e_s_a_u_tr_e_s __ _ 
Hii.5 i, I :m.û " = E 2-1 = A :iO Tet sup à 'N'K. 
(\!55 ,) 
1 
3:1.0 " l sup. à ~·1c 
621i " :n Ji ,. sup. à N'K. 
:i;'l;~ 1) 30 .:'i i• 
. . 
-----------------------------~-~--
La pluviométrie abondante et les pluies ta.rdives ont favorisé E 2--l 









Essais variétaux hors-station. 
a) BONI - (HOUNDE) très forte pluviométrie. 
Technique : essai couple de Student. 
· Conclusions : 




Parcelles de 1 billon de 50 m de long. 
Ecartement entre billons de 0,80 m. 
Ecartement entre poquets de 0,40 m. 
Démariage à 2 plants. 
Semis le 26 juin. 
1re récolte le 10 novembre. 
2 récolte le 20 décembre. 
Yal'iété Ilendement:1/ ha 
58~151 





Les différences entre 58-151 et A 50 T sont significatives. 
A 50 T n~est pas significativement différent de A 150. 
b) YABA - (TOUGAN). 
Technique : essai couple de Student. 





Parcelles de 1 billon de 4.0 m de long. 
Ecartement entre billons de 0,80 m. 
Ecartement entre poquets de 0.40 m. 
Démariage à 2 plants. 
Semis le 29 juin. 
Récolte unique le 10 novembre 1954. 
Yariétc Rendement' ha 
58-151 4ï4 kgs 
A 50 T -4:m 1) 
A 150 -llll ,, l-~~~~~~~_;_~~~~~~~, 
La supériorité de 58-151 sur A 50 T n'est pas significatiYe. 
A 50 T est significativement supérieur à A 150. 
177 
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Conclusions générales des essais. 
On ne peut pas envisager le remplacement de A 50 T par A 150. 
Comme l'an passé nous constatons sur A 150 une sensibilité particulière 
aux jassîdes et un nombre de plants à la récolte inférieur à celui des 
autres variétés. 
Par contre A 58-151 pourrait être le· successeur de l'A 50 T car. 
outre que son rendement à l'ha en coton-graine est significativement su-
périeur dans tous les essais, son rendement fibre prévu est bien meilleur. 
Enfin A 58-333-154 doit être considérée comme une lignée d'avenir. 
ETUDE DES HYBRIDES N'KOURALA PUNCTATUM 
86 pieds retenus en 1953-54 ont été resemes sur 86 lignes avec un 
témoin pzwctatum intercalé toutes les 5 lignes. De plus, la descendance 
autofécondée- de ces 86 pieds a été également resemée. 
Les caractères morphologiques des cotonniers ont montré qu'à la 
suite du 2" back.cross le retour au type punctaium était très accentué : 
le maximum de floraîson de l'ensemble des 86 lignes se situe 1 semaine 
seulement avant celui des punciatum des lignes témoins. D'autre part 
la floraison des Hybrides a été plus abondante que celle des témoins ; 
ces cotonniers ayant hérité en partie du caractère pileux du N'Kourala 
c,nt beaucoup moins souffert des attaques de jassides. 
L'étude de la longueur a été effectuée par la méthode du Halû. 
464 pieds ont été back-crossés au cours de la campagne et la longueur 
moyenne de ces 464 pieds a été de 27,04 mm. Parmi les 86 lignées, 
36 ont été conservées, dont la moyenne des longueurs des pieds back-
crossés est supérieure à 27 mm. Sur ces 36 lignées, 166 pieds ont été 
choisis : leur longueur moyenne est de 27,94 mm. 
Rendement à l'égrenage (au rouleau) : 
Il reste faible et voisin de celui des types plmctatwn. 
Moyenne du cc fibre sur Témoins pimctalum 
Moyenne du % fibre sur les pieds retenus 
Rendement Egrenage sur N'Kourala 
ESSAIS DE FUMURE MINERALE 
: 25,5 % 
:' 32,5 % 
Cet essai a été conduit sur une parcelle de 2 ha considérée comme 
peu fertile dans son ensemble. 
La variété utilisée était A 150 de multiplication. 
Les précédents culturaux étaient les suivants : 
avant la création de la station culture continue de mil. 
1950-4 951 : culture de coton. 
1951-.1952 : jachère. 
1952-1953 : 
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Pour la campagne 1954-1955 le sol fut préparé de la façon suivante: 
- 24 et 25 juin 1954 : labour avec enfouissement des pailles ; 
- pulvérisage avant le semis. 
Cet essai mettait en compétition 9 formules de fumure minérale 
résultant de la combinaison de 3 doses d'N sous forme de sulfate d'NH 4 
el de 3 doses de P 205 sous forme de triple-super à 45 % de P 205. 
Sulfate : 0 Super : 0 Kgs/ha 
» 125 » 40 » 
» 25-0 » 80 » 
Le sulfate a été déposé au moment du semis dans des poquets 
voisins de ceux qui recevaient les graines. 
Le triple-super a été déposé de la même façon au moment du déma-
riage,, près des plants. 
Technique: 
Blocs avec répartition au hasard. 
12 répétitions dont 8 furent analysées. 
Parcelles de 4 billons de 45 m de long dont les deux billons du 
milieu ont servi pour les récoltes parcellaires. 
Ecartement entre hi11ons de 0,80 m. 
Ecartement entre poquets de 0,40 m. 
Dérnariage à 1 plant. 
Semis du 1er au 5 juillet. 
tr: récolte le 6 et 7 décembre. 
2", récolte le 8 janvier 1955. 
L'analyse statistique de l'essai montre des différences hautement 
sjgnificatives entre les effets des différentes doses de sulfate et de super 
ainsi que de fortes interactions. 
Le classement des différentes formules s•établit de la façon suivante : 
Formnle Rendement/ha 
N p 
250 - 80 1.200 kgs 
125 - 80 1.052 » 
125 - 40 1.001 )) 
250 - 40 999 >> 
0 - 80 908 » 
0 - 40 80" ;l; 
0 - 0 689 )/ 
250 - 0 678 >) 
125 - 0 G59 )) 
1 °) Sans apport de super les doses de 125 et 250 kgs de sulfate 
n'apportent pas d'augmentation significative de rendement. 
2°) Avec apport de 40 kgs de super les doses 125 et 250 apportent 
une augmentation significative de rendement. Il n'y a pas de différence 
entre les doses 125 et 250. 
3°) Avec apport de 80 kgs de super. les augmentations de rendement 
sont proportionnelles à la quantité de sulfate apportée : .250 est supérieur 
à 125, lui-même supérieur à O. 
Retour au menu
. ~ . ,: ' - ; 
180 
4°) Les augmentations de rendement sont proportionnelles aux 
apports de super : dose 80 supérieure à dose 40, elle-même supérieure 
à dose ·O. 
Il y a toutefois lieu de faire remarquer que si les doses doubles de 
sulfate n'apportent pas d'augmentation de rendement sans apport de 
st:per, cela peut venir en partie du fait que la dose apportée dans les 
poquets quand elle était double semble avoir gêné la bonne levée des 
plants. A la récolte, en effet, le nombre de pieds sur parcelles ayant 
reçu close double est systématiquement inférieur à celui que l'on observe 
sur parçelle n'ayant pas reçu de sulfate ou n'ayant reçu qu'une dose 
sünple. Toutefois mème· si nous corrigeons les rendements en tenant 
compte du nombre de plants, nous ne trouvons pas d'action marquée de 
la dose double de sulfate employée seule et les précédentes conclusions 
restent valables. 
En l'ésumé: 
- un apport de sulfate seul est sans intérêt. 
- les terres de la station réagissent parfaitement à des apports de 
P 205 seul ou à des apports de P 205 combinés avec sulfate. Les augmen-
fations de rendements constatées sont importantes et il y a lieu de pré-
voir pour les prochaines campagnes des essais permettant d'approfondir 
ln question de la fumure minérale des terres de la station. 
Les rendements à l'égrenage (16 scies) sont les suivants : 
1 Parth~ traitée Partie non traitée. 
X sans P 205 .... , , .. 37.74 '\ 37.24 1) ,J 
P 205 sans N " 38,3-i 38.02 ·~~~~~·· 
Témoin non fumé ... 37,97 
J 
37,55 
La fumure phosphatée a eu un effet favorable sur le rendement à 
l'égrenage, alors que la fumure azotée seule a diminué ce même ren-
dement. 
PARASITISME ET TRAITEMENTS INSECTICIDES 
Comme chaque année les dégâts les plus importants son.t dûs aux 
vers de capsule. Cependant le fait remarquable de la campagne a été 
l'apparition d'Héliothis vers le début d'octobre avec un maximum de 
pullulation vers la mi-octobre. · 
Earias fut également plus abondant que de coutume et les dégâts de 
J)iparopsis peu abondant sont minimes par rapport à ceux d'Héliothi . .:; 
et Earias conjugués. 
Essai de dates de traitements et de nombre de traitements. 
Chaque traitement consistait en une application de 5 kgs de Rhodia-
nx à 0,8 % et de 3 litres de Rodiaphène à 75 %. Cn traitement au DDT 
u été appliqué sur toutes les parcelles sauf les témoins le 3 septembre. 
Dispositif employé : 4 répétitions de 5 parcelles sans répartition au 
hasard. Parcelles de 20 m x 20 111. 





Les résultats sont Je;:;: suivants : 
Traitements les : 15-9 - 1-10 - 15-10 - 1-11 
15-9 - 1-10 - 15-10 
15-10 - 1-11 
Témoin 







Cet essai est peu significatif et peu concluant sur l'intérêt des traite-
ments insecticides par pulvérisation. 
L'échec peut être attribué aux deux causes suivantes : 
- mauvais drainage des parcelles ayant entraîné un fort shedding 
physiologique. 
_ - la dimension des parcelles a entraîné la consU.tution de blocs 
importants de 100 m x 20 m à l'intérieur desquels le terrain présentait 
de trop fortes hétérogénéités. 
Pulvérisation sur l1essai fumure. 
Les effets des pulvérisations svsté.matiques sont plus marqués sur 
1a pa'rcelle d'A 150 bien drainée. w 
La moitié de la parcelle et donc des blocs a reçu 4 pulvérisations 
comme dans le précédent essai et nous relevons les rendements suivants : 
' 
Blocs 2 à 5, parcelles non traitées - rendl/ha 7,37 kgs 
Blocs 8 à 11, parcelles traitées - rendt/ha 1.041 kgs 
Quoique le groupe des blocs 2 à 5 ait occupé un terrain moins fertile 
que Je groupe des blocs S à 11, une grosse part de l'augmentation du 
rendement doit être attribuée aux traitements insecticides. 
En effet, sur la partie traitée, nous n'avons jamais observé d'atta-
.ques de Sylepta ; les dégâts de jassides ont été peu marqués quoique la 
yariété fut sensible ; dans les taches de cotonniers fortement développés 
où la récolte est généralement relativement faible et très parasitée, on 
pouvait observer un grand nombre de capsules saines ; il n'y eut pas 
d'attaques d'Acariose; enfin un comptage de capsules saines et portant 
des attaques de vers, effectué le 28 octobre, a donné les chiffres suivants : 
non traité - capsules attaquées : 25 % 
traité - capsules attaquées : 14 12 c{, 
Intérêt des pulvérisations par rapport aux poudrages. 
Nous n'avions pas d'essai comparatif permettant de conclure à la 
supériorité de l'un de ces modes d'application. 
Toutefois la supériorité des pulvérisations sur les poudrages semble 
man if este si nous comparons les chiffres suivants : 
Pal'celle d'A. 50 T, 1 ha poudré: coton gr./ha : 50ï kgs - % de 
capsules entièrement saines au moment de la récolte : 54,3 %. On enre-
gistre un maximum de pieds portant 3 capsules entièrement saines. 
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Parcelle de Z 58-151, 2 ha pulvérisés : c.oton gr./ha : 736 kgs _ 
Capsules entièrement saines au moment de la récolte : 71,6 % . On enre-
gistre un maximum de pieds portant ü capsules entièrement saines. 
Il y a lieu de noter cependant que la parcelle de Z 58-151 a été mieux 
drainée que la parcelle d'A 50 T. 
MULTIPLICATION 
Sur station I.R.C.T. 
a) A 50 T - parcelle de 1 ha 908 poudrée systématiquement. 
Rendement/ha . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 617 kgs 
cf. d i d ')o l' t' 6 ""1 c., 10 e co on e .. q~a 1 e ........ , . . . . . . . . , , /o 
Rendement à l'égrenage . . . . . . . . . . . . . . . . . 34, 7 % 
, h) A 150 T - parcelle ayant servi aux essais de fumllre. 
Rendement/ha de la partie non traitée sur 
parcelles des blocs 2, 3, 4, 5.. . . . . . . . . 737 kgs 
Rendement total, partie non traitée, y com-
pris les bordures non encore calculé. 
Rendement/ha de la partie traitée sur par-
celles des blocs 8, 9, 10, 11........... 1.041 kgs 
Rendement/ha de toute la partie traitée y 
compris bordures (0,889 ha) . . . . . . . . . . 1.038 kgs 
c) Z 58-151 - parcelle pulvérisée systémaliqrzement (1 ha 900). 
Rendement/ha ...................... , . . . 736 kgs 
Rendement à l'égrenage . . . . . . . . . . . . . . . . . 36,5 % 
Hors-station. 
1 ()) A 49 T. - Centre de colonisation, 32 ha. 
Rendement/ha........ 174 kgs de coton de pe qualité 
Rendement égrenage.. 34,3 % 
2°) A. 50 T. - Centre de colonisation, 32 ha. 
Rendement/ha........ 114 kgs de c~ton de ire qualité 
Rendement égrenage. . 33,9 ~è 
3") A. 50 T. - Station A.gricole de M'Pesoba, 5 ha. 
Rendement/ha. . . . . . . . 363 kgs de coton de 1re qualité 






AFRIQUE DU NORD 
MAROC 
STATION DU TADLA 
Chef de Station : P. LOMBARD. 
Section Génétique : J. ILTIS. 
Section Phytosanitaire : J. LE GALL, 
Commencée dans des conditions extrêmement difficiles, la campagne 
1954 est de loin la .meilleure de la Station jusqu'à ce jour. 
Elle se caractérise par une forte pluviométrie (401 m/m contre 375 
t:n 1953 et 227,5 en 1952) qui se situe au printemps (46,2 rn/m en 
Février, 135,3 en Mars, 112,3 en A vri1, nulle en Mai). Les pluies de 
printemps constituèrent un lourd handicap pour la levée : températures 
basses, croutages obligeant à des remplacements, maladies cryptogami-
ques telles qu'attaques de Rhi:octonia et A.lternaria aggravées localement 
11ai· les irrégularités de planage. 
Par la suite, la sécheresse qui s'étendra pratiquement jusqu'à la fin 
d(• l'année (faibles précipitations d'Octobre et Novembre), l'augmentation 
régulière des températures jusqu'en Août, faiblement décroissantes jus-
qu'en Novembre, l'absence pratique de périodes de chergui bien carac-
térisées (3 jours en Juin, 4 en Juillet, 4 en Août) assureront un mûris-
sement régulier, précoce avec un minimum de shedding. 
On peut dire que ces condifions idéales ont permis au Pima 67 de 
donner, dans des conditions de culture déterminées, le plein de ses 
possibilités. 
Les effets de précocité recherchés dans certains essais variétaux ou 
culturaux en sont grandement atténués bien que n'infirmant jamais nos 
conclusions des précédentes ann~es. 
Le parasitisme, Earias surtout, demeure faible, non seulement sur la 
Station où les traitements ont étë réalisés (2 dont un 'par Avion) mais 
encore en grande culture dans Îe périmètre irrigué. Les rendements 
moyens de la zone rles BEN1-AMIR s'établissent à 12 qtx/ha, ceux de la 
Station, à une moyenne de 1 7 ,8 qtx/ha sur 40 ha avec, point particuliè-
rement intéressant, 7.000 1113/ha d'eau d'irrigation. 
Il a été difficile, dans l'ensemble, de pouvoir donner une irrigation 
tous les 10 jours ainsi que nous le préconisons en grande culture. En 
effet, il eut -été nécessaire de pouvoir disposer d'un débit continu de 
60 litres/seconde pour faire face aux besoins de la période d'été (1,5 
1/sec) au lieu des 49 des puits 1 et 3. Ce déficit fut particulièrement 
-sensible sur les parcelles de Grande Multiplication (29 1 pour 24 ha). 
Nous disposons, pour le coton 1955,, de l'eau d'irrigation de Bin 




La mécanisation des semis et binage est au point en 1954 et s'étend 
même à une partie de l'expérimentation. Nous n'avons pù, pour des. 
raisons purement mécaniques, descendre au-dessous de 29-30 cm d'écar-
tement entre poquets. Ce problème est résolu en 1955 où nous avons pù 
semer à l'écartement de 20-22, cm, 0 m 96 entre billons. 
La mécanisation partielle de la culture se complète de l'arrachage-
mécanique mis au point à l'atelier de la Station en Novembre 1954. 
SECTION DE PHYTOTECHNIQUE' 
Type barbadense. 
Sélections et mu,ltiplications, 
Variété Pima 67. 
L'essai comparatif des 10 meilleures lignées conservées à partir 
des résultats de la campagne 1953 n'est pas interprétable par suite-
d'irrégularités dans la levée. Trois lignées ont été éliminées pour leur 
rendement à l'égrenage inférieur à 29,7 %. L'essai, reconduit en 1955. 
comprendra les 7 lignées restantes (Rendement à l'égrenage moyen 
30,2 % ) auxquelles s'ajouteront trois lignées isolées pour leur rendement 
ù. l'égrenage, comparées aux noyaux M 153 et M 154. 
Parallèlement à cet essai de lignées, la multiplication des noyaux 
sélectionnés de la: variété Pima 67 est poursuivie sur la Ferme Pilote ; 
â partir de 1955, 1~ massale M 151 sera largement multipliée à l'extérieur 
et sa production,, si l'année est normale, permettra d'ensemencer en 
1956 la totalité dé la zône cotonnière Béni-Amir - Béni-Moussa. 
Variété Ashmouni. 
Deux noyaux de multiplication et 10 lignées ont été mises en com-
paraison dans un micro essai Fisher, 6 répétitions, avec les variétés 
Ashmouni tout venant et Gîza 31. 
Les résultats figurent dans le tableau ci-dessous, avec ceux des 
analyses effectuées au laboratoire de technologie de l'I.R.C.T. - PARIS 
Lignées 
1 
A 20 ....... . 
A 17 ......•. 
A. 12 .. , .... . 
A 72 ....... . 
Z 313 ....... . 
A 68 ....... . 
z g ....... .. 
Tout venant 
1 
A34., ..... . 
Gizn. 31 ... .. 
;:..;oynu 81 .. 
, Z 10 ........ . 
l Nornu B2 .. Z 45 ....... . 
Ren<lt' 10 m Il Préco- 1 
. . dte ,._o R. E. 
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8,3 44,4 I 
8.3.7 ,. 44.8 
8.25 44,2 
s:;-6 4G,o 
8,81 1· 47.1 9,02 48.3 
s;31 .u.s 
8,62 1 46,1 
8, 7 1 46,;, 
8,38 1 44.8 
8,U3 -l6.2 
8.78 , 47 
8.45 1 -P,.2 
8,37 l 44,S 
L'essai interprêté d'après les rendements en fibres est significatif 
à P = 0,05. La lignée A 20 est significatiYement supérieure à la lignée 









Notons l'intérêt des lignées A 20 et A 17 pour leur productivité et 
leur rendement à l'égrenage, celui de la lignée A 34 pour sa longueur 
de fibres. La variété Giza 31, dont l'intérêt réside surtout dans la pré-
cocité est inférieure au point de ,,ue rendement à la plupart des lignées 
Ashmouni. 
. Après élimination de la lignée Z 45 et du noyau B2, l'essai sera 
reconduit en 1955, en augmentant la surface et le nombre de répétitions. 
Variété Menoufi. 
Mise en micro essai comparatif, 6 répétitions; des deux noyaux et 
des 5 lignées conservées en 1953 avec huit lignées "de l'hybride Pima 67 
x Menoufi et Menoufi tout venant. 
Résultats de l'essai et caractéristiques technologiques : 
Rendement en ' 1 
1 gr par 10 m Longueur Finesse/ Tènadté 
Lignées R. E. indice ! 
') micro-Coton Fibres ,Û U.H.M. M.L. U.R. • 1 Pre$1ley Longueur j 
brut narre, Index rupture , __ 
----
Menoufi M 12 ....... 2.433 809 33,2 35 23 83 4,05 8.69 46.5 
H 20 3 F ............. 2.0.U 727 3fi,5 33,7 28,2 83,6 4.2 8.54 45,7 
H203G, ............ 2.000 712 3S,6 34,5 29 84 4;3 9;03 48,3 
Menoufi tout venant. 2,049 696 33,9 34 28,2 82,8 4.15 8.53 45,fi 
Menoufi M 8 ......... 1.948 6ï8 34,S 133,2 ')",., 83,4 3,9 S,75 46,8 
1 
...,, '' 1-I 20 I J ..••••. , , , ... 1.927 665 3{ S 34,5 29,2 84,5 4,05 8.7 46,6 
H 20 3 E .. ,. ......... 1.892 652 34:4 ! 34,5 28,7 83 4,5 9,22 49.3 ! l\fenoufi M 107 ...••.. 1.860 652 35,(J 3.t.5 28.7 83 3,85 8,32 44.5 
Menoufi OR 1 ....... 1.801 629 34,9 i 33,2 28 84,3 3,7 ! 8,94 47,8 ! H 20 I E ............. 1.828 629 34.4 1 34 27,7 81.3" 4.1 8.23 44.1 i i 
M 78 .•.••......••• , .. 1.742 610 35,0 35 28,5 s1A; .(3 9:55 st1 f 
II 20 I B ............. 1.79--i 610 34.2 34,5 29 84 4;2 s;.t2 45,0 ! 
Menoufi Noyau B2 .. 1. 733 602 34,7 34.5 28,5 82,5, 3,95 9;2 49,2 
Menoufi Noyau Bt .. 1.696 599 35 3 ·33,5 28.5 8.5 4,25 8.92 47,7 . 
H 20 3 C .. ,. ......... 1.665 594 35:6 34,2 28.5 83,2 4,1 s;o1 46,1 
H203 A ........... ,. 1.619 565 34,8 34,5 28,7 83 3,95 8.47 45.3 
l 
La lignée M 12 est significativement super1eure à toutes les lignées. 
inférieures au tout venant. Les lignées hybrides Pima 67 x Menoufi : 
H20-3F et H20-3G se sont particulièrement bien comportées ; leur ren-
dement à régrenage e!it lég~rement supérieur à celui des lignées Menoufi. 
L'essai sera conduit en 1955 en augmentant la surface et le nombre 
de répétitions et en ne conservant parmi les huit lignées hybrides 
Pima 67 x Menoufi que les 2 lignées H20-3F et H20-3G. 
Les souches de toutes les lignées : Pima 67, Ashmouni, Menou:fi sont 
conservées à l'abri des hybridations sous une cage d'isolement ( << Bee 
proof Cage ») mise en place sur la Station en Mai 1954. 
Variété Saklw 4. 
A la suite des bons résultats donnés par cette variété en 1953, il 
0 été procédé à un choix de pieds mères en vue d'homogénéiser et 
d'améliorer cette variété, du point de vue rendement à l'égrenage sur-
tout (moyenne : 29,3 :la - longueur moyenne au halo 35,6 mm) 13 pieds 
seulement ont pu être conservée avec un rendement égrenage supérieur 
à 30 %. 
Il semble que ce soit surtout par l'hybridation que puisse être 
oméliorée cette variété intéressante par son comportement au Tadla en 




Variété Gi::a 31. 
Variété intéressante par sa précocité, son rendement à l'égrenage, 
so longueur de fibres légèrement supérieure à celle de l'Ashmouni. 
,• 
Choix de 22 pieds mères en vue· d'améliorer 1a produ-ctivité. 
Collections et hybridQtions. 
La collection de variétés égyptiennes a été ramenée cette année à. 
19 variétés dont les plus intéressantes sont Sakha 4, Menoufi, Ashmouni, 
Malaki, Giza 31 et Pima 32. 
En ce qui concerne les hybridations, le travail a été poursuivi sur 
des descendances des hybrides suivants : 
Pima 67 x Menoufi (F6) : deux lignées conservées sur les huit li-
gnées mises en essai comparatif. Ce sont les lignées H2·0-3F et I-I20-3G 
dont les principales caractéristiques figurent au tableau des lignées de 
la variété Menou.fi. 
Pima 67 x 1515 (F6) : les deux lignées conservées en 1953 : H21-2B 
el H21-2C ont été mises en micro essai comparatif avec les variétés 
Pima 67, Amoun et 3 lignées de l'hybride Pima 67 x Amoun (F5). Ci-
dessous, les caractéristiques principales des lignées de cet essai : 
Rendement en Longueur Finesse Ténacité 
Lignees 
gr par 10 m. B. E. Indice 
Coton Fibres ùi} micro- Prcs$ley Longueur 
bru·t U.ILM. :\I.L. U.R. naire Index ruphm, 
----
H 21,2 B ....... 2.150 784 36.4 31 26,5 8.":i,4 4.4 8,05 43,1 
Pima 67 M 152 2.384 768 32,2 37,7 31,2 82,6 3;9 7,65 40,9 
H 21-2 C ...... 2.138 764 35,7 35 29,5 84,2 4,05 8,03 43 
H 35 B .... ,.., 2.290 742 32,4 37 31,5 85 3,8 9,67 46,4 
Amoun ....... 2.372 735 30,9 39 33 84,4 3,4 9,37 50,1 
H 35 C ........ 2.279 715 31,3 36,2 31 85,4 3.4 3,56 45,8 
H 35 A ....... 1.582 1:,04 31.8 36,2 30.7 8-1 3,65 9,25 49,5 
Les 2 lignées I-I21-2B et H21-2C sont très intéressantes du point de 
vue rendement à l'égrenage et grosseur de capsule (3,73 gr pour H21-2B 
contre 3,41 pour Pima 67). La lignée H2t-2,B a été conservée avec choix 
de pieds mères. 
Une seule lignée I-I35 B de l'hybride Pima 67 x Amoun a été con-
servée pour son Pressley Index : 9,67. 
Pima 67 x Ashmouni (F4) - Les 5 lignées smv1es au cours de la 
campagne se sont montrées particulièrement intéressantes quant à la 
productivité. La longueur de la fibre est également supérieure à celle 
du parent Ashmouni. Trois lignées ont été conservées avec choix de 
pieds mères. 
En F.2, 10 hybrides parmi lesquels 3 à 5 pieds mères ont été sé-
lectionnés suivant leur intérêt : 
H f3.ô : Pima G7 x Pima 32 
H 68 : .Menoufi x Ashmouni 
3 pieds mères 
Longueur halo 39-40 mm R.E 32-33 ~;.-
3 pieds mères , 




H 71 : Menoufi x Pima 32 - 3 pieds mères 
Longueur halo 39-40 mm R.E 33-36 % 
H 74 : Menoufi x Giza 30 - 5 pieds mères 
Longueur halo 36-39 mm R.E 34-35•% 
If 77 : Pima 32 x Amsak - 4 pieds mères 
Longueur halo 36-39 nun R.E 33-35 % 
H 80 : Ashmouni x Amsak - 4 pieds mères 
Longueur halo 34-38 mm R.E 31-35 % 
H 81 : Asbmouni x Bar 5/5 - 3 pieds mères 
Longueur halo 31-38 mm R.E 33-39 % 
H 82 : Pima 32 x Ashmouni - 4 pieds mères _ 
Longueur halo 36-38 mm R.E 32-35 % 
H 83 : Ashmouni x Giza 30 - 3 pieds mères 
Longueur halo 33-36 mm R.E 33-38 % 
H 84 : Aslunouni x Giza 45 - 4 pieds mères _ 
En Fi, 13 hybrides : 
H87 (Menoufi x Ashmouni) 
H89 (Pima 6 7 x :.Menoufi) 
H90 (Pima 67 x .Menoufi) 
H91 (Pima 67 x Menoufi) 
H92 Pi,ma 67 x Giza 30 
H93 Pima 67 x Giza 45 
H94 Sakha 4 x Giza 30 
Longueur halo 34-39 mm R.E 33-35 % 
Bee proof cage 
Ashmouni 
x Pima 67 
x Giza 45 







Giza 45 x Giza 31 
Karnak x Giza 31 
Giza 30 x Giza 31 
Ashmouni x Giza 31 
Menoufi x Giza 31 
Orléansville x Giza 31 
9 hybrides nouveaux ont été réalisés au cours de la campagne dans 
k• but d'améliorer le rendement à l'égrenage des variétes Pima 67, 
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Essais comparatifs de variétés. 
Essai comparatif variétal : méthode des blocs, parcelles élémen-
tafres de 3 billons de 25 m (récolte sur deux billons) - 10 répétitions. 
Le classement des variétés s'établit ainsi : 
Ashmouni 
Pima 32 




Pima 67 tt v. 
"Karnak 










Comme les années précédentes, la variété Ashmouni vient en tète 
avec~seulement 6,3 % de rendement brut en plus que celui de la variété 
Pimà 67 'i\i 152 ou 13~5 ":'c en plus pour le rendement en fibres. 
Par suite de l'hétérogénéité des blocs, surtout dans le cas de la 
variété Pima 67 M 151 l'essai n'est pas significatif. 
La précocité des variétés a été évaluée en pourcentage de coton 
récolté fin Septembre, par rapport au total de coton récolté ; les diffé-
rences entre variétés sont peu importantes : 
Pour les massales Püna 67, les plus tardives des variétés de l'essai, 
la quantité de coton récolté fin Septembre approche néanmoins 60 S"'c 
laissant encore une marge suffisante pour terminer la récolte avant le 
15 Novembre, date optimum pour la préparation de1 semis de blé qui 
suivent la culture de coton. 
La variété la plus précoce est Menoufi avec 77 % de coton récolté 
fin Septembre. La précocité des autres variétés est comprise entre 71,5 
et 72,7 %. 
Micro essai comparatif variétal : J 
Méthode des blocs, parcelles élémentaires constituées par un billon 
de 10 m ; 12 répétitions. 
L'essai n'est pas significatif 
• !Rendement sur / Longuem· 1 Téuacité 1! 
1 10 Ill Yrœiétés n. E. 1·-------- Finesse 1 
: 
1
. C'b1!ir Fihrcs . C.H.i,C.
1
1 M. L. l C. R. l P1eiey I Lon~ueur \ 
,--- ---·--- n ex , rupure 1 
Pima 67 11 133\ 2.260 738 :~2.0 \ :rn.7 
1
. 31 84.5 3,8 1 8.3-t -l-Ui l 
Giza 4-.~ .. .. • .. 2,260 7.~7 31. i 
1 
:M 2\l.5 82 :L t'i 1 9.83 52.5 1 
Pinrn 137 M 152, 2.220 ilï :12.2 
1 
:m. ~n. i &1,-4 3,fi .'1 8.18 43.7 J 
P)mn tii :.1 1;iq 2.21ù 71û 32.1 3:-'i.ï 
1
. 23.'i' SùA 3,8 7.88 42, 1 
r.ua 31 .. , .... 
1 
2. rno x12 37 .;; I :î0,5 25 112 J 
1 
8.38 ! -t-U, 1 
Giza :~o ..... ,. . 2.100 731\ 3:;.u 33 27 .-:. \ ~:~,4 4.3:i 8.-tll 1 -t:-'i.2 i 
t,-izn , ........ 1 1.urn n:111 1 :1:1.-1c ! :i2.2 , 2i 23.,s; 4.1 9:,, 1 .rn.--t 
_ La variété Giza 31, grâce à son rendement égrenage élevé surdasse 
le P.ima t\ï -:V[ 153 d'environ 10 ~é. 
Notons également l'amélioration du rendement à l'égrenage de la 
massale 153, amélioration qui se retrouve dans les parcelles de multi-
plication (:.\{ 151: 31 12 c;_.; :\1 153: 31,ï '\·). 






Type G. hirsutum. 
Collection de variétés. 
Elle comprenait 27 variétés, dont deux introductions nouvelles : 
Acala 1517C et Messilla Valley Acala, semées le 16 Avril sur parcelles 
de 30 m2• 
Grâce à l'absence de chergui, l'année a été particulièrement· favo-
rable aux llirs_utum en évitant le shedding élevé des mois de Juillet et 
Août. Le rendement de la plupart des variétés rapporté à l'hectare atteint 
ou dépasse 35 quintaux. 
Essais comparatifs de variétés. 
1) Essai A: 
Comparaison de la variété Ashmouni avec les variétés Andaluccia, 
Lightning Express et Delf os. 
Pas de différences significatives entre les traitements ; la variété 
Delfos vient en tète avec 11,16 quintaux à l'hectare de fibres ; malgré 
son rendement à l'égrenage plus faible, la variété Ashmouni produit 
néanmoins en fibres : 9,3 q:x/ha. 
2) Micro essai B : 
Méthode des blocs, 12 répétitions, chaque traitement étant repré-
senté par un billon de 10 mètres. 
Résultats : 
1 
Longueur Finesse Tenacité Fibres! Indice Coton Variétès 1 Uppar hall Mean Unilarmity micro- Predey l.angueur brut en 1 R..E. lenglh ratio Index qx;ha qx.;ha ! ffiP.On naire rupture 1 lenglli 1 
mm llllll i) mmg km ! !) i 
inch ! 
Paynmster ... 2H 21.5 8'.L8 4,3 - - 40.2 2-L9 9.lH 
' 
38.7 ,.;, 
L. Ex.press ... 25.5 21.ï 85 - ,'i.4 8.57 45,9 22.2 7.53 i 34.0 
Coker 100 ..... 9- - 23.5 8-l,8 4.7,'.i 7.92 .i-2:s 26.9 10,07 i 37.5 ,....,., Acala 1517 .... 29.2 23:ï 81 . ·L4 R.61 .J.IU 28.2 10,39 i 36,9 A.cala 3527 .... 25.2 22 s: ~2 3 '; ,,5;i 40.4 26.2 9.92 37,8 AcaJa -l-12 ..... 2-L'i 21.5 87,5 -!. 9 1 S,72 4û.7 27,S 10.27 37.0 Acala Hogers, 29 24.5 84.5~ -Ll 1 9,03 4S.3 29.1 10.81 3,;2 
,vnds ........ 28 24 x;;,8~ .J..3 1 il..2 -13.9 :m::{ 10.-10 35.5 Fcrguson ..(0 .. 27~;ï 23 83 . .S 4~5;-i 
1 
7,71 41.3 25.8 9,55 37,0 
QuaJla ........ 9- •)') - 84 4.5 7 ,3tî 39.4 21.0 7 .511 36.0 _, 





Phna ;12 ...... f 29;3 9.41 32,2 
1 l 
L'essai est significatif. Seules les deux variétés Lightning Express 
et Qualla sont significativement inférieures à toutes les autres variétés 
èqui valentes entre elles. 
Une capsulaîson normale en Juillet et Août a été favorable aux 
variétés non précoces aux dépens des variétés S.P. et L. Express qui 
avaient donné de bons résultats en 1953. Notons le bon comportement 
des Acala qui s'étaient déjà classés l'année dernière. 
Retour au menu
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Etude particulière : Floraison et capsulaison. 
Cette étude de Ja floraison des cotonniers en étiquetant au jour le 
jour les fleurs apparues avait pour but de déterminer en même temps 
que la période de floraison utile, l'influence des périodes chaudes et 
sèches (chergui) sur le shedding el sur les capsules elles-mêmes, sans 
chercher à comparer les variétés entre elles, ce qui aurait nécessité 
des répétitions donc un gros travail d'étiquetage et d'examen supplé-
mentaire. Un billon delO m choisi au hasard parmi 5 variétés : Pima 67, 
Ashmouni, Giza 31, Acala 1517C, A.cala Rogers a nécessité la pose de 
ï .034 étiquettes. · 
)lalgré un été anormalement tempéré pour la région, cette étude a 
permis de tirer quelques conclusions intéressantes : 
1) La floraison s'etale du 30 Juin au 10 Septembre sauf pour la 
variété Giza 31 dont la floraison plus groupée s'arrête au 15 Août. Pour 
les 5 variétés, l'époque de floraison maximum se situe entre le 26 Juillet 
et le 5 Août. Sauf pour la variété Acala Rogers, p!us de 40 % des fleurs 
s'ouvrent pendant ces 10 jours, plus de 60 % s'ouvrent pendant les 20 
jours qui s'étendent du 21 Juillet au 9 Août (semis des variétés barba-
dense le 15 Mars, des variétés hirsutum le 16 Avril). 
2) La capsulation suit le même rythme : la formation des capsules 
étant comptée à partir du jour de la fécondation c'est-à-dire le jour 
même de l'ouverture de la fleur. 
3) Le shedding, très élevé pour les variétés hil'sutmn 54,2 et 69,1 % 
est de l'ordre de 20 à 30 % pour les variétés barbadense. L'influence 
du chergui, en particulier celui du 21 au 25 Juillet qui tombe dans la 
partie ascendante de la courbe de floraison se fait nettement sentir sur 
les variétés bal'badense. 
Pour les variétés hil'sutum, il est possible que ce phénomène soit 
masqu_é par le shedding important dû au parasitisme (Earias). Pour 
toutes les variétés, la proportion de fleurs tombées augmente à partir 
du mois d' Aoùt. 
4) Le chergui augmente la proportion de graines avortées dans les 
capsules el diminue le poids moyen capsulaire ; quoiqu'assez irrégulier, 
celui-cî est plus élevé en début qu'en fin de saison. 
5) Il est difficile de tirer des conclusions définitives d'après l'exa-
men des chiffres de coton égrené par période de ·5 jours. Le rendement 
à l'égrenage paraît passer par un maximum pour. le coton des capsules 
formées entre le 26 Juillet et le 5 Août. 
< 
Cette étude, intéressante par ses résultats, mërite d'être poursuivie 
en 1955 sur deux variétés : Pima 6 7 et Acala 1517 C avec 4 répétitions 
de 25 pieds chacune. 
SECTION AGRONOMIE GENERALE 
Essai complexe : 3 variétés, 3 dates de se~i~. 
Nous avons dit que les effets de précocité étaient marqués cette 
année par une arrière saison exceptionnellement sèche. Nous le cons-
tatons dans ce premier essai. 
Retour au menu
Les variétés étudiées sont : Ashmouni 
Menoufi 
Pima 67 
Les dates de semis : 15 Mars 
30 Mars 
10 Avril 
Méthode des blocs - 8 répétitions. 
19 l 
Le tableau ci-dessous, donne séparément les moyennes par traite-
ments de .la première Récolte et de la Récolte totale. 
1"' date 
Variétés 
2ra• date 3'"" date 
1• B.èc. Tot. Rée. 1• lléc. Tot. Bée. 1• Héc. Tot. nec. 
Ashmouni 8,03 2;=;,57 8.93 25,-l6 7.,ï5 2S,62 Menoufi ...• , .... 8,73 21. 99 9,42 22.96 S,76 22,71 Pima 67 i\l 151 7,61 2-l.48 6,26 , 24,4.3 5.3() 2!,60 .. ! 
L'interprétation statistique montre qu'il n'y a pas de différence 
significative entre variétés et dates de semis si l'on considère la récolte 
totale. 
Par contre, si l'on ne considère que la première récolte, on retrouve 
des différences significatives entre 1 rè et 2" date) ainsi qu;entre 1 r.:, et 
3" date. 
La 2° date du Menoufi donne une récolte signîficativement supérieure 
à celle de la première date Pima. 
Dans Ashmouni et Ménoufi, c'est la 2" ,date qui est la plus forte. 
Cela indiquerait une possibilité d'étaler de 15 jours la date de semis 
dans ces variétés. Quoiqu'il en soit, il n'y a pas de différences notables 
de rendement brut entre les 3 variétés. L'intérêt du Pima et des semis 
précoces dans cette variété est confirmée au Tadla. 
Le même essai reproduit en 1953 a Sidi Slimane conduit à des 
conclusions différentes : 
Pas de différences significatives entre Menoufi et Ashmouni .mais 
qui sont ici supérieures au Pima respectivement de 28 % et 33 o/c en 
u:ndement brut. Différence qui s'accroît encore si l'on tient compte des 
rendements à l'égrenage. Quant aux dates de semis, la supériorité reste 
à la première date (6 Mars). La deuxième date (15 Mars) est àussi signi-
ficativement supérieure à la troisième (25 Mars). On voit donc, qu'à 
Sidi Slimane aussi, il ne devrait plus ètre semé de coton après fin Mars. 
Essai de densité de semis. 
Cet essai est réalisé sur variété américaine : Acala Rogers. 
Espacement entre billon : 0 m 95. 
Traitements : écartements sur le billon : :M 
N 
0 m 45 
0 m 33 
0 m 20 
Démariage à deux pieds par poquet : 








• { 1 =. :. 
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M et N sont significativement supérieurs à O. 
Nous arrivons donc, pour les américains, à une conclusion inverse 
de celle obtenue pour les variétés égyptiennes. 
Cet essai sera poursuivi. 
Essai de démariage. 
Réalisé aussi sur Acala Rogers pour profiter d'un essai au plantoir 
réussi - (0 m 20 d'écartement). 
Résultats obtenus : Démariage à 2 pieds par poquet 
Démariage à 3 pieds par poquet 
Démariage à 4 pieds par poquet 
14,5 qx/ha 
- 14,9 qx/ha 
13,1 CJX/ha 
Pen de différence entre 2 et 3 pieds, -1 pieds donnent un ':résultat 
moins bon. 
Essai d'irrigation. 
Cet essai, faisant suite aux essais 1952-53 qui nous ont permis de 
fixer le rythme minimum des irrigations entre floraison et récolte avait 
pour but: 
1 °) d'étudier l'économie possible d'eau au printemps. 
2 °) de confirmer et d'étudier de plus près la cadence d'été .(600 m3 
tous les 10 jours). 
3 "l de voir jusqu'où peuvent être poussées les irrigations en septem-
hre, c'est-à-dire après la première récolte. 
Nous donnons ci-dessous le tableau descriptif de l'essai et les 
rendements : 
Traitements l'' Avril Dèbut Juin Après dëbnt Juin à mi-Aoùt- mk\.oùt . 1 
Total de,-l" reco te -· 2 recoltcs 
A. -! frrig. 6 irl'ig. 1 irl'il,s, 
6.60ù mt 1/1ù j. {110 j. 20 aout 9,31 qx 16,2 qx;ha 
B 3 irrig. 6 irrig. 1 irrig. 
ü.000 m 3 1/15 j. 1/10 j. 2ù aoùt 8.23 15,5 qx/lrn 
C :1 irrig. 6 irrig. 3 irdg. 7 .2.00 m 3 9.02 19,2 qx,iha 
D 3 irrig. 6 irl'ig. 1 irri~. 
6. 000 111 5 1/20 j. 1/10 ,i- 20 aout 
derniere 
10.ï2 19,1 qx;ha 
16 Aoùt 
E 4 irrig. 9 _i;r-i.g. 1 irrig 
8.-iOO lll1 UOj. 1,, ,l• 211 aoùt 9.:i2 lï,7 q:c lw 1 
En raison du printemps pluvieux, l'effet des espacements de prin-
temps est masqué. Cependant les courbes d'évapotranspiration dressées. 
par la section de pédologie montrent bien que l'économie peut ètrc 
très sensible au printemps. 







En C, on a irrigué jusqu'au 15 septembre, en D, on a donné les deux 
dernières irrigations à 5 jours d'intervalle, constituant ainsi un stock 
d'eau intéressant. 
En effet, l'examen des profils hydriques montre bien que la dose 
de 600 ID3 donnée tous les 10 jours est un peu insuffisante. Il y a donc 
assèchement relatif des couches profondes en fin de saison, ce qui 
explique le succès de C et D. 
Cela est valable pour E aussi si on le compare à A. Nous retrouvons 
cet effet intéressant de D; C et E sm· les caractéristiques de la récolte. 
En conclusion. : 
1 °) - une économie d'eau importante est possible au printemps 
(HOO m 3 tous les 20 jours soit 30 m 3 par jour à donner selon la fréquence 
et Je volume propres a chaque type de sol). Cela permet une intéressante 
utilisation de l'eau disponible sur les cultures vivrières d'hiver. 
2") - Dès le déclanchement de la floraison, les irrigations doivent 
se succéder à la cadence de 000-650 m 3 tous les 10 jours, et cela, quelle 
que soit la température extérieure. 
3") - L'arrêt des irrigations ne peut se faire avant la fin du mois 
d'aoùt et il sera intéressant de pratiquer 2 irrigations à 5 jours d'inter-
valle à ce moment là. Il est dangereux toutefois de fixer une date et 
préférable d'arrêter les irrigations dès que les capsules assurant la pre-
mière récolte sont ouvertes (6 à 10 qx/ha). 
Enfin, si la première semaine de septembre est -chaude (Chergui) 








Essais de fumure minérale. 
Etude de trois doses de superphosphate et de Kouriplws : 
SP 1 - 300 kg 
SP 2 = 600 kg 
SP 3 = 900 kg 
P 1 - 500 kg 
P 2 = 1.000 kg 
P 3 = 1.500 kg 
Ces mêmes doses sont employées aussi avec fumure de complément : 
N = 2.500 kg de sulfate d'ammoniaque. 
K = 200 kg de sulfate de potasse. 
Témoin sans fumure. 
Si nous classons les traitements dans l'ordre de leur teneur en P 205 
total nous obtenons le tableau ci-dessous : 
1 
.SP 1 SP2 Pl SP 3 P2 P3 1 
' 13,48 14,46 14,81 17,U 16.89 13,97 ! jN+Kl7,12 14,50 15,40 15.80 1ï,41 lï.85 i 
1 
On voit donc, dans le cas de l'engrais phosphaté employé seul, que 
les rendements croissent régulièrement jusqu'à SP 3 (180 kg P 205) et 
diminuent ensuite (déséquilibre). 
Par contre, avec N + K, à part l'anomalie NSPlK difficilement 
explicable, l'augmentation de rendement croît régulièrement jusqu'à la 
plus forte dose de P 205. 
Cela confirme bien la conclusion des précédentes années : seul 
l'acide phosphorique total apporté compte, que ce soit sous forme assi-
milable ou non. 
Enfin, en fumure équilibrée1 Je seuil d'action de l'acide phosphorique 
{:sf élevé et il paraît intéressant d'étudier l'influence du rapport N/P 
dans la fumure. 
Essai de fumure azotée . 
Etude comparative Urée-Ammonitrate : 
Deux doses: 
Aml = 160 'kg 
Am2 = 320 kg 
U1 = lOO ka 0 
U2 = 200 kg 
avec et sans fumure de complément - Témoin sans fumure. 
PK (500 kg de Kouriphos + 100 kg sulfate de potasse). 
Résultats après 2 récoltes en qx/ha : 
Aml 19,9 Ul 17,9 
Am2 20,7 r2 22,2 
P AmlK 20,4 POU{ 
- 19,9 
P Am2:J{ 23,7 PU2:K 18,6 
Tèmoin = 20~20 
Résultat conforme a ceux des années précédentes pour l'Ammoni-




Peut-être faut-il voir là l'influence d'un · été où la chaleur est restée 
modérée. La différence entre Ul et U2 semblerait le montrer.· 
Essai comparatif d'engrais azotés. 
Sur une fumure de fond PK uniforme on a comparé les engrais. 
suivants en face desquels nous portons les rendements de 2 récoltes. Le · 
témoin correspond à ~à fumure PJ{. 
Les engrais azotés sont apportés à raison de 50 l{g d'azote total à 
l'hectare. · 
Sulfate d'ammoniaque ....... , . 
Amrnonilrate ................ . 
Nitrate de chaux ............ . 
Nitrate de· soude ............ . 
Urée .............. · ... · ·. · · · · 
Hurnauby : ................... . 










Seuls Urée et Humauby ne donnent pas d'effets dépressifs, mais il 
ne semble pas que cet essai soit significatif. 
Conclusions relatives aux essais de fumure minérale. 
L'Azote. 
Nous nous reporterons à l'étude de Monsieur GROGNIER, pédologue 
(C.F.D.T.), sur la minéralisation de l'azote en milieu irrigué. 
L'essai comparatif Ammonitrate-Urée a servi de base à ces observa-
tions, complète de parcelles Zéro (0) billonnées, irriguées, binées et ne 
portant pas de cotonniers. 
On constate dans les parcelles O une augmentation de la teneur en 
azote minéral de l'ordre de 100 kg/ha. 
Cette libération se fait aux dépens de la matière organique. Elle 
démontre l'intensité de la vie microbienne en milieu irrigué l'été. Elle 
attire aussi l'attentîon sur la nécessité de conserver au sol son stock de 
matière organique. 
Cela se confirme par l'analyse microbiologique que nous avons fait 
faire à Bondy : un sol non irrigué jusqu'à ce jour et sous jachère nitrifie 
mieux qu'un sol irrigué depuis 4 ans. Nos sols sont donnés pour avoir 
une possibilité de nitrification active au départ et, quand ils sont irri-
gués, ils ont un pouvoir nitrificateur moyen. On s'explique bien à présent 
les excès végétatifs constatés sur sols de défriche. Il s'agit là d'une 
maladie de jeunesse, à l'égard du cotonnier tout au moins, qui s'atténue 
très vite. Le seul remède pratique à une baisse trop accentuée de la 
nitrification est l'apport de matière organique et l'assolement. 
Nos terres manifestent toutes une activité cellulolytiqne intéressante . 
• 
On comprend donc· le peu d'effet, et mème les effets quelquefois 




La comparaison des quantités d'azote libérées dans les parcelles 
ayant reçu de PAmmonitrate et de l'Urée montre une nitrification moins 
rrtpide de !'Urée et explique probablement les risques bien moindres 
ct'eff ets dépress'ifs sur la récolte qu'elle permet de constater. 
Enfin, les graphiques comparés des parcelles avec et sans cotonniers 
montrent que la plante commence à consommer de l'azote à partir de 
la floraison. · 
L'acide phosphorique. 
Les résultats expérimentaux de plusieurs campagnes montrent que 
seule la qqantité de P205 apportée importe, sans qu'il soit nécessaire 
àe rechercher une forme dite assimilable (superphosphate) ou non 
(phosphate tricalcique). 
Cela, en sols de Ph élevé~ va à l'enconke des idées reçues. Toutefois 
une évolutipn de plus en plus nette se dessine dans ce domaine et ce 
qui est vrai en sols métropolitains ne l'est pas forcément sous un climat 
diffèrent. 
Il n'est pas interdit de penser, que dans les conditions de vie 
microbienne relativement intense des cultures·· irriguées d'-été, il y ait 
association de l'acide phosphorique et de la matière organique du milieu 
par l'intermédiaire bactérien. On voit tout l'intérêt économique de cette 
constatation. Le Kouriphos, produit local, coûte nettement moins cher 
que Je Superphosphate et contient presque deux fois plus de P205 total. 
La Potasse.· 
Jusqu'iei apportée à des doses d'entretien. ou doubles, n'a jamais 
donné d'indication. 
Les analyses reçues d'une part des laboratoires de Bondy et de la 
Fédération des C.E.T.A. mettent ]'accent sur la teneur particulièrement 
élevée de nos sols en :Magnésie (de 200 à 400 m.e.q. par litre). 
On connaît toute l'importance de l'équilibre Potassium-Magnésium 
et sans doute serons-nom amener, dans l'expérimentation à venir, à 
envisager de véritables amendements potassiques. 
La facilité avec laquelle la magnésie peut être solubilisée par cer-
tains engrais à acide fort est intéressante si l'on peut drainer correcte-
ment, dangereuse dans le cas contraire où l'on court le risque, en terres 
peu perméables, d'avoir d'importantes remontées en surface. 
Essais d'assolements. 
Coton sur coton. 
Nous rappelons que cet essai comporte les traitements suivants qui 
se superposent chaque année : 
Coton sans fumure. 
Coton + fumure minérale X P K. 
Coton + fumure organique (engrais vert d'apport 20 T/Ha). 
Coton + fumure organique + fumure minérale. 
Fumure minérale \ 300 kg Hyperphosphates 
) 150 kg Ammonitrate 30 % 
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Les rendements enregistrés depuis 1952 sont les suivants : 
Année 1952 Année 1953 Année 1954 
Coton sans fumure ........... 8,53 11,69 16,1 
Coton fumure minérale ....... 8,23 11,50 15,9 
Coton fumure organique ..... 8,78 13.03 17,5 
Coton + organique et miuérale 9,94 12;55 16,4 
Interprétation statistique. 
Nous avons pris les chitfrès des 3 années de récoltes et· pour chaque 
année, nous les avons exprimés, dans chaque répétition, ert fonction de 
ja parcelle C, coton sans fumure, ce qui permet l'analyse par la méthode 
dè Fisher. 
L'interprétation montre que l'essai est significatif à 0.05. 
Les deux traitements présentant une augmentation de rendement 
significativement supérieure au témoin et à la fumure minérale seule 
sont ceux comportant la fumure organique. 
La fumure minérale n'apporte rien. Son influence dépressive déjà 
signalée, quoique non significative, demeure indiquée (0,5 '7c du témoin, 
OA % de f.o. seule) mais reste négligeable. 
Coton 1 /2, 
Dans cet assolement, le coton occupe la moitié de la surface pendant 
3 ans, la luzerne l'autre moitié pendant 3 ans. Nous donnons ci-dessous 
les résultats movens des 3 années de culture. Subdivision' du coton en 
·2 parties : ~ 
avec et sans fumure minérale 
Coton sans fumure (qx) ., .... 
Coton aYec fumure minérale . 





fm 300 kg d'hyperphosphates 










La luzerne et le coton ont permuté en 1955. Nous avons ici les 
résultats de première sole, ce n'est qu'à partir de 1955 que nous aurons 
ceux de coton sur luzerne et l'inverse. 
On constatera, pour la luzerne, une augmentation croissante des 
rendements de la première à la troisième année. Nous avons, ainsi que 
dans l'essai 1/1, analysé des différences qui interviennent du fait de la 
fumure minérale. 
Bien que la différence qui est de 12,6 % ne soit significative qu'à 
0,1, la fumure minérale semble avoir marqué; contrairement à ce qui 
se passait dans l'essai 1/1. Nous savons d'ailleurs d'après les essais de 
fumure minérale, que certaines formules marquent. Il se peut qu'une 
différence dans la composition chimique des parcelles de l'essai 1/1 et 











de pédologie que l'on ait moins d'azote dans 1/~ que, dans !/1, plus ~e 
potasse dans 1/1 que dans 1/2. Il semble toutef01s premature de voul01r 
tirer de cela une conclusion quelconque. 
A noter que, aussi bien dans 1/1 que dans 1/2, les rendem_ents coton 
se maintiennent, et sont même en augmentation (coton sur coton 3 ans. 
de suite). 
Coton 1 /3. 
11 s'agir là d'un assolement un peu particulier. La luzerne occupe 
1/3 de la surface pendant 4 ans. Pendant ce temps le coton et les 
céréales suivies de Bersim se partagent la moitié de la surface en asso-
lement biennal. Le coton est donc toujours sur Bersim engrais vert. 
Les rendements coton depuis trois ans sont les suivants : 
1 
Annee 1952. 
Coton sans fumureJilersim ....... ___ 9 ___ 4___ ----1-0,-2.-3--i---1-5-,7--
Coton avec fumure min./Bersim. 1 10,13 11,53 16.7 
Annee 1953 Année 1954 
L'augmentation régulière de 1 quintal sur les moyennes d'une année 
a l'autre et dûe à la fumure minérale est ici remarquable. "Nous pour-
rons en faire l'analyse statistique à la fin de la campagne 1955. 
1952-53 1953-54 1954-55 
Blé/coton+ fumure minérale .... 27,96 15,58 5.37 ' 
Blé/coton sans fumure minérale . 26,33 17.52 - ')-O,;!.tl 
Le Blé de cet essai a été détruit en grande partie par les acridiens. 
Coton 1 /4. 
1 - Coton 
2 - Blé - Bersim 
3. - Maïs 
4 - Vesce-avoine ou vesce-orge. 
Les traitements intervenant sur le coton sont les suivants : 
Coton sans fumure 
Coton + 20 tonnes de fumier de ferme 
Coton + 20 tonnes de fumier + fumure minerale (voir plus bas}. 
Le coton vient toujours sur Bernim. 
Les rendements coton blé sont les suivants : 
Coton sans fumtu·c ......... , .... . 
Coton+ fnmiël' ...... , ......... , . 












Les deux dernières années, il semble que les parcelles fumées aient 





Si ce résultat se confirme statistiquement en 1955, nous apporterons 
Je fumier sur maïs . 
! 
i Coton 2 Blé 52-53 Coton 53 Blé 53 54 Coton 54 Blé 54-55 i 
' 7159 25,31 10,29 tï,60 18,9 5,H. 1 Cot. sans fum •.. 
1 Coi. + fumier 9.0ï 20.50 11.37 13.32 15,6 · 4,45 
1 
1 C, + f. + KPK. tü,21 29,08 1 8,f/8 19.20 16,9 5,37 1 
Les blés- 52-53 et 53-54 indiquent bien que cette culture prfffite 
nettement de l'effet d'arrière fumure. 
Le Blé 54-55 a été détruit par les acridiens. 
Coton 1 /5. 
Cet assolement, figurant en grandes parcelles sans répétitions, est 
la reproduction fidèle de l'assolement envisagé sur la zone d'irrigation 
des BENI-AMIR. L'assolement nouveau des aménagements des BENI-
.MOUSSA n'en diffère que par l'affectation de 1/10 des surfaces aux 
cultures fruitières et maraîchères. 
Les fumures minérales utilisées ont été les mêmes que celles pra-
tiquées sur les BENI-AMIR jusqu'en 1954. Nous les modifierons en 1956 
t.t adopterons celles que nous préconisons et qui seront probablement 
.suivies en vulgarisation. · 
Nous donnons ci-après le tableau des récoltes depuis 1952 : 
' 5 4 3 2 1 1 
Luzerne Blé tendre Petits pois Blé dm· Coton 1952 
1 278 9,28, 2.ûO 16.00 10.68 
l Luzerne Coton Ble tendre Fèves Blé dur 1953 
1 
f 255,80 10,04 2--l,60 18.00 25,70 
1 
Luzerne Blé dur Coton Blé tendre Fèves 1954 
380.00 27.30 22,54 22.00 26,06 
i 
Compte tenu de nos premiers résultats dans l'ensemble des essais, 
11otre politique de fumure pourra se définir comme suit : 
- Production de fumier artificiel ou naturel enrichi en acide phos-
phorique (p. tricalcique). 
- Enfouissement des chaumes et débris de récolte aussi souvent 
·que possible avec apport de sulfate d'ammoniaque pour amorcer la 
minéralisation sans que ce la donne lieu à un déficit azoté à son début. 
Fumure a::olée. - Azote organique pour les cultures irriguées où un 
excès de cet élément peut-être nuisible en début de végétation. 
Azote ammoniacal ou nitrique sur les cultures qui au contraire en 
ont besoin au départ ou pour obtenir un effet rapide en couverture. 
Fumure phosphorique. - Kouriphos (Tamis 150) ou Hyperphosphates 
(Tamis 300) pour les cultures irriguées d'été, à doses élevées -(500 kg 
à 600 kg/ha). Ces doses pourront être notablement réduites dans le cas 
d'utilisation de fumier surtout si ce dernier a été préalablement enrichi 
en P205. 
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Pour les cultures d'hiver nous utiliserons soit le Superphosphate, 
soit l'Hyperphosphate. 
Fumure potassique. - En attendant les résultats de l'expérimentation 
à venir, nous emploierons des doses correspondant aux exportations 
de la culture. 
Contribu,tion de la station à l'augmentation de la productivité du 
périmètre irrigué des Beni-Amir Beni-Moussa. 
La contribution de la Station à l'augmentation de la productivité 
de l'unité de surface irriguée se révèle importante dès les premières 
années de son fonctionnement. 
En effet, il devient possible de multiplier les lignées de cotonniers 
sélectionnés dans la variété Pima 67 et cela d'une facon rationnelle 
permettant d'évHer les mélanges ou les pertes des seme~ces. Dès 1952, 
nous pouvons livrer à l'Ofiice des BENI-AMIR des lots de semences de 
plus en plus importants : 4 tonnes au début, 20 tonnes en 1954 qui per-
mettront d'ensemencer 500 hectares en 1955 et doivent produire suffi-
samment de graines en 1956 pour remplacer le Pima 67 tout venant sur 
l'ensemble des cultures de coton (5.000 ha). 
La variété M 151 que nous multiplions actuellement pt·ésente à 
l'égard du tout venant les avantages suivants : homogénéité et précocité 
plus grandes, rendement à l'égrenage de 32 Sê au lieu de 29-30 % , ren-
dement en coton fibre supérieur de 15 à 20 % dans de bonnes conditions 
de culture. 
La sélection M 153 que nous vulgariserons en 1956-57 présente des 
caractéristiques qui sont encore légèrement supérieures à -celles de la 
M 151. 
Sur le plan agronomique proprement dit, les progrès sont très nets. 
La mise au point des semis précoces et des fortes densités est un facteur 
important d'augmentation des rendements. Nous préconisons actuelle~ 
ment, et nous obtenons, des semis au 15 Mars alors qu'il y a quelques 
années on ne mettait pas le coton en terre avant fin Avril. La récolte 
s'en trouve notablement avancée et augmentée (différences supérieures 
à 30 % _ en essais comparatifs), la qualité du produit est meilleure 
puisqu'il échappe en plus grande partie aux pluies d'automne - (aucun 
agréage au-dessous de la 2" qualité sur les cotons que nous produisons. 
nous-mêJ)les, et il existe huit catégories à l'agréageJ. 
-
De plus les se.mis précoces permettent, du fait d'une récolte avancée. 
l'établissement d'une culture de céréale (blé dur) à la suite de la culture 
de coton, doublant ainsi, et cette pratique est bien amorcée, la produc-
tion céréalière des terres irriguées du Tadla. 
L'aug1nentation de la densité des plants à l'unité de surface améliore 
aussi la productivité et la précocité. 
Les essais divers de fumure minérale et organique nous ont conduit 
à précon,iser des formules pratiques et rentables de même que les essais 
d'irrigation nous permettent actuellement de proposer de sérieuses 
économies d'eau au cours de 1a premiere partie de la vie du cotonnier. 
eau qui peLtl-ètre alors apportée avec fruit sur les cultures de céréales 






La mise au point sur la Station de. la mécanisation des semis et 
binages doit permettre aux exploitations d'une certaine importance 
d'abaisser très sensiblement leur prix de revient. 
Enfin, l'application des traitements insecticides assure une récolte 
plus importante et de meilleure qualité. 
Nos conclusions expérimentales . sont diffusées par les rapports 
annuels de chacun des spécialistes, les rapports généraux de présentation 
de résultats et de programme au Comité de Direction de la Station, les 
nqtes diverses adressées directement aux Services Agricoles locaux, les 
brochures de propagande bilingues et illustrées destinées aux cultivateurs 
Marocains. 
Nous nous devons de constater que notre action commence a porter 
ses fruits et cela, de l'avis mème des responsables du périmètre d'irriga-
tion. Il serait cependant exagéré d'attendre l'application immédiate et 
simultanée de nos directives. Cependant, le mouvement est bien amorcé 
cl autorise beaucoup d'optimisme. L'étude des cultures entrant en asso-
lement avec le coton donne d'intéressàntes indications qui sont suivies 
avec attention par l'agriculture locale (céréales, légumineuses, marai-
chage). 
Il n'est pas exagéré de penser que l'application généralisée de nos 
eonclusions expérimentales doit faire passer facilement de 10 à 15 quin-
taux. de coton-graines les rendements annuels moyens, ce qui, au cours 
uctuels et pour la seule culture de coton, provoquerait une recette 
SQpplémentaire de 250 millions sur les cotonneraies 1955. · 
Toutefois, il ne s'agit là que d'un résultat provisoire et il convient 




L'année 1954 se caractérise par une attaque réduite d'Earias sur 
les variétés Egyptiennes : Perte de 10 'c environ et nettement plus 
élevée sur les variétés Américaines : Perte de récolte de 60 à 70 % sur 
les parcelles non protégées. 
L'évolution au cours de la saison :a été la suivante : 
Dès 1a fin Juin; correspondant à un début de :floraison relativement 
tardive, l'attaque est notable ; elle va en augmentant durant tout le mois 
de Juillet et reste assez forte jusqu'au 15 Août mais a cette époque. 
correspondant à la fin de la floraison elle est d'incidence économique 
réduite. En Septembre, dans les conditions de la floraison 1954 et par 
suite de l'absence des pluies d'automne l'attaque par Earias est sans 
répercussion pratique sur la productîon. 
La première pullulation située au. 10-13 Juillet est surtout préjudi-
ciable aux boutons floraux : 
sur Acala Rogers : Total du Sheddîng des boutons floraux : 50 % 
sur lequel Shedding dù à Earias : G1 % 
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La deuxième pullulation : 30 Juillet - 5 Août surtout au détriment 
des jeunes capsules : 
sur A.cala Rogers· : Total Shedding des fleurs et jeunes capsules : 69 % 
sur lequel Shedding dû à Earias : 20 % 
et des capsules qui bien que parasitées ne tombent pas et arrivent à 
maturité avec une destruction totale ou partielle de la capsule. 
Cycle évoluHf. 
Yarie · fortement selon la période de l'année ; 
Au cours de la période chaude Juillet-Août le cycle complet peut-
être réalisé en 30-35 jours. 
En début de saison : Avril-Mai : 2 à 3 mois. 
En hiver de Décembre à Mars : 3 à 4 mois les différents stades 
étant très prolongés. 
Coloration des adultes. 
En hiver : teinte brune à chevrons. 
En été : teinte verte uniforme. 
En Février et Novembre : insectes des deux couleurs et insectes 
présentant les 2 teintes. 
Réactions aux divers tropismes. 
A.ttractions 1mtriciales. 
L'ordre de préf érenée serait : 
..Almtilon -;,. Gossypium hirsutum 
P holofl'o pisme. 
,, Hibiscus trionum 
' G. barbadense ~ Lavatera ~ Althéa 
Essai de la lampe Mazda Mixa 100 \V. 
rue certaine attractivité a. été notée mais captures relativement 
réduites. 
hibernation. 
)fous obtenons, en élevages à l'extérieur, les sorties d'adultes : 
En Novembre 8 % 
En Décembre 30 % 
En Janvier 20 % 
En Février 30 % 
En Mars 8 l;''o 
En Avril 4 % 
Facteurs limitatifs. 
Présence des parasites : Rhogas et 
Jlicl'ob rac on 
des prédateurs : Ody11érus. 
)fortalîté des chenilles au cours de l'été, atteignant 40 à 50 % des 





Platyedra gossypiella, Sound. Ver Rose. 
Attaque. t~ès réduite dans le Tadla. 
Forts dégâts sur les cultures expérimentales dans le Gharb. 
Empoasca libyca, Berg. Jasside. 
Très faible incidence au conrs de la campagne 1954. 
Créontiades pallidus. Miride. 
Certaine incidence vers le 10 Aoùt sur boutons floraux des variétés 
un peu tardives. 
Aphis gossypii. Puceron. 
· Attaque printanière faible. 
En Aoùt développement assez considérable avec production de 
miellats. 
Acariose à tetranychus. araignée rouge. 
Parfois dégâts assez sérieux surtout sur variétés amencaines dès 
la fin J nin entraînant en Août un effeuillage parfois total et chute des 
boutons floraux et jeunes capsules. 
Aggravation des dégâts sur parcelles traitées au Dieldrine 2,5 % + 
DDT 10 ~~. 
Thrips. 
A la fin Mai attaque visible 
sur Upland puis sur barba-
dease début Juin, entrainant 
des malformations de la plan-
te. Régression à partir de la 
mi-Juin. 
Maladies. 
Très peu sur la Station. 
Quelques traces de Bacté-
riose en début de saison puis 
une certaine forme de mala-
die bactérienne lirnitée au 
Menouiî en Aoùt. 
Attaque de Rhizo pus et 
Aspergillus réduite en autom-
ne avec peu de pourriture des 
capsules. 
Trois taches réduites de 
Court-nozzé ont été relevées 
dans les cultures de la Station 
en Aoîü. 
A la levée, assez forte atta-
que de Rhizoclonia en rela-
tion avec un mois d'Avril 




Au cours de la saison 1954 nous avons repris nos essais Insecticides: 
produits, modalités d'application et dates des traitements visant plus 
spécialement la lutte contre Earias. 
Station cotonnière du Tadla. 
ESSAIS D'EFFICAClTE DES PRODUITS INSECTICIDES 
SUR PARCELLES DE SUPERFICIE l!OYENKE. 
1) Sur Coton américain : Variétés .4cala 4-42 
A.cala Rogers. 
Technique de l'essai. 
:Méthode des couples : Parcelles élémentaires de 25 m de long l • ,. 
3 lignes 1 '· · m·i 




T 1 \ A : S.N.P. Pulvérisation (E 60fi Folidol Bayer 0,05. :Mat. ActiYe : 
Pulvérisation. 
I B : Cryolithe à 100 S'c : Poudrage. 
·1 2 \ C : GO <?c Cryolithe à 100 ~r. + 40 <;c Talc : Poudrage. 
, n : 60 % Cryolithe à 100 o/c + 40 'c (As Ca 34 % + S.N.P. 2 ,:c) 
I Poudrage. 
T 3 E: 70 '% Cryolithe + 30 % H.C.H. : Poudrage. 
\ F : GO o/c Cryolithe techniq. + 40 % (Toxaphène 20 % + S 40 'f. l: 
I Poudrage. 
T 4 ~ G : Toxaphène 20 % + Soufre 40 % : Poudrage. 
( H : Fluosilicate de B,1 100 01 : Poudrage. 
Y 5 ( I : Dieldrine 2,5 r.:~, + DDT 10 % : Poudrage. 
( J : Endrine à 0,05 1:,'c de mat. active : Pulvérisation. 
T û \ K : 8142 Bayer - Anti Earias : Poudrage. 
L : Diaz.inon 3 <,~ -1- DDT 17 % 0,5 % produit commercial : 
/ Pulvérisation. 
Doses. 
Pulvérisations : 800 à 1.000 1/hectare selon le développement des 
cotonniers. 
Poudrages : 40 à GO kgs à l'hectare selon le développement de la 
i,lante et la densité du produit. 




Jtésullats de l'essai : 
Produits 1 ,, 
Pmduction Jrg/lm 
Proba hilité du tÂ~rnin Traité témoin Différence 
Cr;yotithc + Toxaphène +S. 1 102,4 Ulfl-l 1227 734 8 
Cryolithc à 100 i!,1 .......... " 15.'5.1 2124 1374 7;-,0 s 
Cryolithc à 60 1~11 •••••••••••• , 153,:ï 2004 1324 mm s; 
·-Tmrnphènc +Soufre ......... 1-!9,7 Ul4:i 12.12 (ll3 ' s 
Endnnc ...................... 149,3 1636 1136 :'120 1 s 
C1·yolithe + HCH ............ i 142.8 1754 1227 527 
1 
s 




8.142 Bayer. .............. 110.2 H65 1382 83 N.8 
Cr~·olilhc + AsCa + S~P .... 110.2 15f'8 1324 274 N. S-
Dinzinon ..................... !/J,.1 1285 t:?82 - U7 N.S 
l>ieldrine + DDT ..... ,,., ... , H2.-t .1043 tt:J6 - !la N.S 
E 605 ......................... i !:0,0 1225 1;174 -H9 N.:-; 
1 
-Conclusions de l'essai: 
L'attaque par Earias a été notable dans cet essai réalisé sur eoton-
rders américains. 
Produits fluorés : montrent la meilleure efficacité seuls ou associes. 
La cryolithe à GO % de produit technique + 4,0 % de talc paraît devoir 
rester le produit le plus efficace, 
L'association avec le Toxaphène donnerait un produit pJus poly-
valent. 
Endrine : même constatation que l'année précédente, se classe très 
bleu lors des premières récoltes et est ensuite dépassé par Jes produits 
fluorés. 
Ce fait indiquerait que J'Endrine agirait activement sur les chenilles· 
au début de la saison alors que le Fluor serait plus actif lors de la 
période très chaude. 
To.x:aphene + Soufre : Bonne efficacité agirait sur Earias mais 
aurait amélioré son classement par une action sur l'acariose qui a pris 
dans cet essai une certaine importance. 
Dieldrine + DDT: rne attaque très seneuse de Tetranyclws a été 
relevée sur toutes les parcelles traitées au Dieldrine + DDT, entraînant 
nn effenillage à 80 % des cotonniers et une perte de récolte. La matu-
rité a été nettement avancée ce qui explique la présence de ce· produit 
en tête du classernent à la première récolte. 
Produits à base d'esters phosphoriqizes : S 142 Bayer - Dia=inon - E 605 
Comme au cours des campagnes prècédentes, ces produits se mon-
trent ou sans action sur la production ou même peuvent amener des 
réductions de récolte. 
f_a meilleure technique de lutte co1u;isterail, comme nous l'avons déjà 
préconisé, dans nn emploi combiné de : 
-- 1 ou 2 puluùisations d'Endrine en début de saison suivies de : 
- .2 à 3 poudrages à la C:ryolilhe à GO ';r. (ou peut-ètre Toxaphène 
+ S sur variétés américaines en cas d'acariose). 
Retour au menu
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2) Sur Colon Egyptien: variété Pima 67 M 153. 
Reprise sur Pima des deux produits les plus intéressants. 
Technique de l'essai. 
:Méthode des couples : Parcelles élémentaires de 25 m x 3 lignes : 
75 m2. 
La ligne centrale seule est traitée et pesée. 
8 {'.épétitions. 
2 Produits: Endrine à 0,05 % Pulvérisation. 
Cryolithe à 60 o/c Poudrage. 
Dates d'application. 
1er traitement : 15 juin. 
2" » 25 juin. 
30 » 10 juillet. 
4n >) 27 juillet. 
ll é.rnltats de l'essai : 
l [, Production l,g;ha 
1 •
1
1, du témoin Prnduits 
1 
Trnité Témoin Dii1ére11ce 
·-
----
Cryolithe .......... lli6.~ 2005 1381 12-1 
Endl'ine .... ,., .... 100, l 
1 
1883 1881 2 




?1,l"on significatif par suite de la faible incidence du parasitisme sur 
fa production (ie témoin ayant produit près de 19 quintaux de coton-
graines à l'hectare). 
Confirme l'intérêt de l'application échelonnée de l'Endrine puis 
Cryolithe. 
3) Ttaitement intensif Cryolithe :wr A.cala Rogers. 
Poudrages hebdomadaires sur 5 lignes Acala Rogers de 15 m dc-
l0ng. Pas de répétitions. Comparaison avec les lignes voisines non 
traitées. 
Traitements : 1 "r' ' • ' le 20 juin. 
2" le '),.. __ ;) juin. 
3'' le 5 juillet. 
4" le 11 juillet. 
-,., 
;) ic 26 juillet. 
6" le 28 août. 
Hésultaf.,; de l'essai. - Sur la récolte totale : 
Témoin 100 
Lignes traitées : 119,2 o/c 





sur variété Pima 67 M 151 : Pulvérisations. 
sur variété Pima 67 M 152 : Poudrages . 
1'echnique de l'essai. 
Méthode des couples. 
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Parcelles élémentaires· de 5 m de long et 3 lignes dont la centrale· 
seule est traitée. 
G rép.étitions. 
Traitement: 
Poudrages : Poudreuse Procall Rex. 
Pulvérisations : Pulvérisateur à main Bambi. 
pe application 3 juillet. 
2" » 16 juillet. 
3" » 4 août. 
Résultats de l'essai : 
Prnduiti; 
Pulvfrisati01rs .mr JI J/H 
Inda:.:. (Chlordnne; 
T~odrine P -:\L 2:i "" 
HCH 51} 
Aldrine P . .:1-1. 25 'i,, 
Cryolithe caseinéc 
Smwplex A + B 






E P :u 300 
Diazinon 
rroduit 
J>o11drages .rnr JI 15'2 
H.hotanc +S ...... , ... , ...... , 
Dii:ldrinc + DUT +S ....... , 
SA E 12,.8 ..................... 
1
• 
Ru~·er S142 ..... ,, . , , .. , ........ , 
HCH + lJDT + S ............ . 
As Ca + Parnthia11 .......... . 
Fluosilicale cle Pa , ....... , .. . 
Cr;-ol ithc siiicalée , .......... . 
Cr~·o liil:l' 1 l)Ù r,,1 .... , ......... . 
Toxaphenc 20 '\ ... , , ........ , 
Aldrine + IJU'I + S ..... , ... , 
Sano(>lcx. ... , .....•...... , .... · 1· 
Endr1ne ......... , ......... , .. . 
Pnrnthion 2 ,1,, + S -t-2 11,, • , ..•• 
Conclw;ions de l'essai. 
5 gt·, 1000 cc 
5 gr/1000 cc 
2 gr;lOùO cc 
5 gr/lOûO cc 
10 gr, 10l!O cc 
5 gr;lOOù èc 
1 gr/1000 cc 
4 gr,'1001) cc 
2 gr!HH•O cc 
5 gl' ! 1000 cc 
5 cci100û cc 
4 gr:, 1000 cc 
2 gr/1000 cc 
rn gr/1000 cc 












~)ÇI ~ 7 
f'.2. • .5 
83.2 












































Aucune différence significative ne se dégage dans les conditions de 
cc micro-essai. 
Ceci est dù au parnsitismè très faible sur Pima 67 en 1954 et ces 
parcelles ont donné des productions élevées à l'Hectare : 
moyenne des Témoins de la M 151 : 15 qx/hectare 










SUR GRANDES PARCELLES. 
sur variété Pima 67 JI 152 parcelle de Multiplication. 
Tec]J.nique de l'essai. 
Deux bandes traitées de 200 m de long 
25 lignes 
Trois témoins intercalaires et encadrants de même surface. 
f'roduits. 
A : Endl'ine à 19,5 % à 0,05 7c de Mat. Active en Pulvérisation. 
B : Endrine à 0,05 % en pulvérisation 
et Cl'yolithe à 60 % en poudrage. 
(conditions d'un poudrage humide l. 
Date:; des traitements. 
1 ~,· : le 2 juillet 
2~ : le 16 juillet 
3° : le 28 juillet 
4~ traitement de l'ensemble de l'essai le 13 août. Poudrage à la 
Cryolithe technique. 
Ré.·mltats de l'essai. 
Produits ! 
Endrine + Cryolithe ......... , i----1-13_,_2 __ _ 
Endriue .... ,,................. 112,ï 
Production de B : 1850 kgs de coton-graine/hectare. 
Production de T : 1605 kgs de coton-graine/hectare. 
Différence : 245 kgs de coton-graine;hectare . 
Conclusions. 
l' = o.o::. 
s 
N.S 
Essai pc-u significatif par suite du parasitisme par Eal'iw;, faible sur 
Pima 67, 
ESSAlS DA TES D'APPLICATION · 
sur vHriété Pima 67 :M 152. 
Technique de l'essai. 
Méthode des couples - 6 répétitions. 
Parcelles élémentaires de 25 m , 
ï5 m2 3 lignes i 
1 ligne traitée. 
Poudrage à la Cryolithe technique sur toutes les parcelles ~ quatre 
11pplications décalées dans le cours de la saison soit : 
;; 
Parcelles A : 15 juin - 25 juin - 10 juillet - 25 juillet. 
B : 25 juin - 10 juillet - 25 juillet - 10 aoùt. 
C : 10 juîliet - 25 juillet - 10 août - 28 août. 















'\, Thnoin . Traité Ti·moin 1 )i !Térence P = 0,05 
113,6 :mu 2871 343 x.s 
113.2 3203 2358 :330 x.s 
101.{ 2878 2R71 7 N.S 
U2. t 26.tfi 2858 ;'\. s 
Conclusions de l'essai. 
Non significatif par suite des productions élevées des Témoins : 
2878 kgs coton-graine/hectare. 
Pour la campagne 1954 : la série A. a été un peu trop précoce en 
(attaque Earias tardive), la série B a donné les meilleurs résultats presque 
équivalents à ceux de la série C. 
La série D nettement trop tardive a suhi les attaques de la totalité 
de la population d'Earias. 
Il convient de noter que cette parcelle de Pima présentait un certain 
retard sur le reste des cultures de la Station, ceci fortifie la position de 
h série B. 
Ferme expérimentale de Sidi Slimane. 
~l'R PARCELLES DE SUPERFICIE .MOYEXXE, 
Variété Pima û7 to1it venant. 
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Technique de l'essai. 
Méthode des coÙples. 
Parcelles élémentaires de 2·2 m 
3 lignes - 1 traitée. 
6 répétitions. 




, A : Endrine à 0,05 % de Mat. Active : Pulvérisation. 
i · B : Cryolithe à 60 % : Poudrage. 
C : Cryolithe 70 % + H.C.H. 3-0 % : Poudrage. 
D : Fluosilicate de Ba à 100 % : Poudrage. 
, E : Toxaphène à 20 o/o : Poudrage. _ 
] F : Crvolithe + 40 % (As Ca 34 % + Parat. 2 % ) 
T 4 G : Dieldrine, 2,5 % + DDT 5 % : Poudrage. 
Dates des traitements. 
1 ~r : le 23 juin. 
2~ le 7 juillet. 
3e : prévu pour le 5 août, non réalisé. 
R ésllltats de l'essai. 
Poudrage. 
Pi·oduits 'l,0 rle T P = 0,0:i 
Cryo]ithe à 60 '\i . . . . .. . .. . . . . . 110, 1 
FIÎ:wsilicate à 100 '\,... ........ lll6.8 











---------, N.S i 
Cr~·olithe + HCH • . . . . . . . . • . . . 10-i.8 
---------
T • l ' , "' il On •' x.s 1 
N.S 1 
. 
0xap 1ene ;!0 :,1 ••• , • • • • • • • • • • "" .,, 
Dield:ine+DUT ..... ::······1 8fl,1 
Cr:,ohthe + A,; Cf! + s;,;p . . . . 88.:ï 
Essai non significatif donnant des résultats de faible valeur dûs à : 
attaque réduite d'Earias, plutôt dégâts de Platyerlra en fin de 
saison. 
dommages sérieux causés par le << court-noué ,~ avec répartition 
en taches irrégulières ayant apporté de · grandes perturbations dans 
l'essai : 
(Production du Témoin T 2 du Bloc 3 : 6 kg 380) 
( » » :'!> T 2 du Bloc 5 : 1 kg 720) 
Deux applications sont insuffisantes, celle du 5 aoùt aurait amé-
lioré les résultats. 
Les différents produits conservent malgré tout leur ordre habituel 
d'efficacité. 
SUR ESS.\.I VARIÉTAL. 
Dans l'essai portant sur 6 variétés, réalise à Sidi-Slimane en 20 répé-
titions, 10 répétitions, réparties en damier, ont été traitées par deux 
poudrages à la Cryolithe à 60 % les 23 juin et 7 juillet. 
_J 







Uanalyse de la récolte montre : 
un classement des variétés assez semblable, traitées ou non traitées. 
une augmentation de 10 à 12 % environ au bénéfice des parcelles 
traitées. 
résultats perturbés par une forte attaque de « court-noué ». 
Fermè expérimentale de Boulaouane. 
Sur parcelles de superficie moyenne. 
Variété Pima 67 tout venant. 
Méthode des couples 
8 Répétitions de 25 m - 3 lignes par parcelles 
ligne centrale traitée. 
Produits - A : Endrine 0,05 % de Mat. active : Pulvérisation. 
B : Endrine + Cryolithe à 60 % ; Pulvérisation suivie de 
Poudrage. 
C : Cryolithe à 60 % Poudrages. 
Traitements : 
1er : 22 juin. 
2" 5 juillet. 
3 21 juillet. 
Résultats de l'essai. 
-------------------------------·---, 
Produits 
Endrine + Cryolithe ......... . 
CryoHthe 61) 11; ............... . 
Endrine 0,0:i ~ü ••••••••• , •.• , , 
0








Essai non · significatif par suite des différences importantes dans 
les rendements des témoins : de 1.000 gr à 3.2-00 gr selon les parcelles, et 
pesées faites à la première décimale. 
Essais divers. 
Traitement des semences, 
Produits fongicides et insecticides. 
Les essais avaient pour but de rechercher les produits efficaces 
dans la protection des jeunes plantules contre les attaques causées par 




STATION COTONNlERE DU TADLA 
Variété Menollfi. 
Méthode des couples - 1 ligne de 25 m par produit et par Témoin. 
6 répétitions. 
Comptages en cours de levée. 
Semis ·1e 24 Mars. 





A : Trempage dans eau pure 12 h. 
~- B : Poudrage 1,5 % Hg + 20 % Lindane. 





Trempage 4 % Hg. 
Rhizoctan : 15 g/10 1 - 2 h. 
Poudrage ~T:\1TD 50 o/c. 
Fernasan : 5 p. mille en poids. 
E : Poudrage TMTD 50 St + Lindane 20 ~. 
Ceregam TM : 5 p. mille en poids. 
F : Aphicide Pestox III, dose A : 10 cc/1 1 - trempage 2 h. 
T 4 G : Aphicide Pestox III, dose B : 20 cc/1 l trempage 2 h. 
Résultats. 
Cümptage, en '7r de-, Témoins 
1 A B 
\ 
C D 1 E F G ! 
1 
il 25 jours .. , ... 10;-'i.5 18fl,j l 1213.0 154.1 132,8 75.7 81,8 ~ 39 Jot1rs ....... 98.2 140,9 111.7 1,10,0 120,6 91,1 92,0 
1 l fl -h JOU!'S , , . , • , , 83.2 13-L4 llï.3 120.!i 131,a 82.2 95,6 Ï\ 60 JOl\l'S , , , , ••• 8a.:1 134Jl 
1 
n:L7 113.1 127117 so:o 98,6 
1 ! P = o,o;; .... ~ .... N.S s s N.S s 
x.s N.S 
t 1 










Produit~ : 1----0_<> _d_e_T ________ P_=_1_1.1_15 __ __;_• j 
Hg poudre + Lmdanc ........ 1 1::-a,3 S 
T)ITD + Linc\nne ..........•. 
1 
____ 1_3_:ï_.B _________ S_' ----
Hg liquide 4 r," .. .. .. . . . . . . .. . 106,;:; N", S 
T)ITD 50 t1;l ................. "! llH,ÇJ N. s 
Eau pure ...................... J 99.:i i\. S 
AphiL'ick dose B ............. \ 98,7 ';,.;, S 
Aphicide dose A . . . . . . . . . . . . . . . 58,8 :-; , S L 
(: ûliC fllsi O IlS. 
Seuls le~ deux t11'oduits )lercure poudrage + lindane 
et T:\ITD poudrage -l- lindane 
se sont montrés significative.ment efficaces dans cet essai dans un 
milieu faiblement contaminé nù la fonte des semiR a été réduite. 
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FERME EXPERIMENTALE DE BOULAOUANE 
Variété Pima 67. 
213 
:.\féthode des couples : 1 ligne de 23 m par produit et par Témoin. 
8 répé-litions - Semis le 18 mars. 
ESSAI A: TRAITEMEXT DES SE::'IIENCES. 
Produits : 
A :Trempage dans eau pure 22 h. -
) B : 1,.5 % Hg poudrage + 20 % Linctane. 
{ Ceregam 5 p. mille en poids. 
Tl 
T2 - C : 4 % Hg trempage. 
\ Hhizoetan. 
I' D : 50 % T:?v1TD poudrage. , Fernasan 5 p. mille en poids. 
T3 \ E : 50 ~le T1ITD + 20 (é Lindane. 
Ceregam : T:\I : ,5 pour miHe en poids. 
I F : Aphicide Pestox III à 1 ':'é : 10 CC/ 1 1 : trempage 3 h. 
Résultats. 
Comptage:-; en 'l'e des Témoins 
A 
! B 1 C 
à 60 jours; .... S2 -1_1~ 128 
P = 0.03.; .... x.s s l s 




TMTD + Undane ..... , ..... . 
Hg Trempnge .... , ........... . 
Ht,\" Poudrage , , ....... , .... , .. 
Ti\lTD Poudrage ............ . 
Fau pure ... , ......... ,., ..... . 




























:Milieu fortement contamine; fonte de~ semi, importante : 
Efficacité des produits TMTD + lindane 
Hg Trempage. 
Efficacite plus réduite des produits 1Iercure et T:\ITD en poudrages. 
Phytotoxicité de l' Aphicidc Pestox à la dose utilisée. 
Danger du Trempage des semences dans l'eau avant le semis. 
ESSAI B : TRAI'fE)Œ:',;T Dl: SOL 
Prodllits : 
T 1 1 A : Trempage de.s graines 30 minutes dans solution à 150 g/1 l. 
' Hhizoctan. Î B : Pnlvérisntion rlu sol au fl:hizoctëm 21 i2,1 m - fi()() gr/100 1. 
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T 2 ~ C : C B P 55 ramené à 20 ~{ - 200 1/hectare. 
? D : D A P 10 % : Trempage des graines 20 minutes. 
Semis le 8 avril - 6 répétitions de 23 m; 
Résultats. 
Comptage.'; en % du Témoin 
r-:ou:., ............. I A n C n 1 fu !)3 108 .-il) !\ 




x.s x. s :,;, s 
Classement ............ 1 1 :-i. 2 
Récoltes. Total des 4 l'écoltes 
Produits 
Puh édsation Hhixadan sin· :ml. 
Trempage I.lhizoctan ........... . 
C 8 P 55 ..................... , ... , 
Trempage DA P ................ . 





P = o,o::i 






Résultats très irré 0 uliers non significatifs par suite : 
0 ·' 
1) qualité des produits _: 
C B P 55 : Emulsion de' 200 cc C B P 55 + 800 cc eau + 30 cc 
émulsifiant dispersion très mauvaise du produit et répartition très irré-
gulière. ,. 
2) irrégularité de l'attaque entre les parcelles. 
3) application et semis tardifs en saison. 
Le DA P s'est montré nettement Phytotoxique, ce qui est assez 
normal. 
Le Trempage dans Rhi:octan aurait donné les résultats les plns 
réguliers dans l'ensemble. 
Traitement des jeunes plants contre Alternorio, 
. 
A la suite du développement de l'A.lternuria sur cotonnier·s et sur 
Hibiscus can.nabizws au cours de la première quinzaine d'avril un essai 
de pulvérisation sur cotonniers a été réalisé : 
Produits : 
à base de Ziram: Carbazine 500 gr /100 1. 
à base de Cuivre: Hhodiacuivre LûOO gr/100 L 
L'attaque de la maladie n'ayant pas pris une extension notable et 
le traitement n'ayant intérêt que par une application préventive le seul 
enseignement à dégager de l'essai est, qu'aux doses employées, les pro-
cluits ci-dessus n'ont pas occasionne de brùlures ni dommages au coton-






SECTION TEXTILE DE PERREGAUX 
Section Génétique : G. PARHY. 
Météorologie. 
La pluviométrie abondante de printemps a caractérisé cette campa-
gne provoquant : 
- des se.mis tardifs, 
- -des réductions de surfaces. 
En effet, les semis n'ont pu être commencés, dans la majorité des 
<:>xploitalions, qu'en fin avril - début mai, en raison de l'impossibilité 
de réaliser les travaux agricoles. de préparation des terres çn mars et 
.avril. 
Ces pluies ont. d'autre part, êté suivies par un printemps particu-
lièrement froid. 
Toutes ces conditions climatiques ont lourdement pesé sur la préco-




SELECTION MASSALE PEDIGREE 
Issues d'une analyse de 5.000 pieds en 1951 nous avions en 1954 : 
18 descendances en sélection Massale dans les variétés Karnak et Orlé-
.ansville (Pima). 
Ces descendances ont été semées sous la forme d'un essai compa-
ratif. 
L'analyse productive et qualitative nous a permis, d'une part de 
ne conserver que les lignées les plus productives et, d1autre part, de 
constater que nous étions arrivés à un stade d'épuration commerciale 
suffisant pour les caractères choisis. 
En conséquence l'ensemble des descendances ayant donné les meil-
leures caractéristiques a été mélangé pour constituer les noyaux défi-




Cotonnier prêt 6 la récolte 
Noyaux définitifs de multiplication 
Ca r:tl.' l c:r::; t i q lll' ~ Orlènn~vill..: 
Pulllng nun ................. Î 
ll •1,1 Fibr,·s ... , ... , . , , ...... · 1 
Fibrngrapl1c - l'. H. :..1. L mm 
),f. L. ltlHl ..•. 
C.B.".,, ..... , 
Fincs"e.- n1rn g'I' inch ....... ! 
;vaturik ..................... · 
TL!l!Hdlé - f'r·essl,·y Inde'X.,., / 
- 1 f) 11g. l'll p 1 , k Ill ••. ' 1 
(irninh di:-.p011ibJ,;~- ......... 1 



















K-1-1 t -;, 
7.·U 
~tt) ~8 














L'interprétation de nos essais a été faite en ne tenant compte que 
de la quantité de fibre récoltée à l'hectare : 
Karnak Jfamak 52 Orléansville 2 Ol'léansville 52 
Ferme blanche 
Essai Massale ........... 821 lq:f']m !l97 kg,lm 566 kg/ha 868 kg_11m 
Essai Intervariétal ...... 486 ,; 1 445 I' 
SolR Salin.~ [ J Essai Massale ....... 920 1.000 IJ &10 )i !H8 ;, ' 
Essai Intervariétal ...... 1.038 ,) !l76 ,,, 1 
Cheliff 
Essai [ntervariélal ...•.. 848 ,; 736 
" 
Les Massales Provisoires Karnak 52 et Orléansville 52 ont des 
productivités en fibre à l'hectare significativement supérieures à leurs 
origines « Tout Venant». 
Les variétés Orléansville et O 52 sont, dans tous les cas, inférieures 
lêlu Rarnak 52. 
Le Tableau ci-dessous donne les valeurs qualitatives des variétés 
en essai : 
CnractérisÙques Karnak .. -') \. ;:i_ Orléansville 0 iJ2 
Ferme Rlanchri 
Pnlling ................... 38-40 mm :n3--l0 mm :m-41 mm :m-4 t lll Ill 
R % Fibres ............... 32,5 ,) 33,6 ,L. :rn ,-1 <lo 31. ï lt_ '1) ,n 
" Fibrographe UHML mm. ::12.5 mm 34 :~2.5 :14 
Finesse l'indice mktonai,~) •••. :.L9 3 - ;U, 3.6 . ( 
Tenacité - Presslev index 8,78 9,47 7.65 7.7ï 
Long. 1:upt .... 47 km .50.7 km 41 km -12,6 km 
I-lamadnw 
1 
Pulling ................... 30-41 mm 39-41 mm 40-42 llllll 40-42 mm 
R % Fibres .............. 32,4 •l 33.7 r)·u :11,5 t,.ü 33.8 o,i 
" Fihrogrnphc IJH::.U. mm. 3ô mm 37;5 :rn.s 36.5 
1 Finesse (indice m:cronaire-, •••• 4.3 4.3 4.1 :{.95 
1 Tenaci!è - Pressley index 8.5:'> 8.76 7.68 7,2(j 
' 1 Loug. rupt .... [ 45.8 km -16.S km 41.1 km 3R.ll km i 
'- ' 
Indéniable supériorité qualitative du K 52 sur l'ensemble des va-
riétés. 
En conclusion des essais nous dirons donc que les Massales ont 
marqué une nette ainélioration productive et qualitative sur leurs homo-
logues d'origine et que la variété Orléansville doit être abandonnée en 
raison de son infériorité générale par rapport à K 52. 
Passeront en essai 1955 les noyaux définitifs K 55 et Pima 55. 
Multiplication. 
:Même origine que K 52 analysé en essai précédemment. 
Multiplication sur 4,5 hectares en parcelle isolée dans la zône du 
Cheliff. Semis très tardif en raison des circonstances et à ècartement 
I.1rge en raison de l'économie de graines. 
Malgré ces conditions le rendement moyen à l'hectare a été de : 
i 4,8 quintaux. 
Outre les qualités dejà analysées en essai nous avons obtenu un 
test de confirmation industriel de l'une d'entre elles. 
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Rendement en fibre 'le de Karnak en égrenage industriel : 
- Grande Culture - 30,7 % sur 3.000 quintaux de coton brut. 
- Rarnak 52 - 32,8 % sur 6.243 kg de coton brut. 
Le Karnak 52 apporte une plus-value de l'ordre de 2 % de fibres. 
Moye~nes soies. 
A la lumière des résultats d'essais des. années précédentes il est 
apparu qu'il serait nécessaire de prévoir une variété plus précoce dans 
cette iône. 
Dans le plan d'amélioration générale rapide une massalc de la 
variété Ashmounî fut débutée. 
Les résultats furent concluants et permirent de reconnaître qu'il 
ctait absolument nécessaire de continuer une épuration de cette variété 
extrêmement hétérogène, tant sur le plan de la longueur (variation de 
22 à 40 millimètres) que sur celui du rendement en fibres % (variation 
de 25 à 38 %). 
3.500 pieds choisis. dont les caractéristiques moyennes de bases de 
choix sont: 
- 34-36 millimètres au pulling, 
- 34,5 % de rendement en fibre minimum. 
En fin de campagne trois noyaux sont constitués : 
- Moyennes soies 32-36 
-- Hors-types moyennes soies 3(3-38 
- . Hors-types longues soies 38-40 




Resélection de pieds choisis en 1951 et 1952 à l'intérieur de variétés 
cgyptiennes d'introduction récente. 
Apres 4 années de choix et d'autofécondations nous sommes arrivés 
à un terme d'amélioration possible pour la plupart des variétés en 
raison - de la faible variation génotypique constatée depuis deux ans. 
Le principal espoir d'amélioration reste clone dans les hybrides . 
. 
Rétenu pour 1955 : 
- G 4 
lignées fixées : 




Karnak 136 ·- Bonne productivité. Identique à K 52. 
Menoufi 71-30 - Homogène, précoce et longueur supérieure 
à Ménoufi courant. 
- Ashmouni 86-1 ï -- Homogène, longueur en progression, pré-
coce. 




Parents communs - Giza 30 : rendement fibre élevé. Précoce. 
Giza 31 : rendement fibre très élevé. Très 
précoce. Très productif. 
9 descendances en F2 pour 1955 des croisements avec Ashmouni -
Giza 45 ~ Pima et !{arnak. 
., F 2. 
Back-cross - Association de Menoufl, coton précoce et productif 
avec les diverses variétés longues et moyennes soies 
avec retour sur :Menoufi. 
Transmission du caractère de résistance de fibre du 
Giza 45 aux diverses variétés avec retour sur celles-ci. 
Premiers choix en 1955. 10 descendances suivies. 
Menonfi X Amsak 3 souches retenues pour 1955 
Menoufi X Ashmouni - 3 )) » >'> 
- Menoufi X Giza 45 
- 3 » ::t, >> 
- 1\lenoufi X Pi.ma 
- 3 » » )) 
Menoufi X Karnak 3 Î,> )) >) 
Menoufi X Amoun 4 » » ',) 
Amsak X Pima 3 ' » » » 
- Pima 32 X Giza 45 3 )) » » 
- Ashmouni X Karnak 2 :» ~> >> 
Aslunouni x Pima 3 ~,, i) » 
Karnak X Giza 45 3 J. )) )) 




34 souches en sélection d'hybrides en 1955 (F3). 
EXPERIMENTATION 
lntervariétal régional 1954. 
Interprétation faite en kg de fibres a l'hectare : 
-----, 
Ferme 1 Moyenne Yariélés Blanche Hamadena Cheliff varièté 
Dendera ........... 6~? 1.402 88H 980 .:i~ Glza :m ............ 5r.6 1. 1u:! 82f1 829 Ashmouni ........ ~ ~ 528 1. 1.ï-t !J08 863 l\Ienoufi .......... , 488 1.231 88..J. 868 l{amak .32 ......... 4füi 1.0:18 8-18 ï90 Orléansville 52 .... 4-i:'i 9711 
1 
73fi 71:1 
1 :.\fo,renne par 
52H centre . , ....... 1.150 srn 8-IO 
L'analyse statistique de ces essais conduits suivant la méthode des 
blocs a permis les conclusions suivantes : 
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Comparaison des variétés : 
- Dendera supérieur à toutes les autres variétés. 
- Orléansville inférieur à toutes les variétés. 
- Karnak 52 non différent du Giza 30 mais inférieur aux autres 
moyennes soies. 
- Menoufi-Ashmouni identiques en production fibres. 
Comparaison des centres : 
A noter que cette année la zône des Sols Salins ·(Hamadena) n'a 
pas accusé, comme en 1953, une baisse de rendement, bien au contrairi:. 
lntervariétal régional pluriannuel (1953-1954). 
Bien qu'il soit nécessaire de se garder de générâliser l'ensemble 
des résultats après deux années seulement d'essais, les rendements grou-
pés sur .deux années sont intéressants à connaître afin de bien éclairer 
k problème variétal souvent fluctuant d'une campagne sur l'autre. 
D'autre part, une zône -comme celle de l'Ouest Algèrien ne peut st~ 
concevoir avec plusieurs variétés ,cultivées simultanément en raison de 
la surface restreinte de celle-ci et la concentration des récoltes dans 
les deux seuls centres d'égrenage de Saint-Denis du Sig et Orléansville. 
Enfin, il n'y a aucune zône de discontinuité entre_ les cultures des. 
deux centres de ramassage. 
Bien qu1intéressante à connaître, l'influence de l'artnée et du centre 
sur les diverses variétés est secondaire, le seul facteur ·primordial étant 
la comparaison variétale sur l'ensemble des zônes durant ces deux 
années. 
Rendements exprimés en kg de fibres à l'hectare : 
Longues soies Moyennes soies 
Karnak 52 - 729 kg Ashmouni - 833 1· <) \.C' 
Orléansv. 52 (iûô kg Menoufi 801 l{g 
- Giza 30 - 791 l{g 
L'analyse statistique de cet essai donne comme plus petite différence 
significative à P = 0~05 : 51 kg de -fibre. 
En conséquence cet essai ne fait ressortir aucune différence signi-
ficative entre les variétés moyennes soies. 
Par ailleurs, l'Orléansville 52 est inférieur à l'ensemble des variétés-
Le Karnak 52 -conserve sa valeur économique à l'heure actuelle. les 
différences de rendement étant inférieures aux différences des cours 
mondiaux entre longues soies et moyennes soies. 
Densité. 
Le but de cet essai était de préciser la densité optimum étant donnL" 
que les résultats de 1952 et 1953 n'avaient fixé qu'une limite inférieur(· 
de 5,0.000 plants à l'hectare et que l'accroissement de la productivifr 
allait de pair avec celui de la densité. 
' 
' 
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200.000 pieds à l'hectare - 1.560 kg de coton brut à l'hectare 
100.000 pieds à l'hectare 1.350 kg de coton brut . l'hectare - a 
66.600 pieds à l'hectare 
-
1.140 kg de coton brut à l'hectare 
50.00:0 pieds à. l'hectare - 920 kg de coton brut à l'hectare 
Vanalyse de cet essai fait ressortir que la densité optimum se situe 
entre 100.000 pieds et 200.000 pieds à l'lrectare. 
Dans l'état actuel de nivellement et de mécanisation de la zône le 
semis manuel est seul possible. L'expérience a prouvé que l'écartement 
minimum ré~lisable entre poquets était de 0,20 m. 
En conséquence, il est ùécessaire de prévoir que les cultures de-
vront être semées à interpoquets de 0,20 avec un dé.mariage à 2 pieds 
('t que l'écartement interbillon devra se situer entre 0,80 et 1 mètre au 
maximum. 
Engrais. 
Résultats exprimés en kg de coton brut à l'hectare : 
1 
Ferme i 
~ Blanche Hmnndena Cheli!T 
Témoin - imns engrais ................... 1.235 2.880 1.946 1 1 
Nt = 200 kg de sulf. nnunon. à 20,6 :10 ••• 1.300 3.059 2.139 1 N2 = 400 ,, ;J ,, ... 1.310 3.101 :Lo;:o 1 };3 = 600 ,; 
" 
Il 1.437 3.29ï 2.17-t ' ... j {800 kg aux Hnmndena) 1 N1 PK ..........•............•............. 1.30ï 3.335 2.1ïli 1 
!\2 PK ......•..•..•........••....•...•..... 1.313 3.3~0 2.2:H ' 
:S:3 PK ........... ;, .................. ~ ..... 1.317 3.299 1.!l7'ï ! 
p = 100 Jrg de Sllp('I' Il 16 ~o de P'0 6 1 
K = 100 kg de suif. de K à 48 % de -K20 ' : 
Les engrais ont donné des rendements plus élevés. 
A la Station des Hamadena nette plus:-value des engrais ternaires 
à dose d'azote moyenne. 
Dans l'ensemble les résultats restent assez dispersés et ils demandent 
a être précisés à nouveau. · 
Essai Sobiva. 
Produit non encore commercialisé : association d'un acide nicoti-
nique avec de la thyamine. 
En pulvérisation sur les feuilles ce produit doit, en principe, favo-
riser le métabolisme des enzymes végétales provoquant une précocité et 
une productivité plus· élevées. 
- Ferme Blanche ..... . 
- Hamadena ... · ...... . 









3 essais -conduits en couples dans ces trois centres. Aucun des 
centres n'accuse une différence significativement supérieure par l'analyse 
statistique. 
Dans les deux prerniers centres, 7 couples sur dix étaient en faveur 















cette expérience, l'influence du produit pouvant être masquée par des. 
causes non décelables dans cet essai. 
Le comptage de fleurs et l'analyse de l'échelonnement des récoltes 
n_'ont fait ressortir aucune différence dat\S 1a précocité. 




Station d'Etudes aux Han,odena 
Les sols salins posent. ries problèmes très différents de ceux des 
sols normaux en raison des migrations en surface ou en profondeur des 
chlorures. Ceux-ci agissent sur la plante en fonction de ces mouvements 
verticaux qui sont en relation étroite avec tous les éléments culturaux 
c..1imatiques et variétaux de l'année. 
Il est extrêmement intéressant d'étudier la réaction des plantes dans 
ce milieu afin d'agir favorablement sur les facteurs à portée humaine. 
Influence de la salinité du sol 
sur le développement de l'appareil racinaire du cotonnier 
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Un grand pas a déjà été franchi dans ce sens ces deux dernières 
années par l'amélioration des conditions culturales et, en particulier, 
par la densité e~ les irrigations. 
- 1951 2,4 quintaux de coton brut à l'hectare 
- 1952 - 2,9 » » » » 
- 1953 - 10,8 » )) i » 
- 1954 - 17,1 » » » ~) 
Les résultats en 1954 ont été obtenus sur 20 hectares dont la teneur 
on chlorure de sodium était de 2,5 0/00 jusqu'au 15 juillet pour monter 
jusqu'à .5 0/00 avec des pointes de, 6 à 10 0/00 jusqu'en fin aoùt. Ces 
_concentrations correspondent à l'horizon O - 0,30. 
Il est donc prouvé que, dans cette région, la culture cotonnière est 
l'une des plus rentables. 
Nous avons analysé les diverses expériences effectuées dans ce 
J'01itre dans notre chapitre précédent. 
Le problème variétal. en particulier, ne pourra 'être résolu, dans 
_ce périmètre, que de la mème façon :que dans l'ensemble de la zone pour 
les raisons déjà exposées. 
Ce qu'il est important de signaler, au sujet des observations en 
sols salins, c'est que l'ensemble de nos conclusions de 1953 a pu être 
Yérifié. 
Il .est absolument indispensable que les améliorations tiennent 
compte du fait que les chlorures jouent un rôle inhibiteur des fonctions 
.~1 • assimilation. 
Toute amélioration doit donc tendre à augmenter la p,récocité afin 
.:que la période de floraison principale ne coïncide pas avec la remontée 
.des chlorures au niveau des racines. Ceci a, d'ailleurs, été vérifié par 
i'analyse du rythme des floraisons dans divers essais où la capacité 
florale totale avait une action négligeable alors que la proportion de 
fleurs précoces déterminait les différences de rendements. 
En conséquence les impératifs culturaux dans cette zone doivent 
Hre: 
semis les plus précoces possibles, 
densité de l'ordre de 100.000 plants/hectare rmmmum, celle-ci 
agissant sur le facteur productif général et sur la précocité, 
variété précoce ou, tout au moins, ayant une production florale 
importante avant août. 





SECTION TEXTILE DE BONE 
Agent Technique : C. PRADY. 
La campagne cotonnière dans la regron a été très mauvaise, en 
rnison des influences conjuguées du parasitisme et du climat. En effet, 
les cotonniers ont végété pratiquement .sans pluie et n'eût été la profon-
deur et la capacité de rétention exceptionnelles des sols de la plaine de 
Hône, aucune capsule ne serait arrivée à maturité. 
D'autre part, de violentes attaques d'Earias ont reduit le rendemi:nt 
rr:oyen à 350 kg/ha, alors qu'en temps normal, il se situe à plus du double 
de ce chiffre. 
SELECTION 
Les mauvaise,; conditions sévissant· dans la région ont également eu 
un effet très sensible sur les essais et sélections implantés à la Station 
de Bou~Hamra. Pour cette raison, il est' difficile de tirer des conclusions 
Ynlables de cette annèe, et nous nous bornerons à donner les résultats 
.sommaires enregistrés. 
lTne sélection :Mass-Pedigree a été entreprise sur la variété Acaht 442, 
en faisant porter l'effort maximum sur le rende.rnent à l'égrenage et 
l'homogénéité de 1a longueur fibres. Cette sélection sera poursuivie. Nous 
.attendrons notre înstallation définitive sur la Station de Duzerville, en 
-construction, pour entreprendre une sélection pedigree et les hybridations 
nêcessaires. 
EXPERIMENTATION 
L'expérimentation varietale comportait 2 essais. L'un opposait 
:1 types d' A calas ( 442, 111 et California) à 1 variété d'origine grecque. 
k 2 gamma. L'Acala 442 et le 2 gamma ont donné les meilleurs rende-
ments, encore que ceux-ci soient très faibles' en raison des conditions 
.:, ch·erses. 
l:n micro-essai comparait également à l'Acala 4-12 des introductions 
récentes = les différences sont assez peu marquées, seul le D P L Fox 
émergeant du lot avec une production de 108 C'c de J'Acala 442. 
L'experimenfation culturale consistait surtout en l'exécution d'un 
-Essai de mode de semis x densités, avec Ja variété Acala 442. 
Le démariage à un plant tous les 15 cm donne les meilleurs résultats 
~wec une supériorité de 10 % sur les lignes non démariées. 
Les essais extérieurs, ayant souffert exagérément du m.anque d'eau, 




Génétiste : J.-P. MARTIN, 
A la suite des enseignements retirés des essais de la campagne 
1953-54, il était apparu nécessaire de préciser par une expérimentation 
plus complète, certains points importants, notamment la délimitation 
des zones où la culture cotonnière semblait possible, les techniques cultu-
rales optima appliquées à la meilleure varieté, et enfin des méthodes 
efficaces de lutte contre le parasitisme, toujours virulent dans la grande 
ile. 
Nous donnerons ci-après les résultats de ces essais et en dégagerons 
les prenneres conclusions sur lesquelles seront basés les programmes 
ultérieurs. 
REGION DE TULEAR 
Essai intervariétal sur types Upland. 
(Réalisé à la Société Agricole d'Ankilimadinika). 6 variétés en par-
celles de 3 lignes de 25 m, 8 répétitions à 1 m x O m, 33. Démariage à 
2 plants, semis du 8-12-54. 
Rendements rapportés à 
Acala 442 ....... . 
A cala Calif ornia , . 
Allen 150 ........ . 
Stoneville 2 B ... . 
Lightning Express. 








Essai intervariétal sur type barbadense longues soies. 
Témoin Upland : 
3 variétés, même technique que précédemment, semis le 22-12-54. 
Rendements rapportés à l'ha (coton-graine) : 
A.cala 442 (Témoin Upland).. 1.730 kg/ha 
Ashmouni 1.050 » 
Pima 67 850 !Y 
Essai de détermination de la meilleure époque de semis. 
Variété Acala 442-. 
7 traitements. Semis étagés du 8-12-54 au 14-4-55. 8 répétitions. 





24 2 5:C. 
1!'i 3 '5;, 
31 • ;~ ;i;'i 
14. 4 5.S 
Rendements en kg/ha de coton-graine 
nernkment 




Quelques capsules seukmcnt 
arrl \·ent ù maturité 
Quelques capsules non ouvertes 
Production nulle 
Observation li 
Récoltes 21;4-12, 5- 2/6-18 8 
Récoltes 6,'5-2:7 :;i-t"; ill-12-i 







Essai de fertilisation. sur la variété Acala 442. 
7 traitements : 1) Témoin non fumé. 
2) 200 kg/ha. de sulfate d'ammoniaque. 
3) 600 kg/ha de tourteau d'arachides. 
4) 300 kg/ha hyperphosphatc Reno. 
5) 360 kg/ha Novaphos. 
6) = 2 + 4. 
7) Fumure N P l{ équilibrée. 
Ces traitements ont été combinés avec une fumure organique sur 
];1 base- de 20 T/ha de fumier. 
Malheureusement, des retards dans la livraison des engrais ont 
retardé les semis et un parasitisme particulièrement virulent a empêché 
toute interprétation de l'essai. · 
Essai d1 irrigation. sur variété Acala 442. 
En r'aison des difficultés d'irrigation, cet essai n'a pu être réalisé 
convenable.ment. 
Collection. 
Elle comprend 27 val'iétés Upland, 
ï variétés · burbadense. 
Petites multiplications. 
Elles ont été réalisées pour assurer une. production suffisante de 
semences destinées aux essais de la prochaine campagne. Elles ont 
également servi de cadre à des observations comparatives sur la florai-
son, 
Grande culture. 
Il a été semé sur le domaine de la Société Agricole d' Ankilimadinika. 
97 ha de coton. Le,; rendements sont variables avec les parcelles, mais 
vont de 1.200 à 2.400 kg/ha de coton-graine en conditions de culture 
irriguée, D'autre part, 80 ha de la variété A.cala 442 ont été ensemencés 
à la Société :Malgache de Culture. Ils ont produit 72 Tonnes de coton-
graine1 soit 900 kg/ha, ce qui laisse bien augurer de la reussite de cette 
culture, l'irrigation ayant été manifestement déficiente. 
STATION DU M~NGOKY 
Le· programme prévu par les Services de l' Agriculture sur cette 
station n'a pu être ex.éculé dans sa totalité, ni dans les meilleures condi-
tions, il n'est pas possible de tirer des conclusions valables des essais 
mis en place, nous donnerons simplement les résultats de quelques 
observations faites in situ : 
- Sur sables roll.x:: Très bonne végétation : les cotonniers ont béné-
ficié d'une irrigation correcte en raison de la proximite de la station 
de pompage. 
- Sur terres de l'izières : Sol gorgé d'eau en raison du manque de 
drainage et abondance de sels à faible profondeur. Nombreux manquants. 
- Sur alluvions : Levée régulière et beau développement, mais 
arrêt total de la végétation par suite de l'impossibilité d'irriguer. 
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Essai variétal à la station de Mangoky 
REGION DU CENTRE OUEST 
Cultures sans irrigation. 
- Essai de comportement de -1 variétés (CR1UI D' ANJ{[Lf Z.4 TO) : 
Banda II - A 50 T - N1Kourala 42-5 - Stoneville 2 B. 
Cet essai n'a rien donné. 
- Essai de comportement de JL-lHA.BO (CGOT) : Les 4 mêmes varié-
tés ont été expérimentées, mais la pluviométrie déficitaire a réduit les 
rendements. Le Stoneville 2. B vient en tête avec 380 kg/ha. 
- Essai sllr la Ferme du Service Pl'ovincial (MAHABO) : Même 
technique que précédemment, mais une place d'eau très proche a pro-
voqué une végétation exubérante et un shedding quasi total. 
L'A 50 T, meilleure variété, a seulement donné 365 kg/ha. 
Cultures avec irrigation. 
- Essai CGOT de MA.HA.BO : Cet essai mettait en compétition : 
Acala 442 - Stoneville 2 B - A 50 T - A 150. 
Le parasitisme tres virulent à base d'Earias a provoqué un fort 
shedding. Le Stoneville 2 B vient en tète avec 950 kg/ha. 
Cultures de décrue. 
Ces essais: ont été réalisés à la suite d'un accord entre 'la CFDT et 
18 Circonscription Agricole. 
- Essai CFDT de JIOROXDA L-l A.cala -142 et A 50 T ont eu un 
développement très irrégulier et une prüduction insignifiante. 
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- Essai CFDT de BELO sur TSIRIB!XA : Le parasitisme a annihilé 
ks rendements. 
REGION DE MAJUNGA 
Culture de décrue : 
- Essai CGOT du KA.MORO : Dans cet essai encore, l'Earias a 
c·xercé des ravages tels que la production a été réduite à néant. 
- Essai de ilIAROL.-lONA. : Le Banda II et l'A 150 mis en essai de 
comportement n'ont produit que 200 kg;1rn. 
REGION DE MAHAVANY DU NORD 
Les essais établis dans cette zone n'ont donné qu'une production 
insignifiante (80 kg/ha). 
REGION DU MANDRARE 
Culture avec irrigation : 
. 
- Station l.R.C.T~ : L 'Acala 442 et le Stone ville 2 B occupaient 
2 parcelles semées le 14 décembre. :i\falgré des traitements insecticides 
Men exécutés, le shedding capsulaire a été important. Toutef.ois, les 
rendements ont été de 1660 kg/ha pour A.cala 442 et 1990 kg/ha pour 
S,toneville 2 B. Ces résultats sont satisfaisants malgré un cycle cultural un 
peu long. (Récoltes jusqu'au 2-9-55). 
- Domaine De Heaulme. 
Les mêmes variétés que sur la station I.R.C.T. ont été soumises à un 
parasitisme intense et !_'humidité trop importante a prolongé outre mesu-
TC le cycle végétatif. L'es récoltes sont insignifiantes. 
CO N CL US I o· N 
A la suite de ces essais, il est possible de faire le point de la situa-
tion aètueIIe et de mettre en relief les problèmes principaux à résoudre. 
Les facteurs limitant la culture dans certains secteurs de l'Ile tiennent 
2u climat ou a la nature du soL Ces campagnes ultérieures préciseront les 
zunes où il est possible d'envisager une culture correcte sous réserve 
d'un appoint d'irrigation. Suivant les conditions locales, il est possible 
il'enYisager : 
- La culture sèche. 
- La culture sur terres de decrue. 
- La culture irriguée. 
De toutes façons, il semble qu'on se heurte partout à un parasitisme 





A.pion f izmosum. 
Ce parasitisme impose dans tous les cas une protection efficace et 
constante des cultures, sous peine de voir la récolte presque entièrement 
<1étruite. Ce problème sera repris a la prochaine campagne grâce au 
détachement sur place d'un entomologiste LR.C.T. 
Les techniques culturales devront être précisées en fonction des 
conditions locales, mais elles ne posent pas de problèmes· particuliers. 




























AFRIQUE ÉQUATORIALE FRANCAISE , 
STATION DE MADINGOU 
{Moyen~Congo) 
Chef de Station : D. RouERS. 
Section phytotechnique : M. ARNOUX et M. DENIS, 
Physiologiste : P-:-F'iîANQUIN. · 
Phytopathologiste : M. DEu.ssus (O.R.S.T.O.M.). 
Météorologie. 
La pluviométrie fut normale : 1335 m/m alors que la moyenne de 
(i ans est de 1328 m/m. Il y eut certes du 28 janvier au 3 mars une 
période sèche et très dure (mie seule pluie) mais qui doit être considérée 
comme classique1 comme le furent également les pluies abondantes de 
mars et avril. 
HIBISCUS CANNABINUS 
Dans l'éventualité d'une impossibilité de culture de rerena, les 
travaux sm· Hibiscus cannabinus ont été plus importants cette annee, 
dans le but de préciser d'une part sa valeur comine espèce pouvant 
temporairement remplacer l'UI'eà.a, d'autre part ses meilleures conditions 
de culture. 
Les différents essais agronomiques et variétaux, mis en place sur 
la station, les premiers petits essais extérieurs nous ont amené aux 
conclusions actuelles suivantes : 
L'Hibiscus cannabinus est un matériel végétal assez homogène, pré-
sentant un éventail de variétés assez bien définies maintenant, mais 
dont la vigueur végétative ne semble pas trouver son plein épanouisse-
ment sous nos conditions. Son cycle végétatf moyen est de l'ordre de 150 
jours pour une récolte <<fibres»; sa croissance est rapide, homogène, mais 
limitée. En l'état actuel de nos résultats sa taille moyenne gravite autour 
<le 2 m 50 et ne semble µas, comme pour l' Crena dont la vigueur est 
i!xtraordinaire, pouvoir très nettement dépasser ce slade. Les rendements 
moyens obtenus varient entre 1.200 kgs de fibres et 1.800 kgs environ. 
C'est le rende-ment moyen actuel à espérer de l'Hibiscus cazwabizws. 
Enfin le problème de la production de semences n'est pas résolu. 
La sélection commencée, basee sur le rendement en fibres se pour-
suit. La qualité des fibres est envisagée cette année. Cette sélection suit 
le schéma suivant : 
a) - choix de picds-mèn•s pour leur vigueur et leur rendement. 
b) - étude des descendances de ces pieds-mères - choix et bulk 
des meilleures et multiplication, 
c) mise en essai comparatif de ce bulk - nouveau choix de 
pieds-mères dnns la multiplication. 
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Aperçu des essais d'H. cannabinus 
- Une sélection basée sur la résistance aux Nématodes a Hé 
commencée. 
Signalons la réussite d'un croisement entre deux variétés très diffé-
rentes aussi bien du point de vue morphologique que physiologique : 
Var. ZJÎl'idis très tardive 
Var. vulgal'is précoce 
Les F1 obtenus ont été d'une part autofécondés, d'autre part back-
crossés avec chaque parent. 
L'étude de l'ensemble du matériel végétal nous a permis un certain 
nombre de regroupements et nous possédons à l'heure actuelle les varié-
tés suivantes ; 
54 B ~ 
55B 1 Bnlk de descendances améliorées 
vulgal'is 
viridis 
viridis très tai·dif 
tiges rouges feuilles 














Il faut ajouter à ceci : 
4 sélections précocité 
6 1, pureté, par autofécondation annuelle. 
Les essais variétaux ont montré une supériorité de la variété vulgaris 
à tiges vertes et feuilles découpées : 1400 kgs de fibres à l'ha contre 1300 
à la variété viridis et 1280 aux variétés à tiges rouges. D'autre part, le 
bulk des descendances sélectionnées dans la variété vulgaris et mis en 
essai comparatif cette année a présenté une augmentation significative 
de rendement 1410 kgs de fibres -contre 1295 pour la variété d'origine 
et surtout une nette augmentation des teneurs en fibres : 
7,47 % 
64,1 % 
de fibres par rapport à la matière verte 
» .» à la lanière sèche pour le bulk amélioréi 
contre 
6,2 % de :fibres » 
:» 
à la matière verte 
61,4 % » à la lanière sèche pour la variété 
vulgaris d'origine. 
:La variété vulgal'is est donc à retenir dès à présent. Les essais 
comparatifs variétaux seront poursuivis. 
Le bull{ amélioré sera multiplié et la sélection poursuivie. 
Les essais culturaux ont précisé : 
- les semis peuvent s'échelonner entre le 1 "r et le 15 octobre environ 
laissant donc une certaine latitude pour leur réalisation : 
semis du 1H octobre : 2460 kgs de lanières sèches 
:i, 15 » . 2715 » » . 
» 30 » . 2100 » >> . 
(significativement inférieur) .. 
Coupe d'H, connabinus et pesée dons une parcelle d'essai 
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1a densité des semis et l'espacement donnant les meilleurs résultats : 
35 kgs de semences environ à l'hectare pour un interligne de 18 cm. 
Le· rendement ainsi obtenu cette année a été de 2.063 kgs de fibres à 
l'hectare. 
Les essais extérieurs, dont la surface variait entre 1 et 3 ha, ont mis 
ün évidence certaines difficultés de culture : présence de Corlicium 
(= Sclerotium rolfsii) 'en quantité souvent importante (20 à 25 % ) ; pré-
sence de chancre à Macrop,homa urenae, mais en quantité plus faible. 
Une sévère attaque de_ Nématodes a également été observée, et détruit 
complètement une parcelle. Enfin une certaine sensibilité de la verse 
r, é>té notée surtout dans le cas de semis très denses. 
Qégâts causés par les nématodes 
Par ailleurs le pt;oblème de la production des semences n'est pas 
résolu. La campagne fut très humide au moment de la fructification, 
riyec des pluies presque journalières et le pourcentage de graines avor-
tces et moisies fut considérable. L'action des insectes aggrave ces dégâts 
et les rendements sont faibles. Un essai de date de semis semble montrer 
deux périodes de rendements intéressants : 
a) - au mois de mars, pour les semis précoces qm profitent de la 
période sèche de février pour mûrir leurs graines. 
' b) - au mois de· juin, pour les semis tardifs. Mais dans ce cas le 





D'autre part l'espacement : 18 cm entre les lignes, 60 cm sur la ligne 
nous donne 1es meilleurs résultats au point de vue rendement : 
18 x 6-0 cm 
18 x 15 cm 
3G x 30 cm 





En conclusion si certains aspects culturaux ont été précisés, si 
raction d'une sélection se ré\·èlc intéressante, si en conséquence la 
culture de !'Hibiscus peut être une éventualité réalisable, il n'en demeure 
pas moins qu,e plusieurs points sont encore à éclaircir avant d'émettre 
une opinion définitive. Pour cela un réseau d'essais éx.térieurs, placés 
dans des conditions aussi différentes que possible doit être mis en place. 
URENA LOBATA 
Au cours de cette campagne. tous les essais agron~miques dont les 
traitements potP.aient avoir une conséquence sur l'apparition de la mala-
die furent mis en place sur le plateau. 
Toutes les sélections, les essais variétaux et les multiplications ont 
Né suivis en tene de vallée. 
Nos prenüètes conclusions sur cette campagne nous permettent tout 
d'abord un optimisme sur l'avenir agricole de l'Urena. La maladie du 
chancre de la tige ne semble plus devoir être un obstacle majeur à 
l'extension de la culture de cette plante. Un certain nombre de points 
sont encore à préciser avant d'enoncer des conclusions définitives. Mais 
i1 est déjà certain ,que le développement de la maladie est conditionné 
bien plus par l'équilibre hydrique sol-plante. que par la constitution 
chimique du sol. 
.Les essais agronomiques. en terre de plateau, sur des emplacements 
c:.hoisis, en une végéta.li.on excellente, nous fournissant des rendements 
v1Iant de 2 à plus de 3 tonnes de fibres sèches/ha. Leur état sanitaire 
était trés bon : 2 à 4 % de chancre au moment de la récolte. nilais la 
récolte doit être très rapide car nos observations prouvent que dès que 
le plant atteint un certain âge (voisin en général de sa « maturité 
fibres>>), le champignon se développe très vite, en correspondance sans 
doute avec une dessication des tissus. Cet aspect de la récolte semble 
maintenant certain et est très important, mettant en jeu également son 
caractère mécanique. 
Les travaux de sêlection ont porte sur : 
- 100 descendances œerena commun, 
5 populations Larroque d'Urena commun. 
Les descendances ont éte retenues pour leur rendement supeneur 
et seront bulkées. (Nous adoptons pour notre sélection un schéma iden-
tique à celui de la sélection de I'Hibiscus}. 
Les populations Larroque, après étude, ont fourni de nouvelles 
populations. 
Par ailleurs, nous avons procédè au choix de f;(} 1:ûeds-mères dans 
.i populations qui se sont ré\.·èlées supt'.:rieures en ess~i· eompariltif. 





L'hybride Nigéria commun, réussi l'an dernier, a éte étudié et auto-
fécondé. 
Nous avons aoondonné tout travail de sélection sur la variété Nigéria 
car son intérêt a considérablement diminué avec l'allongement de son cy-
cle végétatif qui le ·conduit maintenant à une « maturité fibres » un mois 
à peine avant celle du type local alors qu'à son origine sa récolte pouvait 
être réalisée 3 mois avant celle du local. D'autre part, en essai compa-
ratif, son rendement fut inférieur à celui du ·commun. Enfin et surtout 
c'est un type extrêmement sensible au chancre de la tige ; il est pratique-
ment détruit. chaque année au mois de mar:s. Nous allons seulement 
réintroduire la souche d'origine, vérifier sa précocité et envisager son 
seul intérêt éventuel et théorique en deuxième cycle. 
Les 4 essais variétaux mis en place ont mis en è,;;idencc : 
- la supériorité sur le tèmoin local des ,meilleures populations de 
l'an dernier. 
- le peu d'intérêt de la plus grande partie des populations en 
collection. 
Nous avons ainsi retenu que 3 populations : 
S. lL 
L. 26 
- Fleurs roses - feuilles découpées 
indépendanunent des populations Larroque dont l'étude de la valeur se 
poursuit avec élimination parallèle. 
En conséquence, un certain regroupement a été effectué et nous 
possédons actuellement : 
un choix de pieds-mères. 
un hyoride Nigéria commun. 
-1 variétés morphologiques, 
un bulk des descendances choisies cette année. 
un bulk homogène, constituè par l'ensemble de~ populations 
Larroque non retenues, qui sera un matériel témoin, 
une population, très hétérogène, qui servira de matériel de 
réserve et qui est constituée par toutes les populations rejetées. 
G descendances de lignées originaires du Congo Belge, 
les 3 populations retenues cette année, 
- les populations Larroque retenues, 
3 populations en introduction et originaires de "Madagascar, 
- les introductions éventuelles. 
Un essai comparatif entre les deux types Nigéria et Commun a mis 
en évidence une supériorité du commun, qui bien que non significative 
est nette : 3.890 kgs de lanières sèches ù l'ha contre 2AGG. 
Les essais culturaux nous ont apporté cette année de nouveaux 
renseignements intéressants. Les densités dt> semi.:; ont élé particulière-
ment étudiées sur la Jrnse des résultats ohlt.'lHts l'an dernier c'esl-ù-din·: 
:35 kgs de semences à l'hcdare pour un interligne de 18 cm. Nous avons 







envisagé d'augmenter la densité/ha et de rédufrc les interlignes. Les 
résultats sont les suivants : 
Interligne 1X cm 
1 
Interlignes 13 cm 
Densité; ha 1 Lanières srches Densite;ha Lanières :;èches 
en kgs ha 
1 
en kg-s;ha 
27 K :l.4~;8 :}7 K ·L:iHG 
32 K -l. llll -H K 4.101 
36 K -L27U 1 ;iO 1.;: 3.!l\12 47 fi -Lli17 / li(i K :?.802 
1 I 
Le meilleur résultat (interligne 18 cm 47 kgs/ha) donne en moyenne 
1-1 pieds au mètre sur la ligne_. ce qui correspond à un espacement de 




Plusieurs essais de furnure organique, minérale~ et apport d'oligo-
éléments avaient pour double but d'étudier l'action de ces fumures et 
sur le rende.ment et sur l'apparition de la maladie. 
Précisons aussitôt que l'action sur le développement de la maladie 
est partout inexistante. 
Par contre, des résultats intéressants ont été obtenus sur Je rende-
ment. L'action la plus marquante fut celle de l'engrais composé suivant : : 
Fumier de ferme ..... . 
Sulfate d'ammoniaque .. . 
Phosphates d'os ....... . 
Sulfate de potasse ...... . 






Le rendement obtenu par cet apport fut de 3.50.Q kgs de fibres sèches 
à rhectare, manifestant une augmentation de .'H % par rapport au témoin, 
dans les conditions de l'essai. 
Un apport massif de phosphates naturels, considéré comme amen-
dement, eut un effet dépressif. 
Par contre, les traitements suivants furent marquants : 
- Chaux : 1 t/ha. 
- Chlorure d'ammoniaque : 80 k de N/ha. 
- Nitrate de soude )) >> 
- Phosphates d'os 40 k de P /ha. 
- Fumier 20 t/ha + Phosphates naturels 200 l{gs/ha. 
De l'ensemble de ces essais on peut dégager les actions marquantes 
du fumier, de razote et du phosphore. La potasse est sm1s action. D'autre 
part, la magnésie donne également un bon résultat, de mème que la 
chaux. 
Une bonne fumure pourrait donc ètre constituée par apport de : 
fumier 
+ azote : GO kgs cte N à l'hü. 
+ phosphore : 40 kgs/ha de P. 
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D'autre part, la chaux à faibles doses, a aussi une action bénéfique. 
Et elle pourrait éventuellement se substituer au fumier, par épandage 
sur un engrais vert enfoui dont la décomposition serait ainsi activée. 
Une tonne à l'hectare est la dose que nous retenons actuellement. 
Enfin un essai de désaisonnement destiné à préciser à nouveau 













L'intérêt économique de ces semis décroît avec les hauteurs. 









STATION DU TADLA 
Chef de Station : P. LOMBARD. 
Sectio11 Génétique : J. lLTrs. 
Section d'Agronomie générale : P. LOMBARD, 
Section Phytosanitaire ; J. LE GALL. 
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Les études de comportement et. de sélection ont été ponrsmv1es sur 
~ks textiles secondaires ; parmi les nouvelles introductions en collection 
notons l'intérêt de I'.4.butilon indicum pour sa croissance précoce et 
rapide, de deux types d'Hibiscus cannabinus du Soudan qui, malgré 
cles espacements larges ne forment pas de ramifications et dont la hau-
fénr dépasse 3 mètres. 
L'épuration des populations cultivées en collection ou sur le Do-
maine de la Déroua a été poursuivie avec choix de pieds mères et auto-
fécondation. Des prélèvements d'écorces ont été effectués pour analyses 
.technologiques au laboratoire l.R.C.T. - }Iétropole. 
Un essai de dates de semis sur Hibiscus cannabirms confirme la 
·nécessité de semer dans la première quinzaine d'Avril tandis que· l'essai 
d'écartement confirme les résultats de la campagne précédente à savoir 
l'intérêt de l'écarte.ment 20 x 5 cm. (Interlignes 20 cm - démariage à 1 
plant tous les 5 cm). 





CENTRE D'EXPERIMENTATION DE HAMADENA 
Génétiste : G. PARRY. 
La floraison des Hibiscus débutait le 8 septembre en concordance-
.avec Je photo-pèrj_odisme. 
Aucun parasite ni attaque visible cette année. 
Une estimation des rendements de cette première année d'essai a. 
(Ïonné les résultats suivants : 
- Production en tige brut - 39 tonnes/ha 
2 tonnes/ha 
- Lanières vertes 
Conclusions : 
- le développement de l'Hibiscus Cannabinus semble normal dans 







- le semis de début }lai est trop tard.if car l'époque de coupe 
correspondrait à la même époque que les premières récoltes de cotons 
- les rendements en lanières paraissent conformes aux. résultats 
obtenus dans -d'autres pays, · 
- les feuilles semblent bien tolérées par le bétail, 
- la production de cylindre central représente un résidu de ma-
tière organique de l'ordre de 35 tonnes à l'hectare. Celui-ci peut être 
utilisé, en particulier, pour la fabrication du fmpier artificiel dans un 
périmètre où le sol est particulièrement pauvre en matière~ organiques. 
Il semble donc que cette culture pL·ésente pour cette zône de nom-
breux avantages : 
culture mécanique et enti-etiens culturaux rfduits, 
occupation des terres d'.-\vril à septembre, 
culture laissant des terr!2's propres. 
possibilité de fumiers artificiels, 
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SECTEUR SISAL INTERFÉDÉRAL (A.0.F.-A.E.F.) 
7\1. GRUMBACI-I, Ingénieur. 
La mise en place des essais, les contrôles végétatifs et le défibragf 
des parcelles 1949 et 1950 se sont poursuivis au cours de 1954 à BOUAKE 
et à BAMBARI. 
ESSAIS DE MODES DE CONSERVATION- ET D'AMELIORATION 
DU SOL 
Essais de fumure au fumier de ferme. 
BOUAKE : Essai combiné avec l'essai d'espacement planté en 1949 
- 15 t. de fumier à l'hectare - Méthode des couples - Densité moyen-
ne : -3AG8 plants/ha - Superficie : 1,38 ha - Première culture après 
défrichement. 
Hcndeml'nt en kg ù l'ha 1 Poids de fibre par feuille 
1 en grammes 
Oct. Avril ~OY, Di;c, Total 
1 
Oct. Avril Nov. Déc. 
-,) -,, ii:! 54 52 53 53 5-! ,)_ .)~.t 
-- --










rnu:: 700 1Ht 12:~:~ -l8S7 12,5 + -! . fil + 2,2 - 3.4 i 
= 17 .1 = Hl,3; = 15,9 1 
i 
i 
l'onr.::enlage de fibre ' Longueur moyenne de la fonilk 1 
/Oct. :i2 An-li;;;~ 1 Xor. 
•') ' Dfr. 3--! Oct 32 J Ani! 53 ! Nov. 33 Dé.:. 5-! ' ,,., 
1 2,9i;-· ' i + 0,IH + 0,29 - 1).1\l 11fi.2 \ 0 ,f} 2.11 -!.2 1 - + -
=:Um =:um = 3,70 l = 115,d = 1rn.2 - HUI 
r 2,!)."i + li.7/i + 0,23 j - I}, 21 112,J r -, 11,:1 + !,!) - 3.ll 1 = :L,1 = 3.!)-! = 3.70 - 112.2 - 114, 1 1 = 110.5 
~ brc dé. f.:uillcs Poids de f. pat· plant 1 Poids d'un(' feuille 
pat· plant ('11 kg ! en g'r. : 
D~c· I Tola I o_~;t. [ A \.:~·il Total: ! Awil ' l ~:' A;--:JI J N.:'~· X,)v. Déc. Oct. XnY. Déc. .)2 .),) i,)tJ; 
~--l~l~ ;:,:~ 5-! 52 ' 53 53 iif ! -1.1.s 12.n \ m.:; -- -- -- -- ~- -- --Fumé 2-l,7 I ll\L7 1 20,1 11,!l 9,H 11.:l -!7.8 "1..'i4 + fiO + (i 1 - '' 1 
1 
=514 = 5:l.!) 
-
!-!:~ 
!Non !urne -r' ') 1 'J n 1- •) 22,71 94.:1 17.fl ::..n R.:i ru: -ll,9 H7 + 42 + '}') - Gll 
-·- -· 1 '·-
,,_ 
i = 419 = -1\ll = -!31 
Les parceUcs fumées ont une avance de G-W kgs à l'ha et le prix de 
revient du kilo de fibre en est moins élevé, la teneur movenne d'une 
feuille étant supérieure à celle du témoin. ~ 
Essai d'engrais chimiques. 
BOVAKE : Essai pathologique qualitatif planté début août 1950 (mé-
thode des blocs). Des doses massives de sulfate d'arnmoniaque, phosphate 
bicalcique, chlorure de potassium, chaux magnésienne et sulfate de man-
ganèse ont été épandues pour déterminer l'effet de chaque élément sur 
la végétation, la floraison, les rendements et surtout d'obtenir les symp-
V1mes spécifiques de déséquilibres minéraux. 
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Essai de fumure 
En outre on étudiera l'effet de 
ces engrais dans le temps 
d'après le comportement de cy-
cles successifs. 
Le développement des plants 
ayant reçu de l'azote a été visi-
blement accelêré ; les feuilles 
sont plus longues et la plupart 
des caractéristiques de croissan-
ce et de production sont supé-
rieures à celle des autres traite-
ments. Par contre, comme l'épan-
dage de sulfate d'ammoniaque 
n'a pas été renouvelé, on a noté 
l'apparition. d'autant plus nette 
que les pieds affectés étâient 
plus vigoureux. de plages né-
crotiques à contours nuageux 
d'abord jaunàtres. puis noirâ-
tres, sur la moitié supérieure dr.r, 
feuilles que nous attribuons à 
une faim d'azote chez des végé-
taux ayant épuisé les importan-
tes disponibilités dont ils pro-
fitaient à satiéte pendant leur 
première période de croissance, 
symptômes qui n'apparaissent 
plus maintenant. la plante s'étant 
sans doute adaptée à une qutri-
tion moins azotée. 
On voit que dans le cas d'une plante pérenne à développement rela-
tivement lent, en sol de fertilité moyenne, une forte fumure minérale 
appliquée seulement en début de végétation peut ultérieurernent p~r sa 
disparition se traduire en une brusque rupture d'équilibre contribuant 
ù la détermination des symptômes de carence précisément en éléments 
dont on a fourni artificiellement des doses anormales. 
Les rendements sont les suivants : (densité : 4.08ù pfants à l'hectare 
par 3,50 m x 0,70 - Superficie : 2 ha). 
Ilendt kg ·11a 
Oéc. Août Fé~. ITo!al Déc, 1 
.52 53 54 :;2 
-- -
- -
--1 :--..; t;j47 0513 7114 •)~}l ..... 1 ... '(.).-1), 8~;, 
p !}li/) 79S û-i8 :t!:~jj l.i.' I 
K 1254 /27 6!31 2G--!2 7.4
1 Ca 1181 0-lS 721 2~.311 - '} 
: :::1 mg Mn t ·)')-l üü5 GH:i 27,H 
71<1.I 
1 





par f. en ~. 
Long. \llOYCllllè 
de f. en' cm 
·--
"'' ;., 1 D !~; 1 Février I Dèc. Août l Février 
Pourcent ck tlbre 1 
Aor.1 Août 
5,l 
.i4 -=-1 53 5-t 52 ;;;{ 54 
+ t ,041113.2 + \t.2\+ !·~ + j' •) + 3 3 •) -- + o . .to ;,_ •.•' -,<>, 1 
-
14,7 = 18,!) = 2.97 
= '·"î = ttJ. l = llo .• + .i.H + ') ') ') "li + U,47 + o.s,? 10:u ± _ 2,~j+ 2.·.; -·- _,n i 
-
11.6 = 1:ui = 3.03 - 3.3H - lt)-t •• ~ - lOh,, 
+ 
~} ~, + -Lt3 2.H:i - 0.23 + 1.2~ 101.0 + }-t\l+ ~.~ ~, ~ .... 
= 10,0 = t.").2; 1 = 2.42 = 3,IJ,11 1= t11.~,h1= 10, .n 
+ - ., ...j_ ') ') • + o.5n 0 T 1 -3 ·>. + ') - + 2 2 ;; ~ -0 . __ 3 __ 1;1 + ~· -~ o. P•1 ;~~, ': ~ 
= 12.H = 1-1.9 1 = 3.11 =3,-l!JI =tn.>.,l===rn,.o 
+ :u, + L-1 :.UlH + o.:m\ ± !))O ll\2,8 ± L~ ± !·8 
= 13.:i = t!,;J 1 = :LO~ - .,.,131 - 11l4.ti.- 10,,4 
+ 4.:1 + ') - •) ~·i 1 ...J- 11.2!)' + 1,.;1 m,., + 2,fi: + 2.n -~,) .... ,.t. ~ 2.x2I 
-




?-;hre de fr•nil./plnnt. Poids dl· f. pm· plant Poids d'une fouille 
, 
l)éc. f Aoùt. r Toini Déc. Aoùt Fcv. Tola! Dec. Aoùt Fé\'. FcY., 
j_ 7i2 ;):~ frl 52 r:i:1 !i4 -') 53 E4 ,1-
-- --
-- --- 1 
1 i / ?( 4l,2 15,8 10,7 70,7 H . .'} 7){ 4.8 27.2 :127 + 1(i(j -- 4(i 




= :no = -tOR 1 
!{ lO.N m., 1/t,(i (i~.2 11.3 Ï.-l ~I , :; 2:1.1 27(j + 11m 2S i 
! 1 
-
Hl = 41fi 1 
CH :m,:i 17 ,;\ 11 7 fiR.:l 10.!) 7.-1 li.7 2:L:I ')-- + 151 + 10 1 -" ! 
m.( 1 1 128 = 4:l8 1 ! -
:\f n :m.1 
1 
f (;, ( 10.8 ('(i.:I 11. r; ï. l 4.-l 22.{i 281 + HS - . 1S 
= 42\l = 411 
1 




=:Ml = :mo 
1 
---~-
Essais de chaulage. 
BOUAKE : planté fin août 1953 - Méthode des couples - 3 tonnes 
de- chaux à l'hectare - 0,59 ha - 4.166 plants à l'ha. 
BA.MBARI : planté en octobre 1952 - 11éthode des couples -- 3 ton-
nes de chaux locale à rl1.ectare et 3 tonnes de chaux d'importation épan-
dues début octobre 1953 - 2 hectares - 4.lfüi plants à l'hectare. 
Essais de sous~solage. 
BAMBARI : planté en septembre 1949 - ~Iéthode des blocs avec 
subdivision de parcelles pour combinaison avec l'essai d'entretien -
Superficie : 1 ha - Traitements : labour et labour suivi de sous-solage à 
3.ü cm - Densité 3.809 plants à l'hectare par 3,50 x 0,75. 
Rdt ('11 kg de fibre 11 l'hect!~i Poids de fibre par feuille en gramme 
Oct. Mai I Déc, Janv. Total Oct. .Mai 1 Décemh1·e Janvie1· 





Labour 1359 33!}8 7il!14 8.0 + 8.i: 10,'71+ 3.3: :w,o + 3,8: 23,8 
Sous-solnge 1502 1Ciù:~ 1S28 3füi4 1 8595 8,5 i- 8,6: 17.1 + 4.7: 21,8 + 3.0: 24. 
1 
OcL :il ;r[ni 52 Deë<"m hrc :i2 .fanvîer 54 
Labottt· 1 :!.U2 + ü,7-1 : :uli + !l,35 : :1,;1 + il.il : 4,42 
Sous-solnge 2.ll3 + O.û:i : :u1 + 0.52 : :ui:~ + O.H:\ : 4.4H 
1 
Long-ucm· moyemw de la fr·uilk ('rt em X,rn1hrc de feuilles 
coupée:- pm· plant 
• 1 M,n I n de, hn· :, 1 j '1ai :,2 1 1 >é,. '2 1 .hun-ie,· :,4 O,,_ 1 M,; i O.,. loo, • T ,t,I 
( Labour :
1
.~:~ül +2.7 .2: io[J,81 + O,:i: lin.:!!+ !L 7: 120,nl+ L 1: 121.1 .1:\ 2~\l2:\ :i:\
1
126,8! 
;S,,us-snlap;L· ~:i.2 +28.:i: 11:L,1+ n.2: 11:i.oi+ !L-l: 12:L3 "'"1- 0,1: 123.-l l;i,H 2-L.f 21,9 38,:i,130,2i 
\===============================================================::::::::::::==· 1 ! Poids d,• feuille:; pai· plant l'o j{h; d'un<' feuille 
' 
1 
: L:dH>ll-1' -1 · Od :il :'Irai :i2 Déc, ;;2 ,lllll\", ;;i, Tola! Od. :il l :\foi .t2 1. Vée. ,,2 ,Inn\', 54 ' rn.:-1 11.8 11.7 20.1 ' ~- ') :3Wi + lxH 45 2 1 ,)J ·- + -i - .f\);i - 340 - 538 Snu....,-so[ng'e f CU-; 
1 
I'' - r2. -i 2l,4 
1 











Dans les limites de l'expérimentation, c'est-à-dire en terre argileuse, 
rouge, sur défrichement, on obtient pour le moment une avance de 
601 kg grâce à un seul sous-salage de profondeur relativement faible ; en 
fonction des résultats définitifs et en fonction de leurs conditions d'ex-
ploitation, les plantations pourront ultérieurement discuter la rentabilite 
d'une telle façon aratoire. 
Essai d'entretien. 
Outre l'influence du mode d'entretien sur le développement des 
plants, on etudie l'effet des traitements sur la conservation du sol au 
cours des cycles successifs ; on relève l).otamment les manifestations 
d'érosion visibles à l',œil nu dans certains cas ; (ravines, ensablements, 
couche superficielle du sol réduite en poussière s'envolant en tourbillons, 
formation de gravillons ... ). 
BAMBARI : planté sur défrichement en septembre 1949 - n[éthode 
des blocs avec subdivision de parcelles pour combinaison avec l'essai de 
sous-solage - Superficie 1 ha - Traitements : 1 ") Semi-contrôle : les 
adventices sont rabattues de temps en temps et les pailles laissées sur 
place - 2°) Clean-weeding : nettoyage total du terrain qui est laissé nu 
- 3°) plante de couverture dans l'interligne : Crotalaria retusa - -1·•) 
engrais vert enfoui dans l'interligne : Jluclma deeringiana (velvet) -
Densité : 3.809 plants à l'hectare par 3,50 x 0,75. 
l. Hdt en kg de fibre à l'lwctare Poids de tlhn> par reuillL' en g'nlllllll(' o5l, ~:f ~{t J~n;- Totnl Oct. :il 
1
! )Tai :i2. / né~. :;:2 1 Janv. :ï·l !________ \ 
1 Semiconlrâle 11S6 1317 1533 31.38 ïHllî 7.fi 1+ 6.8: 14.-1
1
+ 4,-i: 18,8\ + ~.5: '.!:l,:l: 
\ Cleon·wcedi~g 1609 1684 1900 3!l11 8806 9.0 .+ 9.3: 11<,,'i + -Ll: 22.4 1 + :t,O: 25,-J; 
'j C,otalaire 1-l-U 1H09 1730 35û9 83ûï 8,1 \+~).,Il: li.1\+ 4.2: 21,:ll + :1,0: 24.::: 
Mucuno H83 1,-11) 1821 3823 8870 8.-1 j+ 9,tl: 1~.l\+ :1,3: 21.:~I + 3,8: 25.li !===:::=:::======================== 
1 Pourcentage de fibre 
,Tnnvier :i4 
1 1 





/ Clean weeàrng 2. fü5 
; Crotaloire 2 • .::;-1 j Mucuna ' 2.(H 
+ () • .3;{ : 3.2n + n. ;o : :L3ll 
+ 0,73 : ;i.2:; + O.\lll : ;1 • .J-! 
+ O.+! 











+ tl.ïû : -1.:~4 
+ n .(i-l : 1. s~. 
+ 0.133: -L41 
+ 0,70 : -L-17 i===:::'::::::::============================= ~ Longu(·ttr moyenne de la fL'uille en cm 
f ,_{l_.r_a_rs_~_il_ Octnhr;: :il ~Iai :i:l I O(;cemhr(· 32 ! ,Ian\'h-r :->4 
t 
Semi contrôle \ 79 • .t + 24,8: lüL2 + ~.Il : 1%.2 + 10.ï: 115,9/ + 2.R: 118,7 J 
Cleon-wccdiog 8G,S + 23.R: 113,3 - O..l: 114.n + fl,7 : 124,fi\ - 2.H : 122,0 i 
, Crol"laire I S-1-,7 + :31l,-i: 113, 1 - 1.2: 11:Ln + 8,7 : 122,!i. -· ll.ll.: 121.~ \ 

















:--;bre de feuille,-, coupées par pl.rnt 1 Poid;-; de feuîJle:-; par plant 
Oct. \ Mai 1 






Total Od )Tai Dl'c. .Janv. Totnl 
- -') ' 
~2 3-l ;)l -r; ::i2 1 :-rl ,)l ' ,)_ 1 .,_ 
-111,:{ 1 2:u 1 






11,li 10,:1 10,û lÇ\, l ;i2,0 
-l-7.2 j :n. n 22,1 :r;.o 
1 
1:fü,;} l 15.7 13, t 11,U 1 20,3 ll2,-1 -!.J, J 2!.:i j 21,, i :ri'.fj 1:2.•.),a t.t,7 12,8 12, 1 2U,X 
1 
r\0,5 
Ki,\J 1 2:5.1 22,;{ :m,, 1 t:{3,0 ! 1-l,H 12., 12,:i l ')') ~) f'') ., 1 ' ~,., } .... ,rJ 
Poid~ d'une feuilk 
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Le mucuna en engrais vert semble donner des résultats .interessants, 
toutefois il est difficile de déterminer lors du premier cycle, la part 
revenant à la façon d'enfouissement. Les rendements obtenus avec une 
couverture herbacée seront à prendre en considération, étant donné la 
moindre dégradation du sol et le prix de revient avantageux. La pré-
sence d'lmperata dans les parcelles semi-contrôlées a entravé nettement 
le développement des plants dont toutes les caractéristiques restent infé-
rieures. 
ESSAIS DE MODES DE PLANTATION ET D'EXPLOITATION 
Essai de densité. 
- BOUAKE : essai cofübiné avec l'essai de fumier planté en 194B 
Méthode des couples -. Superficie : 1,38 ha - Traitements : 2.85 7 
plants à l'hectare par 3,50 111 x 1 m et 4.080 plants à l'hectare par 
3,50 m x 0,70 m. 
• 
Rdt én kg de fibre 
à l'lwclare 
Poids de libre pat· fl'uifk l-\im·cenlag't' de tihl'c 
J Ôd. J ' O~t. Avril Nr>v, Déc. fotol. Oct. Auil 53 Novemln 5.3 Dernnb,e 54 Avril 53 Novum~r~ 53 1 Decembre 54 
52 53 53 54 i -·) 
17 3ï 2,93 i+ ü,711: 3,G9.+ o,-t~: .t-.101- 11,-l.'i: :i_,5 
,}_ 
- - -
1 <>-- -·r) 11 ~ 'J'J Hl19 813 1251 _,;_) ,}~. !.,_ +5,53: rn,,,) + 2,03: 21,8,--143: 
HllO 693 1174 t:~77(5155 11,Sl +f,17: 15,CS + t,!12: 17,9/-2.::i(J: 15,-W 2,UJ + o,64: 3,G3/+ n,OJ: :l,72i-- n,n7: :J,fJ.3 
Longi.iern· moyenne de la feuille en cm ! :,,;,,mbr(' feuilles plant 1 ~ümhre feuille"' 1t l'hectare 
i O~t. Avril 53 Novembre 53 Décembre 54 ! O_~l-1 A.:''.)l INg~, !D~c. Total ·10c!?,~re A:;il I N;1y, 11 Déc~mbre lj T-o!al 
._ ;:;2 i ,)l ...:.'.'..'._ ~ ,J4 ,>- ~,~: .i-t 
2Ki, 11ï,-l -1,&7: 115,5 + .i.rn: uo;; --1-,1111: tt:i,fül!-rn,;;/11.t-.1: rn,n 25.5 toli,0,132830 ..tJ)2&:1 :ï1iS:i-tl ,1Ki5 J :~o:?.:H2 
lmfü 111,4- +o,sg : 112,3 - o,-t: 11:l,2j--1-,C7: 10,,::.nl 39,ii 111,:ij rn,1 21,\) 88, 1[1fit3G8 .Jc28.tll'. ü5G88 3g:rn2 :1;;9.us 
1 Poids de feuil. par phrnt en kg Poids de feuille ù l'lm 
Or:ct. A~:ril X~v. D_éc. Total 0_1;t. J A:!;il :,.,'?"· D_{~c. I Totnl 
,>2 ;,3 ù3 J-! ,)1 ,)., .i:l ,)-t 
12.%7 22,6 
,·I080 15,4 
i,6 10,3 11,8 52,fi 1 (j45fü{ 21713 2ü998 3:i,12 1;:;0278 1 
4,6 7,7 9,3 :J7,l / 132832 '187iJ8 3U1iij :ml5:J l~1l-tU:'i 
Poid~ moyen de ln feuille Pn grmnnw. 
Oct. AYril ~ov. 1 Déc_cmh. 
;;2 33 53 1 ,)4 
fûl + -') -.,,, ' -.-,1) 1 (''"'. 41'') 
-'"tO .. 1...,: ••• ).) ._ -t: .) ..... .._ 2~ ,t ,_ 
:inu i+ :'il: +u + 41: -1s·2 1- ,o: -112 
La densitè de 4.080 plants à l'hectare n'a apporté- aucun supplément 
de récolte, au contraire, la compétition entre les pieds en ayant ralenti 
]!) croissance et le terrain defriché étant suffisanunent riche pour per-
mettre le développement vigoureux de ceux qui disposaient d'un espace 
vital plus important ; l'exploitation en est d'ailleurs plus économique, 
la teneur en fibre de leurs feuilles étant supérieure, et le nombre de 
fouilles coupées et traitées demeurant au contraire inférieur. Toutefois 
il est possible que les rést1Itats évoluent avec l'épuisement du sol au 
huut de plusieurs cycles. · 
- BAMBARI : planté en juillet 1949 -- 1féthode du carré quasi-
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. ~~t .· 
.-------------------------------------------,-~;,·r·. 
: Poid:;; de libre par feuille Pourcentage de fibre •" , l Ilcndts cumulés en kg 
i---------------l en g~i::~ 111:ov. Nov. :\fai Déc. Déc. Nov-. Nov. li?, 
1 f)2 ;;:i: :i-l 51 51 52 53 54 t ·:: 
___ i --- -- -- -- - -- -- -- ~-
1 
de fibre à l'ha 
1\rni l Di:c. Déc. Nov. Nov, 
51 51 52 5:J 54 
-- --
-- -- --




(i,09 11 S6 i 1,,n2 21,26 2:u:~ 2,-rn :t,on :{,fit 3,9& 4,24 
\ 1fi,2.} 1 Hl.22 20,81 2.,;i4 2,92 :1,47 3,87 4,11 5.UOO 1360 2640 45311 7010 970-t-
n.0001.rnin 
lî,R:{ 11,23 ! t:i,m) 18,30 rn,02 
1 
2,1..i 2,78 :t,2s 3,75 4,0I) _ 
1 Long. moycnllL' de la feuille ; Xbre ctmHllt· de fruill(•s / Xombrc cumulé de feuiil('5 1 
2690 -t'i43 7000 95UO :i,97 10,20 
i en cm I poussée!i plnnt 1 potrnsécH à l'hectare 1 
/-1-,1-n-i -1-)c-';c-.-!-,)-t:-é.--;.;--o-v-. --~-.<-1\-.. -! :'l!ar I l>_!'.>c. j D~<';c, / X_!?L :,.,'!>"· ! )!ai D_éc. D_i:c, 1\51\·, Nyv.1 




_.1_1_i~!I_:::_ ~\_::!_ ~ ~ ~ ~! 
~! u2,2 109.2 11::.,2 11--1;:. 110.:~ 1 ;:,;:,,~1 u2,B 120,8 1-1:1,!1 174,-1-
1
-22:moo :mn200 4!l32nn ;mooo 697600
1 :i.00()1 H2,:l 108,!.i 11-tl 1112.1 rn~.ï j :;:;,:i ' R8,0 lt-l,O 1 1.18,7 rn:u 271i51)1) -140000 570000 6'.J3fiOO &,1550!)! 
u.ono\ 89,6 rn,,7 111,7 110 ti 10:ï,:1 1 :;2,:ï I s:1,2 10,,, 1 12·1,n 1;:,1,81:n:;ooo -t1m200 6-16200 779400 010soo 1 
Dans les limites de l'expérimentation, la densité de 5.000 plants à 
l'hectare apparaît la plus économique puisque les frais de plantation, de 
coupe, de transport et d'usinage seront moindres pour une production 
an moins égale à celle de:; autres traitements. 
Essais d'espacement entre les lignes. 
- BAMBARI : essai combiné avec le précédent - 3 traitements : 
•
1 et 2,50 m en simple rang, 4 x 1 m en double rang. 
P.endts curnulé~ en k1-; ck fib1·(· 
· à l'hectare-' 
Poids de fibre par feuille en gmmme 
\ Mai I Dec. Dé1~. "Sov, 1 Sov. :1,[nî Dèc. 
1 




2 Ut. ) 1500 ' 26(i5 -ifü)j 7-J-3fi Hl.41)1 ü,Hfl 11,HO rn,77 
1 
20.20 21,-lO 
2 m. :ill 1 1403, I :?Jî2.) -1530 6\'-lO n.:i~g 
1 
ii,11 11,-t2 16,ff;' 19,9-1. 20,U 
-l m. >< 1 m., 1305 22io ;îR63 130:!:i 8.28!) 6,0;1 10,21.i 13,:h) 19,34 20, 1:1 1 1 
1 . 
Pnrn·centage d,: tihr,:_; Long:ueur moyenne de la feuil!(• en cm 
Mui Dt':c. l D<,c, ) ~O\', 1 "'.:\OY, :\lai 1 Ùi:c. Déc. 1 ~ov. l ~OY. 51 ~~ :i:! j -,, 1 ;i-l l :il 1 -51 E2 
3:t 5--1 ~ ,, ' 
1 -- 1 
2 Ill, 2,(lll :~.no :l 62 
1 
:1~8ï 1 -t, t;l !Jl,ll 
1 
101i,!) 112 -1. 
1 
112,6 11 () ,,) 
2 lll, ;,Il 2,:r; 2.11:1 :t.-t-!l :i,R3 
1 
-1.1:1 ! 9'.U 111\J,:l 113,1 112,2 107.2 --i-m. Xl m.! 2,-!7 2,iS :!,28 1 :i.s~ -l-,W UJ,l 1 10\),8 11:"i :ï 112.4 lOH,6 1 
1 Xomhre cumuli· dl· f I Poids cmnulc.'.· de f. ·1 Poids moyen de la !
1 , p;)ussi•cs par plant _ par plnnt, fr·uille en g. 
\ 1!ai 1 Dyc, l D_t'.;f· 1':,•l_'.~·.\ ~;''°· 1
1
· t:!a• l'Djc- \D!~· N_:>~· N1v._l ~,Ji 'D~c- \D2;-1w2~. No~. 1 
-----. .,l l ,,1 ,)_ ,),, ·1 ,,-1- ' ,)1 .,1 ,12: ,!,, ,)4-1 ,)1 .11 ,1- ,),> :;4 '. 
! , ' 1 -t--' - -~ -\ ·r' - ' ~ Î 2 Ill, ,1.Ï,~ ~i\j,;J ll';",01' l-l---1 :il 171,f)l 11,-! rn,,f 2),;i < 1. ,>,),.) _,H ;;f\7 --lfü) a3.) ,)_, 1 
2 111. ~111 1 5.1,1, _ ;,i8,1i tt-1,H 111),;; 11i2,--t tui 11-1,7 2,;,,1- 42 4\ 3-t-,:i_ '.fü'• :rrn -t-RR ;;2-t- -t\,o\ 
1 11·1. ·_·,·. \ · -,, 1 J o- '> 11'} - l'''' ·· 1-- •) l' 0 1- ') ')(' 1 •le•'' 1 (j · •)!": ,·,-,.1 ,-- -·)[·• --,,, 1 . tt,~ I "';i~, ch) .. t) : .... ,.) j ,h),h ~,~),i-i ,t o , ., ... ,... ).,-t 'ih..,,.1, i ---t:J, 1 .... · J 1 '""l'~> .. l .... , ,)1,, 
La plantation ù 2 m, qui se rapproche le plus de la plantation au 
cane, donne les meilleurs résultats pour le moment, mais elle ne peut 
i:trc choisie en cas d'entretien mécanisé. Le double rang accuse un net 







Essai de précocité de coupe. 
BAMBARI : planté en juillet 1949 - :Methode du carré quasi latin 
- superficie - 1,35 ha - 3 traitements : l'"" coupe à 2 ans - 1 '" coupe 
a 2 ans 1 /2 - 1 r<l coupe à 3 ans 1/2. 
Hendts en kg de fibre Poids dè fibri: par fouille 
1 
Pourcentage dt' fibre 
à !'ha en grm11mP 
~ai ]D!c.' D~c. f Nov. N2v, lîo1ol l:!11i I D!c• l D~;· i Nov. Nov, i Moi Déc. Dec. Nov, Nov, f ;)1 1 .11 ,J2 53 ,)l ;:,1 ,)1 ,J.! :i:{ 5-! 51 51 ~-) 53 54 J-
-!--J------- -- -- - - - - -
2 am, 
1
1405 f 138:i 18\-l.J: 2.13ï 2-!111 9423 n, :101 11.50 l-Ul2. 18,23 19,:U 2,48 3,03 3.ï3 4 3:2 4,27 
2 ans 1 :2 12255, 2200' 2339 25ï0 93û.t 10,m, lï.38 19,62 21,01 3,11 3,~ 3,95 4,29 
3 ans i';2 J395012630 21387 92671 j 10,t-! 21,7>5 21,62 3,18 3,34 3,78 
Long. d1: la Nbre cumule.'., Poids cumulé der. Poids moven 
feuille f. pnussèe;-; par plant. de la fouille 
Doc. Nov. Nov. Déc, Nov. Nov, Mai 
1 
Déc. DJc. 1 Nov. Nov. Mai Déc. Dec. Nov, Nov. 
52 3;1 .'i-! 52 -,, .ï-t ,J 1 ;,1 ~.) 1 .°);{ j.j. 31 51 -•) :i:~ 54 t)tf ,l_ .>-
-- --
-- -- -- -- --
-- - - - - - -
- -
2 ans lOrl,1 102,li 10-t.1 W'l,~l Ht,fJ rn:~,n 11, '.l 211,2 :{O,H -t2,1 ;i3,-I- 2;;3 :r;~ -.!OJ 42-1 fü-1 
2aos12 114,0 10:),8 trnl,ü 113,1 t:{8,1 101,H m.:: 2n,2 11.3 ;i:~,9 ;ixï 30G 5oa -fDO 
3 am; 1_-2 1:t{,8 U3,2 11:u 114,8 139,7 lü-l :) 2:\1 H,i> 3/i,2 318 656 581 
On ne peut conclure avant la fin du cycle, t0utefois sont à noter 
le pourcentage de iibre plus élevé et la teneur en fibre plus faible obtenus 
nvec les coupes précoces ainsi que le peu d'influence sur Je nombre de 
feuilles, mais l'effet marqué sur leur lüngueur et sur leur poids qui 
révèle le choc subî par les plants lors de.; coupes effectuées en pleine 
l}rriode de c1·ois'~ancc. 
Retour au menu
•. :·· 1 
·1',· ", 
~, ~ . 
··"1 ' 








Essai de sévérité de coupe. 
BAMBARI : essai combiné avec le précédent - 3 · traitements : cou-




Poidc de fihre;f. 
en gr. 
Pourccnt. 1 Long. moyenne ' 
dt' tihre de la feuille 
O.,c, Nov, Nov. Toto! Déc. Nov, Nov, O,iç. l No'I. l Nov. Déc. ·1 Nov, Nov_.· 
52 53 54 52 ;;:~ 54 -9 "Q -, ~~ -~ ~· 







3170 2tJ.t2 1851 9063 16,2-! 18,213 1fi,!:i:i 
+lH:'> 2568 2."183 9646 17,07 20,!iï 21,153 
3430 2fül7 3219 !1346 15,69 19,fü) 2.1,ti7 
:{,li(\ .t-, 18 4,.t-0 110,4 103,9 !}2,8 
:~,:;2 :i,,s .i.rn~ 11.i,o 1 H,n 110,; 
:~.18 :~.û7 :~.87 116,8 I 119.~ j 120,8 
:,.,'hre cumulé de feuille~ Poids cunrnle de feuilles Poids moyen de la 




No\'. Déc. 1 -;.;;o,·. 1 ~ (I\'. Déc. 1 Nov. ~ov, 52 1 53 54 52 1 5:~ 1 
:i4 52 \ ~~~ · fl4 
1 
1 1 
1 il-1,H l 1:~8.6 \ 15'.l,-l :~3.2 .t:l,il \ :-.1,8 45fl -142. :mi: 11:~,4 13\), 7 lfi2,5 28,8 \ -1:~,'.! 5ti,2 l -IBG . I :i5!l ~1,1"""' 1 J'f.Jl 113.8 t-l0, 1 1 11i7,-! 1 2;}~3 :IR,H 5~50 -!ü1 581 1 fü):l 1 1 1 
BOUAKE : planté début août 1950 - Methode des blocs - Super-
ficie : 2 ha - Densité : 4.-080 plants à l'hectare par 3,50 x O m 70 -
Sol sableux assez pauvre - 6 traitements : coupe à blanc (on ne laisse-
que le cireur) coupe à 7 feuilles - à 15 feuilles - à 22 feuilles - ü 
30 feuilles - pas de coupe. 
r-----------------------------------, -·--
'§] Rend! en kg libre à 1'ha \ PoiJ, libre .'feuille~ 1 Po~rcenfoge de libre l Longueur moyenn,e ~ f': •n gr. J · de la fouille · 
~ -~ Fév. Oct. ·1 Mars Total 1· FéY. 1 Oct. 1 Mars Fév. [ Oct. [ Mnrs I Fév. 1 Oct. i\[.ars. Î ii ~ 53 5-l 5:!I. 5:, 
1 
:» 5:~ 1 5:t l 34 5:l l 53 ~,-l • 
0 12U7 7û~ 21~ 2181 ~,72 . ~'~ 1 8,2 ~,23 1 1,tii 1 ?·8~i !H,:i ! 83,9. 85,0 7 1024 ,~8.:i +O;) 231-1 b,40 l lll,, 11,9 2,10 l 2,,8 i ,U,.{ !JS,8 1Ul,O lû4,ll 
15 fl29 708 335 1872 4,9:J 8.7 12,6 1,81 ' 2 35 :t,31 911,9 \ 100,8 \ 103,S. 
22 -t85 ~17 5~0 1~22 ~,4? 
1
10.~ 12,1 2,1:-i j ;~,O~ 1 ~.951 96,-l 
1
10~.2 106Jl 
30 387 J~ll) ,Î[jl 1ti38 ;:,,42 11,, 10,9 1 2,21 ,,/;., ·1 l,90 98,0 11J~·:1 1l0,1 








Nbre cumulé de fouilles li Poià~ cumulé d~ fouille Po!d1 moy~n de la feuifle en gromme 
coupées coup_; plant 








_{_f _1 _I ifa fi l--1:~-;-1.-1--i~-;-~-1--i-~,-j -1--;-;-~- 1--t~--~--
! 
:~3.8 '1· ~:i:ô ·1,2 1\. ~).~ 1, 13,8 :.>v2 i, 2il, ,' :J91 
~l R~S 1 1 
Etant donné le potentiel de dernière récolte différent de chaque 
traitement, on ne peut tirer les conclusions de tels essais qu'en fin de 
cycle ; toutefois il faut noter que la coupe suscite l'émission ae feuilles. 
fül point que la coupe à blanc entraine un raccourcissement dù au dé-
collement de feuilles avant maturité ; si le pourcentage s'améliore en 
cas de coupe sévère la teneur en fibre diminue. En coupe systématique. 
il est probable qu'un régime de coupe moyen laissant 15 à 20 feuilles 
est le plus indique, sous résen:c de l'interaction du milieu, qui s'il est 
cléfavorable peut ne pas permettre le développement normal de plants 




Bien que les conditions écologiques de BAMBARI apparaissent net-
tement plus favorables au sisal que celles de BOUAKE; on remarquera 
que les résultats relatifs se maintiennent sensiblement. 
_ D'un point de. vue purement physiologique, on constate que sur 
terrain neuf, le JJlant le mieux entr~tenu ne fournit rapidement un poids 
de matière verte maximum que s'il est suffisamment .éloigné de ses 
voisins et si les coupes successives n'ont porté que sur des feuilles mûres. 
D'un point de vue économiqne, la culture intensive ne semble re-
commandable qu'en milieu très satisfaisant et en période de hauts cours. 
Une densité -convenable paraît alors 5.000 plants à l'hectare selon le 
mode le plus proche de la plantation au carré compatible avec les mé-
thodes d'entretien. Pendant le temps de la croissance on encouragera au 
mieux. les pieds en ne pratiquant que des coupes légères ; ultérieurement 
·on pourra régler la durée du cycle en effectuant des coupes plus ou 
moins sévères selon que l'on souhaite une rotation plus ou moins longue, 
foquelle est également en relation avec les pratiques de préparation et 
d'entretien peu ou très poussées, les premières ménageant d'ailleurs 
davantage les sols en général. 






STATION DU MANDRARE 
Chef de Station S. CHETEXllT. 
Sur cette station, nous commençons à exploiter les diff ércnts essais. 
1•l nous en donnerons ci-après les résultats. Toutefois ceux-ci ne sont que 
partiels et les conclusions proYisoires devront ètre t>evues et peut-êtr0 
modifiées par la snite. 
ESSAIS D1 ENTRETI EN 
Sur alluvions. 
Date de plantation : janvier 1953. Densité : 5.000 plants/ha i.t 
4 m x 1 m. 
1 ro coupe à 2 ans 1/2,, 
Traitements : 
N° 1 : Témoin sans entretien, un dédrageonnage jusqu~à la coupe. 
N° 2 : 1 sarclage annuel à la main sur tout l'interligne et 2. dédra-
geonnages par an. 
N'' 3 : 2 sarclages annuels sue la ligne de plantation avec dédrageon~ 
nage. 
N" ). 4 : 1 r,, année intercalaire Coton. 
')O 
... année » Sorgho. 
NI) ;) : pe année intercalaire Sorgho. 
2e année ;;, Coton. 
~!i) li ; 1 sarclage tous les 2 mois. 
Résultats . 1 r~ coupe à 2 ans 1 ··) /-
Tmiti:mPn!'i 
Snr nllu dons 
] __ :-1 __ ' l 2 -! - :î 1) 
., 1 
Hr,ndement llbres ... , ...... , 814.H lOHl.2 rn-1:;. 1 l.,\}.f. ~j lSHC! 281-L'.! 
Total (kghaJ 
Xomhri: de fe:llilll':-, ..:ou pl':es ltUi :.!:.!.li :12.1; ;;1.x ;;;;, 1 H.1 
par pied 
Poids ,l'une reuilk .......... ;~:~-t ~ G :rnn.:; -l-13.'ï U1.4 U.1.2 -·r -• ~-1 ~ ' ( moyr.'n JH' en grammes) 
Poids d,• fi hrc pat· feuille .. \l.R:l ~j 11.:n 1ûJJ-! w.n1 l:l,liK 
i moy,·nne en gramml·Sl 
Po1,ls de fü1res par [JÎ(.'d .•.. W:CUJ 2o;Ls ::n9 ;;rn 37.'2.:~ 302.K 
(g't'allllHCS) 
1 
(}o li br,·~ onoycnne) ......... 2.94 '.l.:iO ,, -- 2.H 2.-!ï 2 .::u _.,...,., l Xomb. de fcnilks pi·odui!e), 1 




Il faut entendre par entretien sur la ligne, une facon s'étendant sur 
50 cm de part et d'autre de la ~igne de plantation. 
L'entretien généralisé a été effectué aux dates suivantes :. 
20 - 3 - 53 
10 10 53 ( dédrageonnage seulernen t) 
6 - 3 - 54 
1 - G - 54 dédrageonnage seulement) 
9 - 12 - 54 (comptant pour 55) 
II convient de préciser que ces résultats ne sont Yalables que dans 
le cas d'un couvert naturel de développement réduit (dominance de Bea). 
Dans le cas d'une végétation adventice à grand développement, il fau-
drait envisager en plus un passage de landaise après la saison des pluies. 
En sables roux, un seul sarclage annuel sur , la ligne de plantation nous 
paraît préférable. L'accroi3sement de rendement apporté par le 2° sar·· 
c1age n'est que de 220 kg alors qu'il était d~ 825 kg en alluvions. 
Les façons ont été effectuées aux mêmes dates qu'en alluvions. 
Cultures intercalaires. - 11 ne nous paraît pas raisonnable de concevoir 
une culture intercalaire payante, ceci pour des raisons écologiques. 
Toutefois, on peut envisager sans inconvénient la première année seule-
ment une culture de mais (à préférer au sorgho) avec les restrictions 
suivantes : 
1 - laisser une bande non emblavée de 50 cm 'de part et 
œautre de la ligne de plantat!on. 
2 - Faire bénéficiel· le sisal des façons d'entretien apportées 
à la culture intercalaire. 
Sarclages continus (tous les 2 mois). - Cette pratique n'est évidem-
ment pas à envisager en grande culture. Mais elle était destinée 
ù nous fixer les idees sur le rendement plafond à attendre d'une culture 
de sisal dans les conditions optima (ou aux abords de l'optimum). 
Ces résultats nous prouvent que les rendements maxima sont liés 
à ce qne l'on pourrait appeler un potentiel sol. 
Dans les meilleures conditions nous obtenons 2.814 kg de fibre/ha 
en alluvions et 2.035 kg en sables roux. Cet optimum n'est sans doute 
pas un maximum. mais il est logique de penser que les différences de 
rendement subsisteront. 
Sur le plan pratique, il est probable que cet optimum puisse être 
approche non pas par des façons d'entretien aussi suivies mais par une 
préparation des terres avant plantation associée à un entretien rationnel. 
Les résultats des essais de préparation de sols et de dates d'entretien 
nous permettront d'apporter des précisions d::i,ns ce domaine. 
Comparaison Alluvions ~ Sables roux. 
Les chiffres nous confirment qu'avec un entretien restreint, la 
première coupe est d'un rendement supèrieur en sables roux. 





- Deux entretiens par an en alluvions. 
- un· seul en sables roux. 
- Possibilité d'intercalaire mais la 1 r,, année (1 ·"· cycle). 
FUMIER ARTIFICIEL A PARTIR DE DECHETS SISAL 
La ~atière première. 
Des études et analyses publiées jusqu'alors, on peut extraire les 
chiffres suivants : 
- Humidité 80 - 85 o/o (déchets ressuyés ou produit de 
défibrage à sec). 
-· Carbone total · 12 o/c 
- Azote total 0,1.5 % 
- PiO, total 0.05 % 
- !LO total 0,30 o/o 
- CaO total . 0,80 % 
- pH de l'ordre de 4. 
Nous avons de prime abord envisagé le drainage des tas, l'humidité 
de la matière première dépassant l'optimum. A noter au passage que 
ces conditions d'humidité diffèrent essentiellement des conditions de 
lu matière première utilisée généralement pour la fabricatîori des fu-
miers artificiels (matière dessèchée). 
En ce qui concerne la fermentation, trois facteurs se révèlent défa-
vorables : 
a) le rapport Carbone/a::ole qui se situe au vo1srnage de 100. 
b) le pH peu favorable aux fermentations. 
c) la délacération de la matière verte qui, compte tenu du pH crée 
un milieu beaucoup plus favorable à l'ensilage qu'à la décom-
position. 
Et·at actuel de nos essais. 
1 - JliBe en tas a la sorlie des raspadors. 
Les tas reposent sur les claies en rondins surélevces du sol par. des 
traverses en bois rondes également. · 
- Le chargement le meilleur est de l'ordre. de 1 T/m2 (tas de 1 m 
Il 1 m 20 de haut). 
Dllrée da séjour : un mois. Au bout de ce ternps la tèmpérature est 
retombée. 
- Cheminées t-raératiûn tous les 50 crn effectuées à l'.:üde d'une 
barre à mine dès la mise en tas. 
Répèter cette trouaison des tas tous les 10 jours en alternant les 
trous. 
Les claies nous paraissent nécessaires à un bon ressuyage de la 







Dans ces conditions, en partant de 24.000 kg de ,déchets (défibrés 
à sec), nous avons retiré 4.134 kg d'un produit que l'on peut qualifier 
de fumier semi-pailleux. La perte de poids au cours de cette phasè ini-
tiale est donc de l'ordre de 80 o/o de la matière première. La densité de 
ce fumier après ·chargement était de 600 - 700 kg/,m3 (sans entassement). 
2 - Remise en tas du produit de cette première fermentation sur 
une aire à fumier : 
Le but poursuivi est double. 
a) Correspondre au retournement des tns du procédé Indoore. 
b) Dégager les aires de fermentation installées au voisinage de la 
défibreuse. 
Cette manipulation aère et hop10généise le produit. Le transport à 
une certaine distance doit ètre d'un coùt restreint étant donné la réduc-
tion de poids. 
Du point de vue biologique, il y a redépart de la fermentation et 
nous pensons qu'au bout d'une quinzaine de jours l'on peut rechargèr le 
tas afin de perrnettre à la fermentation anaérobie de se réaliser dans de 
bonnes conditions. 
Etant actuellement à ce 2·' stade, nous n'avons pas encore pesé pour 
évaluer la perte subie par le produit. 
Durée du séjour à déterminer (1 mois à 2 mois en 1 r,) approxima-
tion), soit un total de 3 mois pour l'opération ·complète . 
3 - Nous désirons tester au bout de ce temps la valeur fertilisante 
dll produit obtenu : Outre l'analyse que nous pensons demander à 
l'I.R.S.l\1., nous voudrions etrectuer un essai sur pépinière irriguée 
(Domaine d'Ifotaka - 25 T /ha). 
4 -- Nous pensons également réaliser mi essai à l'échelon indtzstriel 
dans les conditions suivantes : 
a) mise en tas d'une production journalière (150 T. environ) - Tas n ù 1. 
b) même opération au bout de 2 semaines - Tas n ° 2. 
c) transport sur une aire à fumier du tas n" 1 a près 1 mois. 
d) recharger le tas 2- semaines plus tard avec le produit du tas n" 2. 
En effet, il nous paraît nécessaire de contrôler les premieres don-
nées acquises sur Station. Nous défibrons à sec alors que les déchets 
d'exploitation sont extraits et entrainés par l'eau. 
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